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INTRODUCTION 

!. LES HOMÉLIES MAHIALES 
DANS L'ŒUVRE DE S. JEAN DAMASCÈNE 

S. Jean Damascène est un des derniers Pères de 
l'Église orientale. Son activité se place au déclin de 
l'âge patristique, à la fin du vne siècle et dans la première 
moitié du VIne. Issu d'une famille chrétienne de Damas, 
il vint de bonne heure à Jérusalem, et c'est près de cette 
ville, au couvent de Saint-Sabas, que s'écoula la plus 
grande partie de sa vie. Moine et prêtre, il se consacra 
à d'importants travaux théologiques, et l'on sait qu'il 
s'illustra par sa défense du culte des images au temps de 
la persécution iconoclaste des empereurs Léon l'Jsaurien 
et Constantin V. Son œuvre fondamentale fut un exposé 
d'ensemble de la doctrine catholique, véritable somme 
théologique où il a résumé, d'ailleurs après une élabo­
ration personnelle et originale, tout l'enseignement des 
Pères grecs. S. Thomas d'Aquin a connu et cité fréquem­
ment ce premier essai de synthèse scolastique. 

S. Jean Damascène a laissé aussi des œuvres de morale 
et d'ascèse. Orateur estimé, on lui doit quelques homélies 
qui se distinguent par leur piété et leur richesse doctri­
nale. Il ne faut pas oublier enfin son œuvre de mélodc, 
c'est-à-dire ses hymnes et ses poésies liturgiques. 

Parmi les homélies qui lui ont été attribuées, plusieurs 
ont pour objet les louanges de la Vierge Marie, et S. Jean 
Damascène est en effet un des docteurs de la théologie 
mariale. De ces discours, quatre seulement sont recon-

• 
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nus comme authentiques 1 : une homélie sur la Nativité, 
et trois homélies sur la Dormition et l'Assomption de 
la Très Sainte Vierge '· 

• 
• • 

La fête de la Nativité de Marie fut célébrée de bonne 
heure en Orient, et la littérature patristique grecque nous 
offre plusieurs homélies destinées à cette solennité. Celle 
de S. Jean Damascène fut prononcée à Jérusalem, à l'em­
placmnent sans doute de la Porte probatique, ou~ Por­
tique des brebis, et de la piscine mentionnée par l'Evan­
gile 3 , où une tradition, attestée par les apocryphes, 
plaçait l'habitation de Joachim ct le lieu de naissance 
de la Vierge. Cette localisation explique certaines allu­
swns. 

Faisant écho à la liturgie byzantine qui salue dans la 
naissance de Marie l'annonce de celle du Sauveur, l'ora­
teur invite toutes les créatures à la joie; il déclare heu~ 
reux les parents de r enfant qui vient de naître, Joachim 
ct Anne, cette naissance étant pour le monde le commen~ 
cement du salut. Fille d'une mère stérile, la Vierge atteste 
qu'une fécondité nouvelle est désormais promise à la 
race humaine. Elle annonce et déjà réalise l'alliance aux 
surprenants contrastes de la terre et du ciel, de l'humain 
et du divin, figurée dans l'Ancien Testament par 
l'échelle de .Jacob, le Sinaï, le Tabernacle. Et cette des­
tinée, préparée par le Père dès l'éternité, entre dans 
l'histoire du salut, et relève, par une puissance extra~ 
ordinaire de vie, les ruines séculaires dues à la trans~ 

1. La deuxième homélie sur la Nativité est restituée depuis long~ 
temps à S. Théodore Studite. 

2. Nous désignons par N, 1 D, 2 D, 3D l'homélie sm' la Nativité 
et les tro:is homélies sur la Dormition, avec la numêrotation des 
paragraphes adoptée par le P. Lequicn.- On consultera non seu~ 
lement les homélies mariales, mais l'ensemble de l'œuvre damas­
cénienne, notamment le cha p. 14 du livre IV de la Foi orthodoxe, 
consacré à la Vierge Marie, sans oublier les compositions liturgiques. 

3. Jn 5, 2. 

1 
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gression. Quant à la vie intérieure de celle qui vient au 
monde, elle ne sera ·pas moins admirable : l'union conti~ 
nuelle à Dieu, la contemplation, source de toutes les 
vertus, feront de cette Vierge le digne temple du Verbe 
et de la Trinité. Aussi la Porte probatique sera-t-elle 
pour les habitants de Jérusalem et pour tous les hommes 
une source de guérison et de salut. 

* • • 
Les trois homélies de la Dormition constituent, on ·le 

sait, un des principaux témoignages de la tradition d'après 
laquelle la Mère de Dieu, après sa mort, a été glorifiée 
et élevée· au ciel dans son âme et dans son corps. Il est 
difficile de préciser la date de ces discours : l'auteur nous 
apprend seulement qu'ils sont l'œuvre de sa vieillesse 1 ; 

ils sont donc un peu antérieurs au milieu du vnre siècle. 
Ils ont été prononcés le même jour, sans doute un 1.5 août, 
puisque, à Jérusalem, cette date, qui dès le vc siècle était 
la fête de la « mémoire>> de la Vierge, était devenue au 
siècle suivant celle de la Dormition. 

Le lieu de la solennité, ici encore, a son importance. 
Ces panégyriques furent prononcés sur les pentes du 
Mont,. des Oliviers, à Gethsémani : d'après la tradition 
de l'Eglise de .Jérusalem, en efl'et, c'est là que le corps de 
la Vierge Marie aurait été enseveli, avant d'être emporté 
au ciel. C'est devant le monument qui passait pour le 
«tombeau de la Vierge ))1 désormais vide, que l'orateur 
s'adresse aux fidèles : ainsi s'expliquent, non seulement 
certains traits, mais le genre même et l'accent parti­
culier de ces homélies. 

La première Homélie s'ouvre par un long préambule 
sur les merveilles de l'Incarnation, dont Marie a été 
l'instrument. Puis, con1mc dans la célébration de la 
mémoire des saints le jour anniversaire de leur mort, ou 
dans les oraisons funèbres, toute une première partie 
est consacrée à un éloge de la Vierge Marie : après le 

1. Cf. 2 D 1 : yq"l]pet.r.Ô;o: }6yov. 
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rappel des vertus de ses parents, on retrace les étapes de 
sa vie, enfance, présentation et retraite dans le Tentplc, 
Annonciation, naissance du Christ, avec les principales 
figures de l'Ancien Testament qui d'avance lui rendaient 
hommage. C'est alors seulement, dans une seconde 
partie relativement brève, que sont évoquées la mort 
et l'assomption. Pour Marie la mort ne fut qu'une ombre 
passagère ; en réalité elle prend un sens nouveau, elle est 
l'entrée dans la gloire, non seulement pour l'âme, mais 
même pour le corps virginal, préservé de la corruption 
et emporté dans les demeures célestes. Et le tombeau 
qui a contenu ce corps reste une source de grâce et de 
guérison. 

Avec la deuxième Homélie (de beaucoup la plus longue), 
ces thèmes vont être repris, mais dans une perspective 
assez différente. Cette fois le discours a pour seul objet 
la mort de Marie, ses funérailles, son tombeau, sa glo~ 
rieuse assomption. Une vigoureuse introduction montre 
pourquoi la mort ne pouvait garder en son pouvoir celle 
qui fut la source de la vie. Mais, bientôt, la présence de 
l'assemblée autour du tombeau à Gethsémani et aussi 
sa dévotion personnelle amènent le panégyriste à rap­
peler longuement la tradition hiérosolymitaine de la 
Dormition, sur laquelle nous reviendrons plus loin. Il 
ne garantit pas l'exactitude historique des détails, mais 
il juge que cette évocation s'accorde profondément avec 
le mystère du jour. Après la mort de la Vierge, survenue 
à Jérusalem dans sa demeure du Mont Sion, les Apôtres 
se rassemblèrent de toutes les régions de l'univers, et 
avec toute l'Église de la terre, à laquelle se joignaient 
les prophètes et les anges, entourèrent sa couche funèbre. 
Puis le Christ en personne vint à la rencontre de l'âme de 
sa Mère. Cependant le corps était porté solennellement 
au tombeau, comme l'arche dans le temple de Salomon, 
et il ressuscita presque aussitôt pour être emporté au 
ciel. 

Après ce rappel de la relation traditionnelle, l'orateur 
revient à la théologie et donne les raisons qui fondent la 
convenance et comme la nécessité de cette assomption. 
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Que cette fête soit donc célébrée d'une manière digne de 
la Théotokos 1 et comme un mystère de joie! Enfin, 
dans une éloquente prosopopée, le tombeau lui~même 
évoque le glorieux mystère dont il fut le témoin et la 
bénédiction qu'il garde pour toujours. 

Le sermon semble toucher à son terme quand apparaît, 
contre toute attente, un nouveau récit manifestement 
interpolé : l'extrait de l'(( Histoire euthymiaque >> sur le 
transfert à Constantinople, dans l'église des Blachernes, 
des vêtements funèbres laissés dans le tombeau vide. 
Une invitation pressante à imiter la Vierge conclut cet 
émouvant hommage. 

Quant à la troisième 1-fomélie, elle achève brièvement 
la célébration ct la veillée religieuse autour du tombeau. 
Elle proclame avec lyrisme ce que le discours précédent 
insinuait déjt\, que Marie fut attirée auprès de son Fils 
parce que celui~ci avait voulu contracter avec elle une 
alliance indissoluble, et par elle aussi une alliance avec 
l'humanité. La raison théologique de l'union intime et 
inséparable de lu :Mère et du Fils est ainsi mise en lumière. 
De ce tombeau, vrai lit nuptial, est sortie la vic divine, 
ct les fidèles auront à cœur de mourir avec la Mère de 
Dieu pour entrer avec elle dans la gloire. 

* • • 
S. Jean Damascène est avant tout le docteur de l'In­

carnation. Après les conciles du ve siècle qui avaient 
fixé les traits essentiels de l'union hypostatique, la théo~ 
logie orientale s'était attachée à dégager les conséquences 
de ces définitions, la dualité de volonté et la dualité d'opé­
ration dans le Christ. Léonce de Byzance et après lui 
S. Sophrone avaient sur cc même point défendu la foi 
de l'Église avec grande autorité. Jean prend la suite de 
ces maîtres ct résume leur enseignement. Il 1' expose 

1. Qu'on nous permette d'employer ce terme courant chez les 
Grecs et qui désigne 11 celle qui a enfanté Dieu 11, celle que nous appe" 
lons (( la Mère de Dieu ll. 
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cont:e les hérétiques d'une part, notamment contre les 
derniers des n1onothélites, et de l'autre contre les Grecs 
dont la philosophie répugnait à admettre le réalisme d~ 
l'Incarnation. Il s'en sert aussi pour nourrir la vie spi­
rituelle des moines et la piété des fidèles. 

Dans un langage d'une plénitude et d'une précision 
doctrinale remarquables, il exalte la grandeur transcen­
dante du mystère du Verbe fait chair. L'Incarnation est 
une œuvre absolument unique, elle dépasse tout ce que 
nous pouvons concevoir d'après les œuvres naturelles· 
elle est <<paradoxale 1 >> et «ineffable 2 >>. Elle est l' œuvr; 
l'ar excellence de la bonté de Dieu. Jean se plaît à sou­
ligner cette or1gme : seul l'amour divin peut expliquer 
le mystère .réde~pteur, et il .r~prend pour l'exprimer les 
te~mes scr1pturaues et traditiOnnels : eùBoxl.o:, la bien­
verllance du Père, eùcrïë),o:-v•J•J(a la tendre miséricorde 

i !. ' ' 
cruyxo:-rcibo:<nç, la (( condescendance>> par laquelle le Fils 
de Dieu a voulu s'abaisser jusqu'à nous. C'est un 
thème sur lequel il revient avec prédilection. Chaque 
être agit selon sa nature, et Dieu, qui est essentiellement 
bon, ne peut que produire une œuvre de bonté, qui dépas­
sera t_oujours ~e beau~oup l'œuvre des puissances du mal, 
et qm saura tuer le bwn de ce mal lui-même. Si le péché 
a abondé, l'amour divin a surabondé, en vertu de ce sur­
croît proclamé par S. Paul et qui est la marque des œuvres 
de Dieu. 

Or dans cette œuvre rédemptrice, prévue par Dieu de 
toute éternité, et qui est la réalité centrale de l'histoire 
la Vierge Marie tient une place éminente ; elJc y es~ 
associée à un titre exceptionnel. Ainsi la grandeur du 
rôle de Marie a été voulue par Dieu ct cette ·remarque est 
déjà pour Jean un sujet de réflexion. Car s'il en est ainsi 
il faut s'att_endre ~ retrouver dans son cas les marque~ 
de la condmte habituelle de Dieu dans l'accomplissement 
de son dessein. Non seulement Marie a été prédestinée 
(cela est rappelé plus d'une fois), mais Dieu l'a préparée 

1. Cl. N 2, 1 D 3. 
2. è('fpMtov, N 2. 
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de longue date; il l'a certainement annoncée, depuis les 
origines et à travers tout l'Ancien Testament, par des pro­
phéties et d~s figures. Ainsi s'explique le recours à la 
Bible que l'Eglise a toujours regardé comme essentiel à 
l'intelligence du rôle de la Vierge. Certainement aussi le 
rôle de Marie a un aspect symbolique et exemplaire, qu'une 
bonne méthode se gardera de négliger. Tout ccci est exigé 
par le mystère rédempteur qui inclut le mystère de Marie 
selon les desseins de la Providence, ct duns la trame 
duquel il faut le replacer pour lui donner sa vraie valeur. 

Le souci constant du Damascène d'envisager, avant 
tout, dans son ensemble, l'œuvre du Christ et d'en sau­
vegarder la vraie nature constitue pour sa théologie 
mariale une précieuse garantie. Et si les arguments de 
<( convenance» sont souvent invoqués, ils ne peuvent 
guère donner lieu à des exagérations ou à des déviations. 
Au contraire, l'exemple du docteùr de Damas et la 
perspective où il sc place font bien comprendre le sens 
authentique qu'il faut donner .à de tels arguments : la 
<(convenance», pour lui, n'est autre chose que l'unité et 
la cohésion du plan divin, dont il a profondément le 
sens. Dans ce plan seulement la Vierge Marie peut se 
comprendre, ct c'est la haute idée même qu'il faut se faire 
de l'Incarnation qui lui donne son .importance. Ajou tons 
qu'à son tour, en vertu de sa place privilégiée, elle nous 
conduit à une meilleure intelligence de la rédemption : 
Marie nous aide à comprendre le Christ. 



IL LA DOCTRINE MAHIALE DU DAMASCÈNE 

A. - Le rôle de Marie. 

Ce qui donne l'idée la plus complète du rôle de la Vierge 
Marie et qui permet le mieux l'approche de son mystère, 
est assurément sa qualité de Mère de Dieu, qu'il faudra 
interpréter dans la p~erspective du plan salvif1que. Héritier 
de la doctrine d'Ephèse et continuateur de Cyrille, 
Jean est un des docteurs qui ont le plus magnifiquement 
exalté la Théotokos. Mais il s'efforce de comprendre 
l'origine de cette maternité et d'en reconnaître toutes les 
conséquences. 

Marie fut l'auxiliaire humain grâce auquel l'œuvre du 
salut a pu se réaliser: elle en fut l'instrument : Jean dira 
plus précisément qu'elle en fut l' kpracr-r·~p~n 1 : le lieu 
privilégié, ou le milieu vivant, où cette œuvre s'est éla­
borée. 

Ainsi c'est par elle que le Logos divin a fait son entrée 
dans le monde : ce rôle est illustré par l'épisode du songe 
de Jacob qui réunit les thèmes de l'échelle reliant le ciel 
à la terre~ et de la << porte du ciel 2 », comme aussi par la 
vision d'Ezéchiel sur la porte orientale du Temple qui 
seule donne entrée à Dieu 3 • 

Bien plus, Marie est celle qui a contenu dans son sein 
Dieu lui·même. En elle l'immensité de Dieu a voulu se 
circonscrire 4 • A cet égard elle est comparable au ciel. 
Elle est encore le Paradis où le Christ, véritable arbre de 
vie, s'est enraciné dans notre terre. Dès les origines, la 
bienveillance de Dieu pour les hommes l'avait poussé à 

1. 1 D 3; 3D 5. 
2. Gen. 28, 17 ; N 3 ; 1 D 8. 
3. N 4, 1 D 9. 
4. Cf.l D 1: &.7i:EptypcÜttOU ~wü ... &.r.aptypâr.tw~ zwp~criXQ'aV. 
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venir habiter parmi eux, comme l'attestent de nom· 
breuses figures de l'Ancien Testament : la ((maison de 
Dieu>> de Béthcl 1 , l'arche qui contenait déjà typiquement 
la présence divine, la Tente ou la Demeure qui dès le 
temps de Moïse restait au milieu d'Israël, le temple de 
Sion : à travers ces ébauches, la Théotokos, vraie demeure 
de Dieu, était prophétisée. Elle est encore la coHine de 
Sion, 'résidence que Dieu s'est choisie sur la terre, et les 
psaumes de Sion 2 entrent dans le contexte de ses louanges: 
elle est la ((cité de Dieu>> du psau1nc 87 3 • Et par toutes 
ces figures, on le voit, le .mystère de Marie est déjà rap· 
proché du mystère de l'Eglise. 

Mais il y a plus ici qu'une simple habitation matérielle. 
S. Jean Damascène a coutume de donner vie aux êtres 
inanimés '\ pour marquer l'action concrète du Dieu 
vivant, et singulièrement pour caractériser les temps nou­
veaux inaugurés par l'Incarnation. Après les demeures 
de bois et de pierre du culte ancien, Marie apparaît 
comme l'arche vivante, le temple vivant, qui permet à 
la présence divine un contact plus intime avec l'huma· 
ni té. 

Cette union étroite que Dieu a voulu contracter avec 
Marie et par elle avec la race humaine, l'établit dans des 
relations singulières avec la Trinité sainte 5• Elles sc 
traduisent d'abord par le thème de l'union nuptiale ct 
par les images qu'en donnent les deux grands épithala1ncs 
bibliques, le psaume 45 et le Cantique. Ainsi Marie appa~ 
raît tantôt comme l'épouse du Père 6 ou comme la bien~ 
aimée que Dieu attire à lui 7 , tantôt comme le lit nuptial 

1. Gm. 28, 17. 
2. Ps. l16, l18, 76, 87. 
3. 1 D 1. 
4. Son imagination anime les objets matériels ou les abstractions 

d'une manière souvent. dramatique: la nature n'ose devancer la 
grâce et s'efface devant elle (N 2), la mort recule avec effroi [2 D 3), 
le tombeau prend la parole dans une éloquente prosopopée (2 D 17). 

5. Cf. notamment N 10. 
6. 2D 1!."; cf. N 7, 8. 
7. 2D 10. 
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où s'est accomplie ralliance d'une Personne divine avec 
la nature humaine 1.. 

Les liens qui la rattachent au Saint-Esprit, dont l'ac­
tion est particulièrement importante dans le mystère 
marial, méritent une mention spéciale. Sans relever les 
multiples indications données sur cc point par les homélies 
ct qui pourraient servir de hase à une intéressante étude, 
remarquons seulement que c'est au Saint-Esprit que le 
docteur de Damas attribue d'une manière particulière 
le rapprochement de Dieu et de l'humanité : (( L'union 
(cruvdg:.Ew) de Dieu avec les hommes s'accmnplit par 
le Saint-Esprit 2 • >> Dès lors on ne sera pas surpris de 
son rôle essentiel dans la mission de la Vierge Marie : 
il prend possession d'elle ct lui communique une par­
faite pureté. 3 , il opère l'Incarnation dans son sein, il la 
guide et l'illumine 4• Auteur de notre divinisation, c'est 
lui qui spiritualise ct transfigure tout l'ordre naturel : 
aussi la Vierge, située aux confins de l'humain et du divin 
et initiatrice des temps nouveaux, est-elle sous la motion 
et dans le rayonnement de l'Esprit, et le qualificatif de 
<<spirituel ll s'applique-t-il à tout ce qui la concerne. 

Quant à la qualité de mère, qui est la gloire de :Marie, 
ne révèle-t-c1le pas à quel point son association à la 
venue de Dieu fut étroite et personnelle ? Elle suppose 
une union intime, absolument unique, avec la Personne 
du Verbe, qui prit chair de sa chair, ct voulut être, 
au sens plénier du mot, son fils. Par cette maternité, 
Marie devient, plus qu'aucune créature, proche de Dieu. 
Proximité quo les Pères et les docteurs scolastiques ne 
manquent pas de souligner, et que Jean met en relief 
avec une particulière insistance. Faut-il songer ici à une 
origine scripturaire ? Sans doute l'idée ressort de l'ensemble 
du rôle de la Vierge et des ftgures qui la symbolisent. 
D'une manière plus précise cependant, le Damascène 

1. 3D 2 ; cf. N ~). 

2. N 3. 
:1. 1 D 3. 
(t, 3D 2. 

1 
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rattache le terme <<proche de Dieu>> à l'expression du 
Cantique:<< ma bien-aimée))' que le grec traduit : ~ 'JÛ,·~cr(ov 
y.ou, (( celle qui est proche de moi 1 >>. Quoi qu'il en soit, 
le dessein providentiel a voulu que Marie fût, pour ainsi 
parler, en contact immédiat avec Dieu, sans intervalle, 
sans séparation, ct l'argument interviendra comme essen­
tiel quand il s'agira d'établir les raisons de l'Assomption. 

La Théot.okos eut donc pour mission de permettre à 
Dieu de venir sur notre terre, et cela non par une pré­
sence extérieure, mais par une union intime avec le genre 
humain et par une descente dans notre chair. Elle a été 
l'initiatrice immédiate de l'Incarnation, dont sa chair 
a fourni la matière. L'importance accordée à la fête de 
la Nativité de la Vierge mérite qu'on y fasse réflexion : 
la naissance de Marie est déjà célébrée comme un évé­
nmnent décisif de l'histoire, car elle annonce, dans un 
cadre très humble et très humain, le Dieu qui approche 
et qui par elle veut s'humaniser. Le fait que Dieu a voulu 
naître d'une femme révèle la profondeur de son insertion 
dans le devenir temporel et dans la race humaine. Marie 
assure à l'Incarnation tout son réalisme, en même temps 
qu'elle nous aide à la comprendre. C'est par elle que le 
Dieu transcendant a pris un visage d'homme, c'est par 
elle qu'il s'est rendu visible z, c'est grâce à elle que le 
Verbe de vie a pu être touché par des mains humaines. 
Loin d'être un obstacle, elle rapproche les distances ; 
sa condition de pure créature humaine ct sa proxin1ité 
personnelle avec son Fils aident les hommes à le ren­
contrer à partir des réalités qui sont les leurs. Jean 
Damascène, dont l'étude principale fut l'union hypo­
statique dans son conditionnement concret, est particu­
lièrement sensible à cc rôle nécessaire de la Théotokos. 
Ajoutons que l'intérêt qu'il porte aux lieux saints le 
confirme encore dans cette vue théologique. Il se plaît 
à revoir la maison de la naissance de la Vierge, le Temple 
où elle a grandi, la demeure de Sion, témoin de son exis-

1. Cant. 4, 7; N 9 ; 2 D '10. 
2. Bar. 3, 38; N 3. 

S. Jean Damasccine. 2 

:1 
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tence, son tombeau à Gethsémani. Cette localisation à 
Jérusalem, qui est un des traits de sa théologie mariale, 
contribue certainernent à donner l'impression de l'en~ 
racinement du Christ dans les réalités humaines et de 
sa présence à son peuple et au corps ecclésial. 

B. - Les privilèges de Marie. 

Quand on parle des privilèges de la Mère de Dieu, il 
faut se garder d'y voir des faveurs qui auraient été 
accordées à titre privé et d 1une manière en quelque sorte 
arbitraire, ou les imaginations d'une piété indiscrète, 
faveurs qui n'auraient alors d'autre effet que de la séparer 
du commun des hommes. Au vrai, les dons suré1ninents 
dont' elle fut gratifiée se rattachent intimement à son 
rôle de salut 1 et lui sont impartis pour le bien commun 
de la famille humaine dont elle est le représentant le 
plus parfait et la Mère. Ils découlent de sa n~ission et 
apparaissent nécessaires à son plein accomplissement. 

A cet égard, l'effort doctrinal de S. Jean Damascène 
est instructif et donne un utile exemple de méthode. Sa 
vue synthétique du mystère de l' Incarnatio_n et du mys­
tère marial donne à celui-ci sa valeur entière, le place 
dans sa vraie lumière ct en découvre toutes les richesses. 
On a dit plus haut comment il utilise ce qu'on appelle 
les argmnents de <<convenance>> : ce terme qui paraîtrait 
sans doute impropre, dans l'usage courant, à sug~é_rer 
une authentique rigueur, peut être retenu à conditiOn 
qu'on l'entende de l'organisation de l'œuvre providen­
tielle où tout concourt à la fin, où tout se répond dans 
une ~arfaite harrnonie. Jean, on le sait, est un mélode, 
et son sens musical n'est peut-être pas étranger à ce dis­
cernement exigeant qui lui révèle ce qui s'accorde avec 
le plan divin et ce qui, au contraire, y répu~ne: , , 

En raison de la profondeur et de la eontmmte de 1 ln-

1. N 9 : <<Tu serviras au salut universel, pour que l'antique des­
sein de Dieu ... par toi s'accomplisse. 11 
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carnation, le docteur marial incline encore à penser que 
les dons reçus par la Vierge ne sont pas simplement occa­
sionnels, mais permanents : comme le Logos a préparé 
dès longtemps son union avec notre chair et qu'ensuite 
cette union, à la manière d'une onction, demeure pour 
l'éternité, ainsi, dans leur ordre, les grâces divines ont 
prévenu la Vierge, ont pénétré tout son être et y reposent. 

Sainteté personnelle. 

Le premier privilège qui découle de la sublimité du 
rôle de la Théotokos, et dont la mise en relief est très 
significative, est sa sainteté personnelle. 

On sait que le Damascène, docteur et panégyriste, 
fait écho à l'éloquente tradition des Pères orientaux, 
qui est un hymne de louanges en l'honneur de la ~a·1ay[a. 
Marie doit être non seulement la derneure, mais la 
<< digne >l demeure de Dieu 1, et elle ne peut l'être que si 
elle l'accueille à la fois dans son corps et dans son âme, 
par une totale conformité à la sainteté divine. Seul 
vaut aux yeux de Dieu l'être humain tout entier, vivant 
et personnel, et Dieu regarde le fond du cœur. Marie n'a 
pu se contenter d'exercer son rôle passivement, mais 
elle l'a accepté avec toutes les dispositions de son être : 
car elle est en tout parfaitement agréable à Dieu 2• Jean 
souligne, par exemple, qu'à sa virginité corporelle s'ajoute 
nécessairement une virginité d'âme et de cœur 3 ; elle 
est «seule toujours vierge d'esprit, d'âme et de corps 4 ll. 

Ainsi, dans son âme, Marie est d'une parfaite pureté : 
elle est<< plus pure que tous les êtres sans exception, après 
Dieu 5 ». « Adversaire de l'ancestrale fornication 6 n, elle 
n'a aucune connivence avec le péché : entre elle et le 
péché, il y a incompatibilité totale. Avec toute la litté-

1. N 10. 
2. Ow7t607rrov, &~t60wv, N 7. 
3. lD 7. 
4. N 5. 
5. 2D 16. 
G. N S, d'après l'expression d'Osée 1, 2 et 4, 12. 
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rature patristique grecque, la piété du Damascène mul· 
ti plie les qualificatifs pour donner à cette pureté l'éloge 
qu'elle mérite : Marie est &p.cüp.oç, <<irréprochable>>; O:o-;a),o:;, 
<< sans tache n ; O:!J.[anoç, &zpo:'noç, <<immaculée >>; &j'l'~, 
«chaste>>; aqJN·(j, (( vénérabl~ JJ. Les épith~tes du Cantique 
sur la parfaite beauté de l'Epouse s'appliquent à elle. Cela 
suppose une exemption absolue du péché, et par consé­
quent la conception immaculée, bien que ce privilège ne 
soit pas mentionné expressément. Ajoutons que la confir­
mation en grâce résulte de ce contexte, surtout dans la 
perspective de la stabilité des dons divins chez Marie. 

Nous ne détaillerons pas les vertus que l'orateur 
reconnaît à la Vierge très sainte, dont il a tenté un por­
trait à la fois physique et moral, dans son homélie sur 
la N~tivité. On ne' sera pas surpris que le moine de Saint­
Sabas ait été attiré par la vie cc intérieure>> de Marie 
(tout intérieure, en effet, est sa << gloire ))' insinuée par 
le psaume 45, puisqu'elle vient du fruit de son sein 1), 

et qu'il la décrive avec prédile~tion. Il faut reconna_îtrc 
qu'il a su se garder d'un morahsme b~nal : son essa1 de 
psychologie spirituelle est fon<Jé sur l'Ecriture et montre 
l'âme de la Vierge telle que l'Evangile la laisse entrevoir. 

La présentation au Temple a une signification décisive_: 
Marie est offerte au Seigneur 2, et dès lors mène une VIC 

de consécration discrète et silencieuse ; elle est <<tout 
occupée de Dieu a))' vers qui sc tournent to;ües ses 
pensées. Plusieurs indications de nos homéhes per­
mettent notamment de sc faire une idée de cc que fut la 
prière de Marie. Par une eomparaison tirée d~s psaum.e~, 
cette prière est présentée comme une nourriture spin­
tuelle, par où l'âme s'assimile la parole de Dieu : <<Ton 
désir est de te nourrir des paroles divines ( a~b~; ),6-yotç 
Z'ttpÉo/EcrO:...:~) et de te fortifier de leur sève 4• >> Elle est 

1. N 9. 
2. àya·d0E'to:t, 1 D 6. 
3. [L6Yt:' Eh:rp "?ocrav1züna, N 9. 
4. N 9. Indications arw.loguc:;, inspiréefl du Ps. 23, dans l'atti­

tude de prière prêtée à Joachirn {J D 5) : l'âme trouve dans la con­
templation dcg paroles divines une plénitude qui la rassasie. 
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d'ailleurs une application de l'être lout entier les sens 
eux-mêmes y ont leur part ct, comme les ima.ges 
bibliques le suggèrent encore, ils goùtm;1t les réahtés 
spirituelles. Mais il y a là surtout une attitude profonde 
et, pour tout dire, une orientation du cœur, capable.,dc 
contempler Dieu à cause de sa pureté. Une tell.c pncre 
s'accompagne d'un très sûr discernement 1 qu1 recon­
naît et accueille cela seul qui vient de Dieu. 

Marie a souci de sc conformer au vouloir divin et de 
suivre l'Esprit avec docilité. L'analyse du dialogue avec 
l'Ange est intéressante, et si elle n'a pas l'ampleur des 
cmnmentaires d'un saint Bernard ou d'un Bérulle, des 
notations très justes méritent d'y être relevées. A la dif­
férence d'Ève sa première mère qui fut inconsidérée et 
ne sut pas se garder des séductions de l'ennemi 2 , .Marie 
se montre réfléchie · elle s'interroge et elle questiOnne, 
attentive à rester d~ns la voie des exigences divines, ce 
qui lui vaudra finalement de <<déjouer le serpen~ trom­
peur an; si Ève a cédé aux apparences, ~1~rw, elle~ 
consent au mystère. Deux mots caracténst1qucs lm 
sont appliqués dans cette circonstance : EÙ),âôEtct., la 
révérence ou la piété filiale et attentive dont elle e~toure 
la parole de Dieu, le terme très riche qui dans l'Epîtrc 
aux Hébreux traduit l'attitude de .Jésus à l'égard de son 
Père 4 ; ct U7iax:;·~, le n1ot employé par saint Paul pour 
désigner l'obéissance du Christ 6 , ainsi commenté par 
ce trait qui esquisse une attitude : 't~v O:x.o~v 67toû,ivcwo:v, 
<<elle prêta l'oreille et elle s'inclina 6 >>. 

La vie intérieure de la Vierge apparaît encore dans 
l'évocation de ses sentiments à l'heure de son départ 
d'ici-bas : ainsi la deuxième homélie sur la Dormition 
traduit l'amour véhément qui la soulève, le désir de 
rejoindre son Fils, le dialogue de la Mère et du Fils, qui 

1. Cf. o~~u.ptvouao:t, N 9. 
2. &<pUÀo:X"tOV, 1 D 7. 
3. N 7. 
/!., l!éb. 5, 7. 
5. Rom. 5, 19; cf. Iléb. 5, 8; 1 D 7. 
6. 2D 3. 

l 
1 
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commence celui de l'éternité, en même temps qy.e la 
pensée maternelle et la prière de Marie pour l'Eglise 
qu'elle laisse sur la terre 1. 

Vie et fécondité. 

La participation très étroite de la Théotokos à l'In­
carnation ne suppose pas seulement une éminente sain­
teté : elle fait encore d'elle une source de vie ct lui com­
munique une fécondité spirituelle exceptionnelle. Dans 
la perspective habituelle de S. Jean Damascène, on l'a 
remarqué, la vie est la marque des œuvres de Dieu, et 
la Rédemption n'a d'autre objet que de rendre à l'hu­
manité la vie perdue par le péché. Par suite de l'union 
hypostatique, le corps du Christ est principe de vie : 
selon un terme emprunté au Pseudo-Denys, il est <;wœp­
xn',6v 2• En vertu de sa proximité, la Théotokos partage 
ce privilège, et elle devient à son tour (( le trésor de la 
vie 3 >). Elle est (( rinitiatrice de la vie)) pour la race 
humaine tout entière 4 • Elle est la mère des vivants. Par 
tout ce qu'elle est, elle s'oppose à la mort en adversaire 
irréductible. 

Sainteté et vie s'impliquent mutuellement, de même 
que la mort a partie liée avec le péché : S. Jean Damas­
cène renouvelle ce thème commun, en développant 
notamment l'idée biblique que la vraie fécondité vient 
de Dieu. La stérilité féconde, avec son rôle décisif da'ns 
la préparation de l'histoire du salut, l'attestait déjà 
dans l'Ancien Testament 6 • La fécondité naturelle ne 
suffit pas et doit s'effacer devant la grâce : c'est ainsi 
que la Vierge elle-même a dû naître d'une m_ère stérile. 
Mais cette loi providentielle resplendit surtout dans la 
virginité dont Marie offre le modèle : la virginité est la 

1. 2D 9, 10. 
2. lD 9. 
3. 2D 2. 
4. -c7j.; ~w~~ ;:a;-tâ:pEa:cra.:v, 2 D 3. 
5. C'est un thème qui apparaît dès le Pentateuque, notamment 

dans les textes de la tradition cc yahviste >>, 
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condition d'une fécondité spirituelle, seule elle peut 
produire la vie divine. Le privilège de la fécondité vir­
ginale, dont nous savons que Dieu a gratifié sa M~re, 
est ainsi en profond accord avec le développement du 
mystère rédempteur. Le salut apporté par le Christ 
entre dans le monde par (( la porte de la virginité 1 ))' 

que symb_olisait la porte orientale du temple dans la 
vision d'Ezéchiel 2• 

Un autre aspect de la même prérogative est la puis­
sance de guérison de la sainte Théotokos. Guérison spi­
rituelle sans doute, qui n'est autre que la rédemption 
et la destruction du péché, guérison corporelle aussi, 
liée à la précédente. Le corps du Christ recevait de l'onc­
tion divine un pouvoir de guérison qui émanait de lui 
et qui se communique à tous ceux qui lui sont incorporés : 
on sait que S. Jean Damascène est un de ceux qui ont 
affirmé le plus nettement la vertu de guérison des re­
liques 3 • Mais ce qui est vrai des saints l'est bien plus 
de leur. Reine, et l'auteur ne cesse de le rappeler; avec 
complaisance il rapporte des légendes comme celle du 
profanateur mutilé qui recouvre l'usage de ses mains 
en touchant le cercueil de la Vierge. Ses discours offrent 
quelques-unes des plus riches expressions de la piété 
chrétienne, qui attribue à Marie la puissance de remédier 
à toute infirmité : on doit l'appeler «la source de l'uni­
verselle guérison JJ, -t·~v 7t'"I}''('~Y 't"·~Ç r.o:yY.::tcrfJ.tou t&crzu).:; 4• 

Vie, fécondité, guérison, ces thèmes qui donnent lieu 
à un vocabulaire caractéristique et qui confèrent une 
physionomie particulière à l'univers où se meut la pen­
sée du Damascène, expriment déjà toute la bienfai­
sance de Marie envers les hommes et laissent entrevoir sa 
médiation universelle. Dans la perspective biblique, qui 
est celle de l'auteur, ils sont, avec d'autres bienfaits 
connexes, comme celui de la délivrance des captifs, égale-

1. N 3. 
2. N th 

3. Foi orth. 4, 14. 
4. N 11. 



24 INTHODUCTION 

rncnt attribués à Marie, les signes de l'approche du 
royaume de Dieu. 

Aussi un sentiment souvent exprimé par le panégy­
riste peut-il servir ici de conclusion : c'est la joie, qui 
jaillit spontanément d'abord dans l'âme bienheureuse 
de la Théotokos elle-môme, puis dans le cœur des fidèles. 
Tous les rachetés sont invités à faire leur l'état d'âme du 
Magnificat qui fait exulter Marie dans l'Esprit-Saint. 
On retrouve, pour le traduire, les termes de l'Évangile, 
du cantique de la Vierge et de ses sources scripturaires : 
zapi 1

, x~dps:t'l 2
, do:ppocrU'rfj 3 , s:ùo:ppcâ'IS:cr8:::n 4, 0:-yoDJ,iacrlç 5 , 

0:-ya)-f,~aO"Oal, 6• Ces expressions, et plusieurs autres, emprun­
tées surtout aux prophètes et aux psaumes, et reprises 
dans le Nouveau Testament, marquent une référence 
aux étapes de l'histoire du salut et à la joie messia~ 
nique qu'elles annoncent. :Marie, ici encore, est saluée 
d'un titre qui lui sera traditionnellement attaché : elle 
est <<la cause de la joie 7 n; à l'oecusion de sa Nativité, 
elle est appelée <<l'allégresse du monde entier 8 ll, et 
l'office latin de cette fête le proclame après la liturgie 
orientale : « Votre Nativité, Mère de Dieu et Vierge, a 
révélé la joie à tout l'univers 9, ll 

C. - L'Assomption. 

Nous devons traiter séparément ce qui concerne l'As­
somption de la Vierge Marie, ne serait~ce qu'en raison 
de son importance dans l'œuvre de S. Jean Damascène : 
celui-ci est un des témoins les plus autorisés de la tra-

1. N 1; 1 D 11 ct 12; 2 D 16. 
2. 1 D 7; 2 D 16. 
3. N 5; 1 D 11. 
4. N t1 ; 2 D 3 ; 3D 3. 
5. 1 D 11. 
6. N G; ZD 3. 
7. '* d:;:poo·6v1]; oOal'no•J, 2D 1"'; cf. 2D 17. 
8. N 1. 
9. 2cs vêpres, ant.ienno à Magnificat. 
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dition patristique et théologique qui reconnaît ce privi~ 
lège marial, et l'un des docteurs allégués par la bulle 
Munificentissimus. Il est remarquable d'ailleurs qu'il 
mette en lumière, d'une part, la naissance de la Mère de 
Dieu et, de l'autre, son assomption; sans doute l'occasion 
lui en était donnée par }es deux fêtes qui existaient 
depuis longtemps dans l'Eglise, mais sa vision synthéM 
tique semble trouver dans ces moments décisifs de quoi 
mieux saisir la signification du mystère marial. Il fa ut 
reconnaître que l'Assomption, il cause même des difli­
cultés qu'elle soulève et des raisons qu'elle oblige à 
dégager, permet de souligner les traits essentiels de ce 
mystère. Elle amène la réflexion chrétienne à le consi­
dérer jusqu'au terme de son développement et de ses 
exigences. La place de Marie dans l'intention providen­
tielle, ses perfectjons, ses rapports avec Dieu, avec les 
hommes, avec l'Eglise, apparaissent avec plus de relief 
dans sa glorification finale. 

Une étude de l'Assomption dans l'œuvre damascé­
nienne devrait au moins aborder les questions suivantes, 
sur lesquelles nous ne donnerons brièvement que les 
indications utiles à notre but : le fait lui~même de ·la 
translation de la Vierge au ciel en corps et en âme ; 
les traditions apoéryphcs qui se sont développées assez 
tôt autour de la rnort de la Vierge ; les indices liturgiques ; 
l'effort de pensée des Pères et des théologiens orientaux, 
surtout celui des panégyristes du vine siècle ; enfin les 
raisons que la lecture du docteur rnarial suggère pour 
montrer que l'Assomption s'accorde avec l'ensemble de 
l'œuvre du salut et qu'elle est exigée par elle. 

Lofait. La question de la mort de la Théotolcos. 

La Vierge Marie a~t-elle été élevée corporellement au 
ciel sans passer par la mort, ou faut-il penser qu'elle a 
connu la séparation de l'âme ct du corps, selon la condiM 
tion commune, pour être ensuite rappelée à la vie et glo­
rifiée ? A vrai dire, le doute a pu subsister, malgré les 
témoignages patristiques. La bulle de définition ne le 
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résout pas exprcssémen L : elle affirme seulement le fait 
de l'assomption; cependant on peut dire qu'elle marque 
une préférence pour l'hypothèse de la mort ct de la résur­
rection. Or la position du Damascène est très claire : 
Marie est réellement morte, puis ressuscitée : la glorifi­
cation du corps, qui pour les justes est reportée à la fin 
des temps, a été avancée pour elle, en vertu d'une volonté 
spéciale de Dieu. L'assomption est une résurrection anti­
cipée. Est-il nécessaire de rappeler une autre indication 
qui répond elle aussi à un débat moins important ? C'est 
Jérusalem, avec Sion et Gethsémani, qui est donnée 
pour le lieu de la mort et de l'assomption de Marie. 

Le « Transit us M ariae >>. 

Si l'on excepte le ((signe>> de la Femme et du dragon, 
qui fait l'objet de la vision du chapitre 12 de l'Apoca­
lypse, où il est permis de reconnaître une image de la 
destinée finale de la mère du Messie 1 , le Nouveau Tes­
tament ne renferme pas d'allusion à l'assomption de la 
Très Sainte Vierge. Celle-ci apparaît pour la première 
fois dans l'histoire sous le couvert de traditions apocryphes. 
On sc reportera notamment, pour leur inventaire et leur 
critique, aux ouvrages du P. Jugie, La mort et l'Assomption 
de la Sainte Vierge', et du P. A. Wenger, L'Assomption de 
la Très Sainte Vierge dans la tradition byzantine du V Je 
au xe siècle 3• Le premier témoin de ces traditions est 
un ensemble de textes que nous désignerons globalement 
sous le nom de Transitus Mariae et qui doivent remonter 
à un original commun. Cette relation, qui s'apparente 
aux Évangiles apocryphes, nous est parvenue en plu­
sieurs langues, grecque, syriaque, latine, arabe, sous des 
formes parfois remaniées en vue d'un usage liturgique. 
Le prototype, grec ou peut-être syriaque, peut remonter 

1. Bulle Munificentissimus (Acta Apostolicae Sedis, t. 42, 1950, 
p. 763). 

2. Studi i Testi 114, Rome 194!1. 
3. Archives de l'Orient chrétien 5, Paris 1955. 
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au Ive ou au ve siècle. Les traductions latines sont attes­
tées dès le ve siècle. On y rapporte la mort de la Vierge 
Marie à Jérusalem, le rassemblement des Apôtres autour 
d'elle, son désir de quitter la terre pour rejoindre son 
Fils, ses funérailles solennelles, puis la venue du Christ 
vers sa Mère pour la ramener à la vie et l'emporter au 
ciel. On remarquera cette mention des Apôtres comme 
témoins du fait. L'existence et la diffusion de ces 
textes sont un indice important, qui atteste une 
croyance répandue dans le peuple chrétien à une époque 
relativement ancienne 1 • 

Un autre témoignage de la croyance en l'Assomption 
est la tradition relative à la relique mariale de l'église 
des Blaehernes à Constantinople. Le fragment qui nous 
le livre se présente comme un extrait d'une « Histoire 
euthymiaque >> difficile à identifier. Ce texte, reproduit 
dans l'histoire de Nicéphore Calliste, figure dans la 
deuxième homélie du Damascène sur la Dormition, où 
il faut le regarder comme interpolé. Il y est dit qu'au 
temps du concile de Ch3:lcédoine, l'impératrice Pul­
chérie voulant amener dans· sa capitale la dépouille mor­
telle de la Théotokos, l'évêque de Jérusalem lui déclara 
.que le corps avait été ravi au tombeau et élevé au ciel, 
d'après une <<antique tradition» qu'il lui rapporte et 
qui présente de nombreuses ressemblances avec le Tran­
situs. Et le récit conclut que seuls les vêtements mor­
tuaires de la Vierge furent apportés à Constantinople. 
Or ce texte, qui jusqu'à ces dernières années n'était 
connu que par l'homélie damascénienne, a été trouvé 
par le P. Wenger à l'état indépendant, dans un manus­
crit du Sinaï (Sinaiticus gr. 491) remontant au vrue­
Ixe siècle : il est donc à peu près contemporain de S. Jean 
Damascène, peut-être plus ancien, et l'insertion dans 
l'homélie a pu en être faite très tôt. D'autre part, la 

1. Mentionnons pour mémoire un autre témoin, le Pseudo-Jean 
l'Évangéliste, qui date sans doute du vie siècle, mais dont la doc­
trine sur l'Assomption est beaucoup mOins claire, et qui a été peu 
suivi par les théologiens de l'époque suivante. 
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déposition des vêtements funèbres aux Blacherncs fut 
commémorée par une fête le 2 juillet, et le fait de la 
vénération de cette relique constitue à lui seul un témoi­
gnage indirect qui n'est pas négligeable. 

Liturgie. Panégyristes et docteurs. 

Les fêtes liturgiques fournissent des indices precwux 
dont les premiers connus à ce jour remontent au ve siècle. 
Dès cette époque, en Orient, est attestée une fête de la 
Dormition, qui succéda peut-être à la simple « n1émoire >> 

célébrant la mort de Marie ; la fête porte aussi, parfois, 
le nom de Translation, ou de Passage, ou d'Assomption. 
Au cours du vxe siècle, il semble qu'il y ait en une indé­
cision entre ces deux significations possibles : mort et dor­
mition d 1une part, assotnption proprement dite de rautrc. 
Quoi qu'il en soit, l'empereur Maurice, à la fin du 
vie siècle, en fixant au 15 août la solennité de la Dormi­
tion, consacrait un usage déjà établi. 

Vers la même époque apparaissent les premiers ser­
mons prononcés à l'occasion de cette fête. Leur impor­
tance est considérable. Un des plus anciens, découvert 
par le P. Wenger 1, est une homélie de Théoteknos, évêque 
de Livias près de J érusaletn, qui peut dater de la 
seconde moitié du vxe siècle. Son vocabulair·e est signi­
ficatif; c'est ainsi que la fête du 15 août y est désignée 
du nom d' ô:vo:D,·I)t,flç, le terme qui répond au latin assump­
tio. Tout en suivant les traditions apocryphes, l'orateur 
essaie de donner à l'Assomption un fondement doctrinal, 
en la rattachant à la pureté virginale. 

Un autre texte important apparaît un peu plus tard. 
Il n'est pas précisément un sermon, quoiqu'il emprunte 
la forme d'un discours, mais nous Je 1nentionnons ici 
à cause de sa date. C'est le récit dû à Jean, qui fut 
archevêque de Thessalonique de 610 à 61,9. On y trouve 
un écho du Transitus, dont il utilise une recension assez 

1. Cf. L'Assomption de la Très Sainte Vierge, p. 99-'110 et 272-
291. 

• 
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ancienne, et. dont il suit les données d'assez près, mais 
avec le souc1 de rendre la narration vraisemblable. Par 
ailleurs l'auteur semble convaincu de l'existence d'une 
tradition qui remonterait aux Apôtres. Connu en Orient 
ct en Occident, cc récit a exercé certainement une grande 
influence 1 • 

Mai~ c'est la fin du vue siècle et le vxne qui marquent 
la pérwde des grands panégyristes et des premiers doc­
teurs de l'Assomption. Leur mérite sera de dégager la 
vérité contenue dans les traditions telles qu'elles leur 
sont livrées ct de l'expliquer en situant cc privilège dans 
l'ensemble du mystère marial. La voie a été ouverte 
par l'homélie de Théotcknos ; à sa suite vient un discours 
d'éloge sur la Dormition attribué à Modeste, patriarche 
de Jérusalern, mais qui est dû plutôt à un auteur inconnu 
du vue siècle ou du début du vine. C'est une œuvre inté­
ressante, qui fait leur place aux considérations doctri­
nales. La mo:t de Marie, comme aussi sa préservation 
de la corruptwn du tombeau, y sont présentées comme 
des exigences de la conformité avec son Fils; l'assomption 
corporelle est clairement enseignée. Quant à S. Germain 
de Constantinople et à S. André de Crète, ils précèdent 
de peu S. Jean Damascène. Le premier (mort en 733), 
en sc servant des apocryphes, s'attache à montrer la 
convenance de l'Assomption ; il souligne en outre magniw 
fiquement, à cette occasion, le pouvoir d'intercession 
univer.selle conféré à _Marie par son entrée dans la gloire, 
pouvoir que la verswn arabe du Transitus marque de 
son côté d'une manière très nette. S. André de Crète, 
né ~ Damas vers 660, mort en 740, et qui fut lui-même 
mome à Jérusalem, célèbre la Donnition en trois homélies 
d'une grande richesse; il ne semble pas s'appuyer sur les 
apocryphes ; en revanche sa première homélie renferme 
une citation du Pseudo-Denys 2 qui reparaît plus d'une 
fois chez les Pères. 

~- Une édition critique du récit de Jean de Thessalonique a été 
donnée par le P. JuGIE, Patrologie Orientale 19, Pat'is, 1926. 

2. Noms divins, 3, 2. 
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S. Jean Damascène est particulièrement représen­
tatif de cet effort de pensée. Il se rapproche de S. Germain 
de Constantinople et utilise comme lui les apocryphes. 
Sa piété personnelle et les liens qui le rattachent à Jéru­
salem ramènent à examiner sans malveillance la nar­
ration qui y est accréditée concernant la mort de la 
Mère de Dieu. ((C'est un récit, dit-il, que nous avons 
reçu de père en fils, et fort ancien 1 • n Rien n'indique 
assurément que ces traditions ne recouvrent pas un 
enseignement fondamental ancien, pouvant remonter 
à l'âge apostolique. Mais Jean est aussi un théologien 
rigoureux, peu enclin à ajouter foi aux légendes. Il suffit, 
par exemple, de comparer son récit de l'enfance de Marie 
et de sa présentation au Temple avec les développements 
du Protévangile de Jacques pour apprécier son extrême 
discrétion. Même dans le cas de la Dormition, il n 1est 
pas dupe des détails qu'il rapporte pour animer son dis­
cours. Seulement il va r~prendre toute cette tradition 
mêlée, à la lumière de rEcriture et du mystère de l'In­
carnation. A cet égard son exemple est des plus instruc­
tifs. Dans son œuvre se rencontrent le courant apocryphe, 
avec toutes les surc~arges qu'il véhicule, et le courant 
théologique issu d'Ephèse et de Chalcédoine, enrichi 
d'ailleurs par une longue réflexion et par une méditation 
personnelle. 

La convenance de t Assomption. 

Assurément, l'assomption corporelle ne constitue pas 
toute la glorification de la Mère de Dieu. La béatification 
de son âme et sa réception dans les demeures célestes 
n'ont jamais été contestées, et, même si son corps avait 
dû attendre la résurrection générale, sa glorification 
essentielle eût été assurée. Il reste cependant 1 à l'encontre 
de cette vue abstraite, que l'assomption corporelle est 
une partie intégrante du plan divin. On peut essayer de 
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le comprendre, avec S. Jean Damascène, au moyen de 
l'idée d"ensemhle sur le rôle de Marie dans la rédemption, 
que suggère la lecture de ses homélies. 

Les figures bibliques concernant l'habitation divine 
au milieu des hommes, comme aussi l'image, apparue 
dès le commencement, de l'union de l'homme et de la 
femme, et de la maternité, nous font entrevoir comment 
Dieu a voulu s'unir à l'humanité. Elles manifestent que 
son intention ne fut pas seulement de s'incarner, par 
une union hypostatique qui devait le faire descendre 
personnellement dans notre chair, mais encore d'as­
socier à son œuvre, étroitement et mystérieusement, 
une créature purement humaine. Dans les premières 
ébauches, cette créature apparaît par certains aspects 
comme un être collectif, et peut être assimilée au peuple 
appelé à l'intimité divine, bien que des symboles comme 
l'arche la montrent déjà plus proche de Yahvé que la 
communauté au milieu de laquelle elle concrétise sa 
présence. Cependant, en s'incarnant, le Verbe a précisé 
son intention : il a voulu effectivmnent S

1unir à celle 
qu'il a choisie pour mère, et c'est Marie qui, par une 
disposition spéciale, a porté réellement en elle le Dieu 
présent parmi les hommes. Cette créature privilégiée 
est donc le lien grâce auquel Dieu a voulu s'assurer un 
contact plus étroit avec l'humanité ; elle apparaît aussi 
comme un signe, qui nous invite à nous rapprocher de 
Dieu à notre tour, et qui nous montre même, puisque le 
dessein rédempteur n'est pas achevé et doit atteindre 
son plein accomplissement, l'union divine à laquelle 
l'ensemble des êtres humains est appelé. 

Cette perspective nous ramène d'abord au thème de 
la «proximité », dont l'importance dans la conception 
damascénienne a été reconnue. La destinée de Marie 
doit présenter avec le mystère du Dieu fait homme une 
toute particulière conformité, dont un aspect sera celui 
des liens qui unissent une mère à son fils. C'est ainsi 
qu'il convenait qu'elle subît la mort puisque son Fils 
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s'y était soumis lui~même 1 ; mort qui, d'ailleurs, n'au­
rait pas pour elle un caractère proprement pénal, mais 
un sens de configuration au Christ. C'est ainsi encore 
que plusieurs circonstances des récits apocryphes repro­
duits par l'homéliste trahissent visiblement le souci de 
modeler son histoire sur celle de Jésus. Tous les privi­
lèges accordés à la Vierge Marie n'ont d'a:ut~e b~t _que 
de rendre possible et d'accroître cette associatiOn mt1me. 
Dès lors un premier ensemble d'arguments co~siste à 
montrer que l'assomption est absolument requise à ce 
titre. Dans cette pensée, on dira qu'ayant été associée 
au mystère de son Fils jusqu'au Calvaire, i_l est impo~­
siblc de concevoir comme normale la séparatiOn de Mane 
et de son Fils ressuscité 2 • Aucune séparation ne doit 
subsister entre la Mère et le Fils 3 • Ou encore on invoque 
les rapports d'affection qui les unissent, dans une vue 
remarquable dos profondeurs de l'Incarnation : que ne 
pouvait accomplir la piété filiale de cc Fils parlait? D'où 
la raison 1najeure, retenue aussi par le texte pont1ftcal, 
de l'honneur que le Christ a voulu rendre à sa Mère et 
de sa volonté de l'attirer à lui après sa mort 4

• 

Mais il faut aller plus loin, et ces raisons n'ont toute 
leur valeur probante que si l'on montre encore avec pré~ 
cision le lien de l'assomption avec les privilèges déjà 
connus en mettant en relief la cohésion du plan divin 

' . C' 1 dans le cas personnel de la Vierge Mane. est e sens 
des arguments traditionnels qui mettent l'assomption 
en rapport avec la totale sainteté de Marie : son ab~olue 
pureté doit l'arracher à l'emprise de la mort, pmsque 
cellc~ci est en liaison immédiate avec le péché. La 
bulle de définition reprend ce raisonnement. Il con~ 
siste à expliquer que non seulement la Vierge a été 
unie à son Fils dans sa lutte contre le péché et la 

1. lD 10. 
2. Z D 11.~:, cité par la bulle de définition (AAS, t. 42, 1950, p. 761). 
3. 3D 5. 
1.~:. 1 D 4; cf. 2 D 10; cf. Munificentissimus (AAS, t. 1.~:2, 1950, 

p. 762, 766). 
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mort, mais encore qu'elle a remporté effectivement 
une première v!ctoire dès le temps de sa vie terrestre, 
par son exemptiOn totale du péché : ce premier privilège 
atteste que Dieu a voulu la soustraire dès ici~bas à la 
condition commune. D'une intention aussi nette et de la 
continuité du dessein divin, on peut légitimement con­
clure que Dieu, par une exception semblable, lui a donné 
la victoire sur la mort avant la résurrection générale. 
Ces pensées sont déjà exprimées par S. Jean Damascène 
sous des formes diverses : il répète par exemple que celle 
à qui il fut donné de recevoir la vie d'une manière extra~ 
ordinaire et d'être elle~même la source de la vie, ne pou­
vait rester sous la domination de l'Hadès. Un second 
privilège est le caractère virginal de la conception et de 
l'enfantement 1

. Nouvelle garantie du sort exceptionnel 
que Dieu entendait réserver à sa Mère, même dans son 
corps et dès la vie présente, et qui laisse prévoir, plus 
spécialement, sa préservation de la corruption. 

Il ne faut pas oublier, enfin, le caractère eschatologique 
du mystère marial. La destinée de Marie a valeur de 
signe ~: elle montre par anticipation comment celle de 
tous les fidèles et du corps ecclésial entier doit s'accomplir 
à la fin des temps. Sous cet aspect, la S§linte Vierge 
apparaît avant tout comme la figure de l'Eglise triom­
phante, et de la Jérusalem céleste, cité définitive de 
Dieu 2

• La résurrection dont elle a bénéficié personnel­
lement doit se reproduire collectivement dans l'Église à 
la dernière Parousie. Sans enseigner expressément cette 
<< condensation en Marie de la grâce collective de l'Église sl), 

le Damascène souligne volontiers les rapports de Marie 
et du corps ecclésial. Ainsi il observe qu'elle a vécu ct 
qu'elle est morte dans la sainte Sion, <<métropole des 
églises 4 n, il rapporte avec intérêt et non sans insistance 
le récit des apocryphes qui montre les Apôtres et« l'Église 

1.1D10;2D1\. 
2. 1 D 12; 3D 2. 
3. Mgr .TounNE'r, Théologie de l'Église, Paris, 1958, p. 117. 
'.~:. 2D 4. 

S. Je,1n Dam:lscène. 
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en sa plénitude l> mystérieusement rassemblés . autour 
de Marie au moment de sa mort et dans son trwmphe, 
et y attache une profonde signification 1

• • • 

Ces raisons une fois dégagées, il est utile de revenu 
aux figures de l'Ancien Testament où le panégyriste de 
la Vierge reconnaît l'image magnifique de son Assomp­
tion. Sans être précisément des preuves, ces figures 
illustrent et concrétisent le rôle général de Marie et 
son association intime à l'œuvre de son Fils. Par leur 
richesse symbolique et leur insertion dans la révélation, 
elles contribuent à situer la glorification finale de la Théo­
tokos dans l'ensemble du mystère du salut. 

Un gr?upe d_e figure~ b~bliques se détache .net~.cment : 
celles qu1 font 1ntcrvemr ~ arche, et tout partlcuherem~nt 
les transitns ou «translatiOns >> de cette arche rapportees 
en diverses circonstances. Déjà le passage de Ja mer 
Rouge, qui libère le peuple de la servitude d'Egypte, 
était une image lointaine de l'Assomption et le chant 
de l'Exode sert à célébrer celle-ci. Mais, dans la suite, 
l'arche construite par Moïse au désert devient expres­
sément demeure de Yahvé au milieu de son peuple, 
qu'elle accompagne dans sa pérégrination.: dès lors ses 
différents «transferts>> sont aptes à symbohser le passag.e 
de la Vierge, domicile de Dieu sur la terre, à u~e condi­
tion plus haute et à la gloire finale. Ces. transz.tus sont 
au nombre de trois principaux. Le premier est le pas­
sage du Jourdain, rapporté au livre de Josué 2 

: << tra­
versée>> (O~iôo:~~;) par laquelle l'arche, I?ortée par les 
pr!tres et escortée de tout le peup~e de Dieu préfigura~t 
l'Eglise, fait son entrée dans la !erre Promise 3

• Apr.es 
cela sc place. une pério~e de pérég_rinatio.ns, ct. les ~Ir­
constances amenèrent 1 arche en divers heux, JUsqu au 
jour où David voulut lui assurer une demeure stable 
et digne d'elle. C'est alors le deuxième t1:ansitr:-s : l'entrée 
solennelle de l'arche dans Jérusalem, la ville smnte, en une 

1. 2D 6, 7, 8, 9. 
2. Jos. 3, 14-17; 4, 10-18. 
3. 1 D 12; 3D t,. 
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procession joyeuse et triomphale. Le récit de II Samuel 6 
est repris et amplifié par le Chroniste, 1 Chr. 15 et 16. Ce 
transfert à Jérusalem est désigné comme une <<montée 1 >>. 

Mais la dernière et définitive translation de l'arche 
sera. due, à Salomon. Car la demeure que lui a procurée 
David n est pas encore le Temple, dont la construction 
était réservée à son fils. Dans Jérusalem, Salomon 
va amener l'arche de sa résidence provisoire jusqu'au 
Temple. Nouvelle «montée>) (ô:v~::vEvx;;rv) racontée au 
premier livre des Rois, et par 1~ Chroniste 2 : les 
prêtres portent rarche et l'introduisent jusque dans 
le Saint des Saints, sous les ailes des Chérubins. C'est 
cette translation, la plus importante, que la deuxième 
homélie sur la Dormition, qui en reproduit le récit tex­
tuel 3

, présente comme l'image de l'entrée solennelle 
de la Mère de Dieu dans le sanctuaire céleste. 

Les translations à Jérusalem et dans le Temple ont l'une 
et l'autre un écho dans le processionnai du psaume 132 

' l' , ou on retrouv:e notamment la prière de Salomon, 
avec, .cette rner:twn remarquable du <<repos>> suggérant 
un SCJOur parfait et permanent: «Lève-toi Seigneur vers 
ton repos, toi et l'arche de ta force 4. >> ' ' 

Le thème de l'entrée dans le sanctuair.e et celui du 
((repos>> divin auquel l'arche est admise, rappellent le 
contexte de l'Épître aux Ilébreux, présent plus d'une 
fo~s ~-~'esprit de l'orateur q_!land il parle de l'Assomption. 
Ainsi Il emprunte à cette Epître l'idée et l'expression du 
passage à.<< U~l.C. dem,e~re plus grande et plus parfaite 5 ))' 

Image qm reJOint d ailleurs le thème de la <<Jérusalem 
d'en haut." de Gal. 4, 26 ct ~e~ui de l'Église triomphante, 
dont Marie est la figure anticipée. 

n. faudrait ajo~ter à l'examen des sources bibliques 
celm du vocabulaire. S; Jean Damascène se demande lui-

1. Cf. iv àva6'âaEt -roü &:vayayElY, &v~yo:yov, II Sam. 6, 2 et 15·. 
2. I Rois 8, 1-9; Il Chr. 5, 2-10. 
3. 2D12. 
4. 2D 2, 10, 16. 
5. lléb. 9, 11; 2 D 14; cf. Iléb. 11, 16; 1 D 10. 

l' 
ji 

[! 

Il 
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même 1 de quel no1n désigner ce mystère de mort et de 
glorification, singulier dans l'histoire humaine. En 
dehors du terme de << dormition>> et des termes bibliques 
relatifs à l'arche, il emploie ceux de <<sortie>> et d'<e en­
trée dans une condition meilleure» (h.è·f)!J.(o:, Èvè·r,[J.b:) 
inspirés de S. Paul exprimant son désir de <<quitter ce 
corps pour aller demeurer auprès du Seigneur 2 >~ •• Il 
faut remarquer qu'on ne trouve pas dans les homehes 
le correspondant grec du terme d'« assomption», &vci),·fl4'~.;, 
que S. Luc applique à la mort et à la glorification du 
Christ a. D'autres expressions rappellent de près les termes 
évangéliques qui désignent la Résurrection et l' Ascen­
sion. Le vocabulaire biblique employé par les Pères 
et les docteurs aide à comprendre l'idée qu'ils se font 
de r Assomption : son étude montrerait, en général, 
qu'ils rattachent ce mystère aux phases décisives de 
l'histoire du salut et de la vie du Christ. 

D. - La royauté de Marie. 

Nous ne mentionnons qu'ici un aspect essentiel de la 
figure de la Vierge Marie, telle que la dessine S. Jean 
Damascène. Non que la royauté de Marie ne soit assurée 
dès sa vie terrestre et du fait de sa maternité divine, 
mais l'entrée dans la gloire céleste lui confère tout son 
éclat et toutes ses prérogatives. Le docteur de Damas so~l· 
ligne volontiers la prééminence en vertu de laquelle Mane 
règne sur toute la création, et il aime à lui décerner les 
titres qui l'expriment. Ainsi il lui donne le nom de 0€cr;cowa, 
la Souveraine 4, et même celui de Y.upro: 11 correspondant 

1. 1 D 10. 
2. Il Cor. 5, 8. 
3. Le 9, 51. - Cependant le ms. E porte ~vdÀ'flrtJÜcu, 3D 5. 

'AviÀ·fl1to; et &vcthp.ô<ivm figurent, on l'a remarqué plus haut, dans 
l'homélie de Théotelmos de Livias. 

<. N 12; 1 D 2, 12, H. 
5. 1 D 12. 
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au nom de «Seigneur Jl, ct qui se retrouve en Occident 
dans l'appellation de Domina ou Damna nostra, cc Notre 
Dame lJ, surtout à partir de S. Bernard. En particulier 
- comme S. Pierre Canisius le fait remarquer 1 - il 
est un des Pères qui donnent à Marie le titre de Reine : 
le mot adopté est ~o:cr~).fç 2, à l'exclusion de ~o:cr~),to-cr~X, 
qui figure pourtant au psaume 45 dans la traduction 
des LXX. 

La royauté de Marie découle de l'ensemble de son rôle 
dans le plan divin et de sa qualité de Mère de Dieu. C'est 
ainsi que cette royauté est déjà impliquée dans les paroles 
de l'Ange annonçant à Marie que son Fils sera un roi 
éternel, issu de la lignée de David. Attentif comme il 
l'est à la grandeur de l'Incarnation, le Damascène se 
plaît à affirmer cette suprématie sur tout le cosmos qui 
en résulte pour Marie : <cElle est vraiment devenue la 
souveraine de toute la création lorsqu'elle est devenue 
mère du Créateur 3 ». Elle est cc au-dessus des Anges 
et elle règne sur eux 4 Jl, Elle <<surpasse toutes les créa­
tures et domine toutes les œuvres divines 6 ll. 

Mais la souveraineté acquise du seul fait de l'Incar­
nation est confirmée par le développement ultérieur du 
mystère marial. Si les homélies sur l'Assomption n'in­
sistent pas sur le titre nouveau à la royauté que la Vierge 
s'est acquis en participant au sacrifice de la Croix, elles 
célèbrent magnifiquement, en revanche, la souverai­
neté universelle que consacre sa montée au ciel au-dessus 
des chœurs angéliques et de toutes les créatures. Ici 
encore, toute la gloire de Marie lui vient ·de son Fils. 
C'est son Fils qui a voulu << lui soumettre la création 
entière 6 )J, et c'est lui qui lui fait part de ses propres 
honneurs royaux. Le psaume 45 qui fournit l'image de 
la Vierge admise aux côtés de son Fils : <c La Reine se 

1. Louanges de la 1\1ère de Dieu, 5, 13. 
2. 1 D 12; 2 D 11; 3D<. 
3. De Fide orth. rj,, 14. 
<. N 6. 
5. 2D 1. 
6. 2D 14 fin. 
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tient à ta droite, revêtue d'or J>, est un des textes scnp­
turaires qui illustrent le mieux cette perspective 1. 

L'Assomption montre aussi que la royauté de Marie 
ne se borne pas à une prééminence d'honneur mais 
qu~ell~_impliqu~ un pouvoir réel, et tout d'abord u~ pou­
VOir d Intcrcesswn en faveur de la famille humaine dont 
elle est la Mère. Dans la gloire, auprès de son Fils son 
activité bienfaisante s'exerce en plénitude. C'est da~s le 
cadre de sa glorification finale que S. Jean Damascène 
é;oq.ue ~e :pl~s volontiers cette puissance que Marie pos­
sedart des ICI-bas en vertu de sa qualité de Mère de Dieu. 
L'occasion du discours sur la Dormition prononcé 
dev~nt le sépulcre, l'y ~nvitait sans doute : 'le corps de 
~~~V1~rgc qu.1, fut en ce heu honoré par les Apôtres et par 
1 Eghse :~twre, ~pparaît comme une source de grâce 
et de guerison umverselle 2 et son tombeau même garde 
du bref séjour de sa dépouille un pouvoir miraculeux en 
faveur de tous les hommes 3 • Le récit de sa mort ren­
ferme plus d'une allusion à son intervention secourable. 
En résumé, elle est notre réconciliatrice 4 auprès de son 
Fils, et l'ensemble des dons divins nous est dispensé par 
sa médiation 6 : elle est<< pour nous la cause et la dona­
trice de tous les biens s >l. 

P? ces réflexions l'orateur s'élève à une prière d'une 
plemtude remarquable. Il sollicite de la médiation mater· 
nelle de Marie, non quelques bienfaits particuliers, mais 
tou~~s les vertu~ requises pour accomplir ici-bas le bon 
plms1r de son Fils, pureté, humilité, charité et douceur 
envers le prochain ; il lui demande la paix du monde. 
Bien p~us, il veut qu'elle prenne en charge l'ensemble 
de sa vie et de celle des fidèles : << Gouverne heureusement 
mon existence, conduis-moi par la main jusqu'à la béa~ 

1. Ainsi 1 D 11. 
2. 2D 11. 
3. 2 D 19. 
4. Oto:ÀÀ0:7.'t''ljY, N 12. 
5. !J.HI"l"t'E~O"O:O':Z, 1 D 8. 
6. 1D10; cf. 1D13; 2D 6. 
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titude d'en haut 1 . >l «Jette les yeux sur nous, ô Souve-
raine ... , conduis et dirige à ton gré ce qui nous con-
cerne ... , guide notre route jusqu'au port sans orages de 
la divine volonté 2• )) Les expressions de cette prière, 
X:.lÔ~pv·f,cro:lç, &jclç /.o:O::~C·fJ~(ctlcro:, sont significatives. Marie 
a le pouvoir de conduire les âmes, à travers tous les 
dangers, jusqu'au terme heureux. Elle est·« la protectrice 
de la vie, la garantie ferme du salut 3 

ll. 

Celui qui accorde une confiance aussi tOtale à la puis­
sance maternelle et royale de la Théotokos sera conduit 
spontanénwnt à lui faire offrande de toute sa personne, 
à la fois comme un hommage et comme le moyen le plus 
sûr de marcher dans les voies de Dieu et d'être sauvé. 
On ne sera pas surpris de rencontrer, dans la prière 
finale de la première homélie sur la Dormition, une vraie 
consécration, où s'annoncent. déjà des formules qui 
deviendront familières à la piété chrétienne : « 0 Souve~ 
raine, oui, je le répète, Souveraine, TV1ère de Dieu et 
Vierge, nous te consacrons (ô:vo:OitJ.EVOl) nolfé esprit, notre 
âme, notre corps et toute notre personne (ô),ouç 
bu"toUç) 4 • ll 

Conclusion. 

A travers une doctrine d'une grande richesse, se reflète 
la personnalité même de S. Jean Damascène, en qui 
nous trouvons plusieurs traits d'une authentique dévo­
tion mariale. Jean, qui est un théologien et un docteur 
de l'Incarnation, a eu le mérite de situer le rôle de Marie 
dans l'ensemble de la Rédemption et dans sa nécessaire 
dépendance à l'égard de l'œuvre de son Fils. Cette sûreté 
de vue lui a permis d'examiner avec discernement, et 
au total avec bienveillance, des traditions partiellement 
suspectes, mais dignes d'un grand intérêt par leur anti-

1. N 12. 
2.1DH. 
3. N 12. 
t,. 1 D 14. 
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quité et leurs données essentielles ; il a su reconnaître 
leur accord profond, sur certains points, avec la doctrine 
du. '_Terbe Inca;n~ et_ avec les grands thèmes scripturaires 
qm Illustrent l h1sto1re du salut. Quand il se serait borné 
à rappeler que la vocation de la famille humaine est de 
se rapprocher de Dieu et d'entrer dans cette intimité 
divine qui est le grand privilège de la Vierge Marie il 
aurait laissé une bienfaisante leçon. ' 

Sa piété le préparait admirablement à considérer le 
mystère marial : piété très vive, dont l'accent annonce 
par moments celle d'un S. Bernard ou d'un S. Pierre 
Canisius, et qui a pu s'exprimer d'autant plus librement 
qu'elle se fondait sur une doctrine sûre, et que l'imitation 
des vertus de la Vierge, chère à son idéal monastique main-
tenait toute l'exigence de la vie évangélique. ' 

Aussi les louanges que le docteur de Damas décerne à la 
Vierge Marie, le rang suréminent qu'illui reconnaît et la 
tendresse filiale qu'il lui voue, loin de porter ombrage à 
l'œuvre du Christ, ne tendent qu'à exalter cette œuvre 
à fixer notre attention sur elle et à nous en donner un~ 
meilleure intelligence, en nous montrant jusqu'où atteint 
l'~nion de Die~.a:r~c l'~umanité. Marie a un rôle pédago­
g•que et sert d 1mtwtnce. Elle rend le Christ plus proche 
de notre ·race humaine, et, marquant l'aspect maternel de 
la bonté de Dieu, elle guide et encourage puissamment 
notre marche à ·la suite du Rédempteur. 

III. ÉDITIONS ET TEXTE 

Les œuvres de S. Jean Damascène ont d'abord connu 
des éditions partielles : la première fut celle de la Foi 
Orthodoxe par Matthieu Giberti, à Vérone en 1531. Il 
faut citer ensuite celles de Jacques Billy (texte grec et 
traduction latine), Paris 1577, de Pantin, Anvers 1601, 
et de Combefis dans la Bibliotheca Patrum Concionatoria 
(en latin), Paris 1662. La première éditio~I complète. de 
l'œuvre dai.nascénienne est due au P. MIChel Leqmen, 
dominicain : elle ·est contenue en deux volumes in-f0 , 

Paris 1712 (édition reprise sans changement à Venise 
en 1748). Elle constitue, avec l'édition Migne qui l'a 
reproduite en y ajoutant quelques pièces inédites, le 
meilleur texte dont nous disposions jusqu'à ce jour. 

Des quatre homélies mariales, l'homélie sur la Nati­
vité, particulièrement connue et utilisée comme lecture 
liturgique, figure en grec dans l'édition Billy de 1577 
(et dans celles qui reprennent son texte : Possevin en 
1.603, Oudin en 1615, Fronton Du Due en 1619), dans 
l'édition Pantin, avec un texte amélioré, et enfin dans 
l'édition Lequien. 

Quant aux trois discours sur la Dormition, jusqu'au 
XVIIIe siècle ils n'avaient paru qu'en traduction latine : 
les deux premiers dans les éditions de Billy et de Com­
hefis, le troisième dans Combefis seulement, d'après la 
version latine d' Allatius. C'est Lequien qui, pour la pre­
mière fois, en a publié le texte grec. Les quatre homélies 
figurent, d'après l'édition Lequien, dans Migne, PG 96, 
col. 661-680, 699-721, 721-753, 753-761. 

De nos jours, l'Institut byzantin de l'Abbaye béné­
dictine de Scheyern (Bavière) prépare une édition cri­
tique des œuvres complètes de S. Jean Damascène. On 
trouvera des indications sur ce travail dans F. Dëlgcr, 
<<Die Iohannes-Damaskenos-Ausgabe des byzantinischen 
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Instituts Scheyern n, Byzantion 20 (1950), p. 303-314, 
et dans J. M. Hoeck, o. s. h., «Stand und Aufgabcn der 
Damaskenos- Forschung », Orientalia Christiana Perio­
dica 17 (1951). 

On ne disposera d'un texte vraiment critique qu'avec 
cette édition en préparation, qui prend pour base l'en­
semble des manuscrits connus : une centaine de manus­
crits pour l'ho.mélie de la Nativité, presque autant pour 
les deux premières sur la Dormition, une cinquantaine 
pour la troisième. Dans chaque groupe, le plus ancien 
manuscrit connu date du rxe siècle. 

Dans ces conditions, nous n'avons pas entrepris le 
travail complet d'établissement du texte. 

Nous avons pris pour texte de base celui de Lequien, 
contrôlé sur l'édition même de 1712 (tome II, p. 841-
849, homélie sur la Nativité; p. 857-886, discours sur 
la Dormition). En dehors de quelques anomalies que nous 
estimons des lapsus et que nous avons fait disparaître, 
nous avons proposé quelques lectures nouvelles en nous 
fondant sur certains bons manuscrits que Lequien n'avait 
probablement pas eus en main. 

Pour l'homélie sur la Nativité, Lequien a consulté 
un manuscrit de Passionei et deux codices Regii qu'il 
désigne seulement par H 1 et R 2. Bien qu'il avoue avoir 
ajouté ses soinS à ceux de Combefis, qui avait lui~même 
utilisé un M azarinus et plusieurs Regii pour améliorer 
sa traduction latine de 1.662, Lequien ne produit nulle 
part le Mazarinus dans son apparat. Les éditions de Billy 
et de Pantin, en revanche, y sont alléguées plusieurs fois. 

Nous avons nous·même consulté pour cette homélie 
le Vaticanus gr. 455 (Ix-xe siècle) et un manuscrit que 
Lequien connaissait, le Parisinus gr. 1171 (xre siècle), 
ancien Regius 2026. 

Le texte grec des trois discours sur la Dormition, 
édité pour la première fois par Lequien, repose avant 
tout sur un Sangermanensis que lui avait indiqué et prêté 
Montfaucon. Mlle M.-L. Concasty, du département des 
manuscrits à la Bibliothèque Nationale, a bien voulu 
rechercher pour nous la trace de ce manuscrit - nous 
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l'en remercions vivement- et l'a r~connu dans le Suppl. 
gr. 241~ manuscrit du xe siècle, qm porte encore la cote 
ancienne 855 de Saint·Germain·des· Prés et! (( sur de~x 
feuillets de papier ajoutés en tête, un inventaue sommaire 
du contenu, de la main de Montfaucon" (M.-L. Con­
casty). Lequien s'était ai~~ en outre, pour les ~eux pre: 
miers discours, des Regn 1820 et 2026 (auJourd hm 
Paris. gr. 1173 et 1171) et du Col?e?:tmus 977 (auJo,ur­
d'hui Paris. gr. 1453), pour le tr01s1eme dtscours dun 
Seguerianus dont il ne donne pas le numéro. . 

Nous avons, quant à nous, consulté pour ces discours : 

1o Le Vaticanus gr. 1671 (xe siècle), qui contient les 
deux premiers ; ) 

2o Le Paris. gr. 1453 (xie siècle, ancien Colbert. 977 ; 
30 Le Sangermanensis; . 
40 Le Paris. gr. 1470; ce manuscrit,, qui contient les 

deux derniers discours, date de 890; c est sans d~ute le 
témoin grec le plus ancien. Il provient de la collectl?n de 
Colbert (anc. Colb. 340); le P. L,equien ne le m~ntwnne 
pas et vraisemblablement ne l. a pas consult_c. Nous 
avons collationné sur ce manuscrit le texte des discours 2 
et 3 sur la Dormition. 

En dehors des notes critiques qui proviennent de cette 
collation, notre apparat donne seulQment 

1.o les passages _où no~re :tex;e s'écart~. d.c. Lequien.; 
20 quelques variantes md1qu~es dans 1 edition LequiCn, 

qu'il n'est pas sans intérêt de signaler a~ lecteur; , 
3o telle ou telle leçon des manuscnts non co.nsu_ltes 

par Lequien et qui, en certains passages un peu diffiCiles, 
appuient son texte. 

·.'l'·. 

~~ 
; ·; 
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SIGLES 

A = Vatic. gr. 455 (xxe-xe s.). 
B ~ Vatic. gr.I671 (x' s.). 
C =Paris. gr.1111·{anc. Reg. 2026) (xie s.). 
D ~ Pa•'is. gr. 1453 (anc. Colb. 977) (x'' s.). 
E = Paris. gr. 1470 (anc. Colb. 340) (xxe s.). 
G =Paris. suppl. gr. 241 (anc. Germ. 855) (xe s.). 
S = Sinait. gr. 491 (vme-1xe s.) [o 246 v-251 1. 
edit. = editores avant Lequien. 

1. SurS, cf. A. Wenger, L'Assomption de laT. S. Vierge dans la 
tradition byzantine du V Je au xe siècle, Paris 1955, p. 137, n. 3. 



'lwtivvou 'tocne•voll <l.oc!J.OC<I><>'JV0\1 !J.OVOC)(Oll 
><ocl. npe<~eu..tpou, l.oyo~ d~ .,(, yevt<~•ov 'I:Yj<; 
Ünepocyéoc~ <l<:<ITCOOV'tj<; ~!J.WV (i).,;o.,O><OU xocl. 
&emocplltvou ltlocp<occ;. 

1. â.e:O'te:, n6:v'To:. ÊBvT), n&v yÉvoç &vBp&m<ùv, Kcxt n&crot 

yÀ&crcrcx, KCÙ ~Àtda n&cro:., ~ecxt &noc:v &l;Lwp.ot, p.E't
1 e:ôcppoaUvf]Ç 

't'O no:.yKocrp.tou e:ôcppooUvY]Ç yt::.vÉBÀtov Eop-r&owl!e:v. El y«p 
"Ei\À~VQV Tictl.Oe:ç, Ôottp.6vwv ~EtH'5Et p.U8U)V KÀETI't6V'tOJV 't0v 

vo0v, Kotl O"UO'Ktotl;6V'tCùV 't~V &À~8ELCXV 1 K<Xl 13etcrtÀÉCilV ye:vÉ8ÀtcX 

ôuX n&.crT)Ç ~yov a np.fjç, O&!pot ËKOW'TOÇ TipoocpÉpOV't"EÇ 'Tèt Kot'Tèt 

Oûvap.tv, KCÜ TI6:v't"ot Àup.o:.tvop.Év<»v 't"àv Btov, n6crcp p.&ÀÀov ~p.&ç 

ÊXpfJv 'TfjÇ ee:o'T6Kou np.&:v 't"O yEvÉBÀtov, Ot' ~ç &ncxv 'Tb Bp6-

'TELOV yÉvoç, ôt' ~ç TipOI:l~'TopoÇ Eelo:ç ~ À{m, dç xcxpàv 1fE'TOl-

6É6Àfj'tO:.l; ~EK:dvll p.Èv ydp (('Ev À{lTIOtLÇ 'TÉi;n 'TÉKVct )) Ôt1 

&nocp&.cre:c.>ç Bdaç &K~Koe:v· a{h·T), « Xalpe:, KCXX()(pt'TOO!fhTJ )). 

'EKdV"l• (( npOç 'tbv &vôpcx aou ~ &TIOO"'t"po<f>~ O"OU ))' otB't'Jl, (( cQ 

KUptoç 1;1E't'èt aoO )), Tt o~v Tft I!Jl'rpt ToO A6you, &ÀÀ' ~ Myov 

Tipocro(crwp.e:v; n&acx. ~ K'r(O"LÇ EÙwxdcr8w, Kotl Üp.vd't"W "[~Ç 

ÎEpâç 'tàV 1e:pCÔ'tOt'tOV ÀoXEÎ.OV b, "ETEKE y!Xp -rép Je6a1:19 8l')O'CX.Upàv 

&ya8&v &vcxcpcx.lpe:'rov. àt' cx.Ù't~Ç yttp ô KTlO"'t'l')Ç Tiâacxv cpUcrtv 

Tipàç 'rè KpEl't'ToV l;lE'rEO"Totxe:twcre:v SLCX f!ÉO"l')Ç 't~Ç &.v8pwTI6't"Tj­

'tOÇ. Et y&p 0 &v8pwnoç ~;~-Éaoç voO Kott \JÀl')Ç tcr't"&.f!EVoÇ, aUvBe:-

a. ~yoY Leq. A : ~crct.v edit. 
b. Àox.dov Leq. AC: Hywy edit. -roi'.n6v R scd. Leq. 

1. Gen. 3, 16, texte dos LXX. Le 1, 28. 
2. Marie introduit les temps nouveaux, qui amèneront toute la 

création à un état plus parfait. L'idée est exprimée par le terme 
:t.pd,,wv (cf. 1 D 10, 13), qui est caractéristique, notamment, du vo­
cabulaire de l'Épître aux Hébreux, et qui reviendra maintes fois 
dans la suit.e. 

HOMÉLIE SUR LA NATIVITÉ 

DE L'HUMBLE MOINE ET PRÊTRE JEAN DE DAMAS, DIS­

COURS POUR LA NAISSANCE DE NoTHE DAME TRÈS 

SAINTE, LA MÈRE DE Dmu ET TOUJOURS VIERGE 

MARIE. 

1. Venez, toutes les nations, venez, 
hommes de toute race, de toute 
langue, de tout âge, de toute dignité; 

ancestrale a pris fin. avec allégresse fêtons la nativité 

Allégresse. 
L'infirmité 

de rallégresse du monde entier! Si les Grecs marquaient 
par toute sorte d'honneurs - avec les dons que cha­
cun pouvait offrir - l'anniversaire des divinités, qui 
en imposaient à l'esprit par des mythes menteurs et 
obscurcissaient la vérité, et celui des rois, même s'ils 
étaient le fléau de toute l'existence, que devrions-nous 
faire, nous, pour honorer l'anniversaire de la Mère de 
Dieu, par qui la race mortelle tout entière fut trans­
formée, par qui la peine d'Ève notre première mère fut 
changée en joie ? L'une, en effet, a entendu la sentence 
divine : <<Dans la peine tu enfanteras des fils>>; l'autre : 
« Réjouis-toi, pleine de grâce>>; la première : «Tu tc por­
teras vers ton mari » ; celle-ci : << Le Seigneur est avec 
toi 1 n. Quel hommage offrirons-nous donc à la mère de 
la Parole, sinon notre parole ? Que la création entière 
soit en fête et chante d'une sainte femme le saint enfan~ 
tement. Car elle a enfanté au monde un trésor impéris­
sable de bienfaits. Par elle le Créateur a transmué toute 
nature en un état meilleur 2, par l'entremise de l'humanité. 
Car si l'homme, qui tient le milieu entre l'esprit et la 

!1 
il 
il 
il: 
J 
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ap.6c; ta't"t TI&.cr11ç ôpot't"~Ç "rE KcÜ &op&:tou K't'lcre:Cilç, Evro8e:lç ô 

<hunoupyOç /\6yoç 't"oO 0e:o0 -rft cpUcre:t rr&v &vBptmGo:>v, ôL' cc:Ô't"~ç 

&n&.an 'Tfi K'tLO'EL ~VCil'HXL, ~Eop't6:0"Qf:lEV o6v 'T~V ÀVCTlV 't~Ç 

&vBp< .. :mlvllç O'TEtpc&m::cvç, On ÀÉÀu"t"oc.t ~p.Lv ~ -r&v &.ycc:B&v 

TI~flû)O"LÇ "· 
2. ~AÀÀà 'tLvoç ËVEKEV EK cr'Te:(pcxç ~ Ticxp8Évoç p.~'tllfl ye:yÉv­

Vf)'TO:t; Eôe:t yàp Tà 1;16vov KCC:LVèv ûnè "Tèv ~]uov, 'tb 't&v 8otup.&.­
'Tc.>V KE<(>&Àcc:tov, npooOonotllB~vcu 'tolç Bor.ûJ.lC<O"LV, tc()(l Kcx-rà 

!ftKpèv &.nO 't"&v 'HX'fts:tvo'TÉpwv Encxvcc:S~vm 'td: ~;~-d~ovor.. "Ex(,;) 
Kat ft'Te:pov Myov (nfJT}À6'Te:pov KCÜ 8e:t6'Te:pov. <H yd.p cpûcrtç 

~'T'tl)'TCXL 'Tft x&.pvn, KOll. ~O''tl')KEV 'ÔTié't"pop.oç, Tifl06cxlVELV f:l~ 

cf'Époucrct. ~EnEl o\:)v E1:1e:ÀÀs:v ~ 8e:o-r6Koç Tiotp8Évoç EK 't~Ç 

,AVVYJÇ 'TLK'TE08cu, oÛK E"T6À[J.l')O"EV fj cpUcrtç npoÀcxôs:tv 'Tà -r~ç 

x&pt'TOÇ I)À&,cr•tr]I_J.Ol' &ÀÀ1 ~I_J.ELVEV iXKCXflTIOÇ, ÊWÇ fj xétptÇ "CàV 

KcxpnOv E6À&.cr't"YJO'S:V. "EôEL yc'<p npc.:n6't"oKov 't"EXB~vcu, 't"~lv 

't"e:E,o~_J.ÉVYJV 't"àv « npw'c6't"oKov mXO'YJÇ 'rflç K-r(cre:wç )), Ev ép « 'Cc'< 
n&.v'to:. cruvÉO''l"YJKEV )), -s-n ~_J.«Kap(a auvooptç ~looo:.KEL~_J. Kcxt •'Avva, 

ôn6xpe:wç ÔlJ.'i:v Ea'tL n&.aOl ~ Jc't"LaLç, à t' ô~_J.&v y.<Xp npocr~yo:.ye: 

ô&pov 'Tt}! K'tlcr't"n ô@poov n&.v"Coov fmEp<fle:pS:cr"Ce:pov, l-LYJ"L"Épa 
O'E(:lV~V, 1f6VYJV &E,tcxv 't:OÛ K't:[O'otV't:OÇ. -s-n Ôa<flÙÇ "tOÛ •looaKEllJ. 

Tioti_J.(:lOlK&.ptO''t:E, EE, ~ç KOl'I:E6À~811 anÉp~_J.« TI«V&.~fCù!fOV. -s-n lf~'tflOl 

"t~Ç "AVVY]Ç &oLÔt!fE, Ev n 't:ot'i:ç KCX.'t<Î 1flKp0v Et;, ot'Ô't~Ç npocr-

8~ Kcuç YJUE;,~BY], Kott Ôtotp.op<flooBÈv E·dxBYJ f)pÉ<floç no:.v&.ytov, 

-s-n yotcr't"~jl, oUpo:.vOv Ëv «U-rft Kuocpop~crotcrcx E~:~-t.puxov, -rflç 
oôpo:.v&v e:ûpuxooptaç nÀot'tlhEpov. -s-n &Àoo~ h EvÉyKacrcx ,.~v 

BYJifOVlctv -roO l;wonotoO at-rou, &ç Ol'Ô't'Oç Xpta'COÇ &.ne:cp~vo:'Co' 

« •E&v If~ 0 K6KKoç 'CoO cr( 'tou ns:crcbv e:tç 't"~v yflv &noB&.vn, 
a1hOç 1f6voç (:lÉVEL, )) -s-n p.otcr'tot BYJÀ~cro:.v't'EÇ 't"~V BpÉt.pacrow 

't'0V 'tflO<flÉOl 't'OÛ K60'J:lOU. -s-n 80lU~_J.6."COOV 80LU~O:'t0l 1 Ko:tno:po:ô6E,rov 

no:.p&.ôoé_.o:., "EôEt yà.p "C~V 'tOÛ 6e:o0 &cppOlO''tOV Kat auyK«'C0:8o:.­
'tlK~V cr&.pKoocrw npooôonotYJBflvo:.t 'to'i:ç 8or.U1fotO'tV. ~AÀÀà. n&ç 

a. nl}pwcrt' : n6ppwcrt; C cru[pwat.; conie. Billius. 
b. Q:Àw~ scripsi : àÀW, ~ Leq. 

1. Cf. Eccl. 1, 9. 
2. Col. 1, 15.17. 
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matière, est le lien de toute la création visible et invisible, 
la Parole créatrice de Dieu, en s'unissant à la nature 
humaine, s'est unie par elle à la création entière. Ainsi 
fêtons la disparition de l'humaine stérilité, puisque a cessé 
pour nous l'infirmité qui empêchait la possession des biens. 

Naissance 
admirable 

qui prélude 
à 1 'Incarnation. 

2. Mais pourquoi la Vierge Mère 
est-elle née d'une femrne stérile ? 
A ce qui seul est nouveau sous le 
soleil t, au couronnement des mer­
veilles, les voies devaient être pré­

parées par les merveilles, et lentement des réalités les 
plus basses devaient s'élever les plus grandes. Et voici 
une autre raison, plus haute et plus divine. La nature 
a cédé le pas à la grâce, elle s'est arrêt~e en tremblant 
et ne voulut pas être la première. Comme la Vierge Mère 
de Dieu devait naître d'Anne, la nature n'osa prévenir le 
fruit de la grâce; mais elle demeura sans fruit, jusqu'à ce 
que lu grâce eût porté le sien. II fallait qu'elle fût première­
née, celle qui devait enfanter<< le Premier-Né de toute créa­
ture», en qui «tout subsiste 2 >l. Joachim et Anne, couple 
heureux! Toute la création vous est redevable; par vous 
elle a offert au Créateur le don, de tous les dons le plus 
excellent, une mère vénérable, seule digne de celui qui l'a 
créée. Heureux lombes de Joachim, d'où sortit un germe 
tout immaculé; admirable sein d'Anne, grâce auquel se dé­
veloppa lentement, où se forma et d'où naquit une enfant 
toute sainte! Entrailles qui avez porté un ciel vivant, plus 
vaste que l'immensité des cieux! Aire où fut amoncelé le 
blé vivifiant, selon la déclaration même du Christ : << Si 
le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste 
seul 3 )) ; sein qui allaitas celle qui nourrit le nourricier du 
monde ! Merveille des merveilles, paradoxe des paradoxes ! 
Oui, l'inexprimable incarnation de Dieu, pleine de condes· 
cendance, devait être précédée par ces merveilles. Mais 

3. Jn 12, 21.~:. 

S. Jean Damascène. 
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'totç Tip6crCù Tipo6~cro!fOtL; <H 15tdvotcx. !fEV f:~(cr't"Ot't'Ott, <p66oc; Oé: 
p.E Kott TI68oç KOt"tEp.Eplcr<XV't'O, <H KOtpà(cx n6:.ÀÀEL, ICC:Ü ~ yÀ&crcrcx 

TIETI~à'f}'Tetl' oô cpËpv:. 'T~V ~Oov~v, VtK&p.cH 'TOÎ.Ç 8ct6p.etcrw, 
ltv8ouç êmà 'TOÛ n&Bouç a yÉyovOt, N tKâ'Tcxt 8 -n:68oç, ihtoX<ù­

pEL'Tv:> 0 q>66oc;, 4ÔÉ'rCil ~ KtB&pcx. 'TOÛ nvEU~.O:'TOÇ' (( Eûcppcu­

vÉcr86:lO'CXV ot oVpoLVol, Kcx.L &ycx.ÀÀt&crBoo ~ y~. )) 
3. L~p.s:pov O"'t"EtpCù'TtKcxtnUÀor:.t&voLyov'Tcn, Kor.tnUÀY] notp8s:vtK~ 

Bs:la npoÉpXE't"CU, z~ ~ç KCÜ Ôt' ~ç 0 0E6ç, 0 TI&V'TCùV 'T&V 5V'tUlV' 

ÈTIÉKELVet (( E{Ç 'T~V o{KOUf:lÉVl'"JV )) (( O"CùlfCX'TtK&Ç ll s:{crdLE1JO"E'TOll1 

KCX'Tà. n OlÛÀOV 'Ti:> V 'T6JV &pp~'t"c..:>V ÔTI~KOOV. l:~f!Epov f:K pu:;,Y]Ç ~~ECJ­
O"CÜ p&ô15oç Ecpu, E:f, ~ç &v01.6~0'E'r<XL 'T9 K60"1:l9 &v Boe; Be:oüTI60"'t"CX't'ov. 

L~p.s:pov ÈK 'T~Ç Yl]1V~Ç cpUas:U>Ç oUpo:.vèv K<X'TEO"KEUa.as:v 

Ènt y~ç, 8 n6:Àctt TIO'TÈ È~ ôSét'T~V n~E,cxc;, Ko:L npOç B~oç 

f.lE'TE~pCactç 'Tà O''TEpÉ~f.lO:· Kcü Ov'T~Ç. oÛ'TOÇ ÈKE(vou TioÀù 

8Et6'TEpoç KctL no:po:ôoE,6'TEpoç. co y&.p Ev ÈKELVI{) Kct'TO:O'KEu&.­

ao:ç 'TàV f]luov, ÈK 'TCX{I'T'f')Ç SllcoitoaUv'f')Ç &VÉ'TEtÀE b fjÀtoç. à {Jo 

cpUoaç, ~e&v ~A~eÉq>otÀot p.ctlvc.:w'Tcxt· f:lLcx ôn:6a'Tctatç, ~e&v NEa'T6-

ptot at«pp~yvuv'TUL. Tà y&.p cp&ç 'Tà &fatov, 'Tà EE, &tatou 

q>~'TàÇ Tipocxtcbvtov Ëxov 'T~V BnctpE,tv, 'Tà &OÀov KCÙ &crcbf:lot'Tov 

ÈK 'TCX\J'T'f')Ç O'~f:lCX'TOÛ'TCll, Kctl &,ç VUI;lq>[.oç ÈK TIO:O''tOÛ npoÉpXE­

'Tctt, 6EàÇ è.)v, K.Ott y'f')yEvT}ç YEV6f.lEVOÇ Ba'TEpov. cne; yCyor.c; 'Tl) v 

&aov apor.l;ldV 't~Ç ~f.lE'TÉpor.c; &yor.ÀÀt&.O'E'TOll cpUaECo)Ç, KOtt Stà 

a. rccŒou.; Leq. : n60ou Passion. C 
b. à.vhH),E Leq. : &.va.uÀEt C 

1. Ps. 96, 11, texte des LXX. 
2. Ce passage présente la mission de Marie comme une prépara­

tion de la venue de Dieu, qui est pur esprit, dans un corps humain 
(mise en relief de l'expression paulinienne << corporellement ))), et 
de sa descente du ciel dans une condition terrestre. 

3. La mise en relief de l'« aujourd'hui)) de la naissance de Marie 
la désigne comme une date décisive de l'histoire du salut. Cf. pour 
le vocabulaire Le 2, 11; 4, 21. 

l.t, Le thème de la porte, emprunté à Éz. 44, 1-3, sera repris plus 
d'une fois, comme image de la fécondité virginale. 

5. Héb. 1, G. 
G. Col. 2, 9. 
7. Cf. II Cor. 12, 4. 
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comment poursuivre ? Mon esprit est hors de lui-même, 
partagé que je suis entre la crainte et l'amour. Mon cœur 
bat et ma langue frémit : je ne puis supporter la joie, 
les merveilles m'accablent, l'élan passionné me saisit 
d'un transport divin. Que l'amour l'emporte, que la 
crainte cède la place, et que chante la cithare de l'Esprit: 
<< Allégresse dans les cieux ! Exulte la terre 1 ! 11 

La naissance 
de Marie prépare 
le rapprochement 

de Dieu 
et de l'humanité a. 

3. Aujourd'hui' les portes de la 
stérilité s'ouvrent, et une porte vir­
ginale et divine s'avance 4 à 
partir d'elle, par elle, le Dieu qui est 
au-delà de tous les êtres doit «venir 
dans le monde 5 >J {(corporellement 6 11, 

selon l'expression de Paul, l'auditeur des secrets ineffables 7 • 

Aujourd'hui de la racine de Jessé une tige est sortie, 
d'où s'élèvera pour le monde une fleur substantiellement 
unie à la divinité 8 , 

Aujourd'hui, à partir de la nature terrestre, un ciel 
a été formé sur terre, par celui qui autrefois rendit 
solide en le séparant des eaux et éleva dans les hau­
teurs le firmament 9 • Ciel en réalité bien plus divin et plus 
surprenant que le premier : car celui qui dans le premier 
créa le soleil s'est levé lui-même de ce nouveau ciel comme 
un soleil de justice. Oui, il y a en lui deux natures, mal­
gré la folie des Acéphales, une seule personne, quelle 
que soit la colère des Nestoriens ! La lumière éternelle, 
issue avant les siècles de la lumière éternelle, l'être 
immatériel et incorporel, prend un corps ,de cette femme, 

, ' h et comme un époux s avance hors de la cham re nup-
tiale, étant Dieu, et devenu ensuite fils de la race ter­
restre. Comme un géant il se réjouira de courir la carrière 10 

8. Cf. !s. 11, 1. La version grecque semble distinguer la tige ct 
a fleur, la première symbolisant la Vierge. 

9. Allusion à Gen. 1, 6-8. 
10. Cf. Ps. 19, 6. 
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TiotB&v OOe:Oaor.t npOç B&.vot"t"OV, K«l &~creu 't'Ov toxup6v, Kotl 

Otctpn&.ocu otû-roO '!Ô!. <JKEUY], ·n)v ~f:lE't"Épotv <J>Uow, Ketl Tipèç 'Tl)v 
oûp&.VloV y~v &.vctycxyE1v 't"è nÀctv&,l;le:vov np66cx-rov. 

I:~p.e:pov (( 0 't'o0 '!ÉK"tovoç ut6ç >>, 0 TI<XV'TEXV~!fCùV A6yoç 't'OÜ 

ih' aû't'oû 't'& n&.v·n:x ICct'Ta.oK.e:u&.oor;v'Toç, 0 ~rcxxtc.Jv 0 toxupèç 
'tOÛ 6Eo0 't"OÛ (nplcr'Tou, &ç ËotU't'OÛ OotK'TUÀq> 'Tép nve:Uf:ltx't'l, 
&1;16Àuv8h "tb crd:notpvov &Kovfto«ç 't~Ç qnJae:c.:>ç, Kot'rEOKEÜctoe:v 

Ëor.u"Llp .Ef:l~uxov KÀLp.otKct, ~ç ~ B&otç Ent y~ç Ea"t~ptK"rcH, ~ 0È: 
~e:::cpotÀ~ npOç a:Û'Cèv 'tàv oûpcxv6v, Eq>' ~ç 6Eèç &vano::6e:•rcxt, ~ç 
'T0v 't6nov ~lcxKc!:l6 EBE&Oot't'O, èh' ~ç b 0Eàç Kot'tet6&ç &p.e:'t"ot6&­

'tU)Ç, p.&ÀÀov ÔÈ. ouyKot'Tot6&ç, « Ent 't"f}Ç yfjç t5q>8Yf, Kcxl 'to'lç 
&vBp&!Tiotç cruvctve:a't'p&cpt] )) . T ctOTor. ydtp ~ Kot'1.""&8otcrtç, ~ auy~ot­

't"ot6or.-rtKT} 'TCXTidvCùatç, ~ Ent y~ç TIOÀt'TEla, ~ 'Totç' Ent y~ç 

ao8Elcra onhoO EnLyvv:>crtç. ~ETo:t y~ç ~ VOY]'T~ KÀLp.aE,, ~ nap8É­

voç Ecr'T~ptK'Tat· E~c: y~ç y&p ExEt 'T~v y.é:vvYJcrtv· ~ aÈ rcEcJ>ctÀTJ 
Tipàç 'T(>V OÙp«V6v. n&crl")Ç yd:p yuvcttKèÇ KE<fl«Àf} Q &v~p· &.ÀÀ' 

afhT), ÈTIEtaf} lfv8pct OÙK ~yvc.:o, KEcJ'«À~ o:.Ù'T~Ç 0 0Ebç Kctt 

nonftp ExP111:16:'TlcrEV, nvE'ÛI;liX'Tl &yLCf cruva:ÀÀay&ç 110ll')O'&.I;lE­
voç, K«l otovEt 8dov crn6pov TIVEUI;l«'TtK6v, 'Tèv ~C<U'ToO Ytèv 

K«l A6yov 'T~V ncw'ToMvctp.oV &UviXI;lLV EE,cmocn:dÀOtÇ. EùaoKLC'f 
yd:p 'TOÛ n0l'Tp6Ç, OÙK ÈK 0"\JVOtcf'dOLÇ q>ucrtK~Ç, &.ÀÀ' ÈK nvEUI;lct­

'TOÇ &ylou K~.t M01.plotç 'T~Ç n«p8Évou, ûm::pcpu&ç 0 A6yoç cr&pl; 
&'TpÉn'Tv:>Ç EyÉvE'TO, Kott EcrK~vc.:ocrEv Ev ~~:~-tv. ~uv&q>Et« y&p 0Eo0 

npèç &v8p&mouç Ôt&. nvElll;liX'TOÇ &ytou ylvE'TCtl. 
co xv:>p&v « xc.:opd't"ro )). «co ~Xû:>V Zha &~c:oUEtV &:KoUÉ'T(>) )). 

1. Cf. Matth. 12, 29. 
2. Cf. Matth. 18, 12. 
3. Matth. 13, 55. 
4. Cf. Gen. 28, 12 (LXX). 
5. Bar. 3, 38. 
6. La condescendance, auyx-:t"t"&:ôaatç, est la venue, pleine de bien­

veillance, de Dieu sur la terre. Par e1le il s'est rendu visible aux 
hommes et leur a donné de lui-tnêmc la (( vraie connaissance », 
èr.:tyvcJJatç, dans laquelle S. Paul les exhorte à grandir : Col. 1, 10. 
Ainsi le rôle de Marie est de coopérer à cette approche et finalement 
de nous aider à connaître Dieu. 

7. Le l'Ôle des trOis Personnes divines dans l'œuvre du salut, qui 

'''[" ' .. 1 
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de notre nature, de s'acheminer par ses souffrances vers 
la mort, de lier l'homme fort et de lui arracher son bien t, 
c'est-à-dire notre nature, et de ramener vers la terre céleste 
la brebis errante 2• 

L'échelle de Jacob. 
Aujourd'hui, «le fils de l'artisan 3 n, 

le Verbe universellement actif de 
celui qui par lui a tout construit, le bras puissant du Dieu 
Très-Haut, ayant aiguisé par l'Esprit qui est com1ne son 
doigt, la hache émoussée de la nature, s'est construit une 
échelle vivante, dont la base est plantée en terre et dont le 
somn1et s'élève jusqu'au ciel : sur elle Dieu repose; c'est 
elle dont Jacob a contemplé la figure 4 ; par elle Dieu 
est descendu dans son immobilité, ou plutôt s'est incliné 
avec condescendance, et ainsi ((s'est rendu -visible sur ]a 
terre et a conversé avec les hommes 6 >>. Car ces symboles 
représentent sa venue ici-bas, son abaissement condes­
cendant, son existence terrestre, la vraie connaissance 
de lui-même donnée à ceux qui sont sur terre 6 • L'échelle 
spirituelle, la Vierge, est plantée en terre, car de la terre 
elle tient son origine, mais sa tête s'élève jusqu'au ciel. Le 
chef de toute femme, en effet, c'est l'homme; mais pour 
elle qui n'a pas connu d'homme, Dieu, le Père, a pris la 
place de son chef : par le Saint-Esprit il a conclu une 
alliance, et, telle une semence divine et spirituelle, il a 
envoyé son Fils et son Verbe, cette force toute-puissante. 
En vertu du bon plaisir du Père, cc n'est point par une 
union naturelle, mais au-dessus des lois de la nature, 
par le Saint-Esprit et la Vierge Marie, que le Verbe s'est 
fait chair et qu'il a habité parmi nous. Car l'union de Dieu 
avec les hommes s'accomplit par le Saint-Esprit 7

• 

(( Comprenne qui pourra 3 ! >> (( Qui a des oreilles pour 

dépasse les forces de la nature, est marqué ici : la bienveillance du 
Père (€Ù8o;d:r-), l'Incarnation du Fils, réalisée par l'Esprit-Saint 
dans la Vierge Marie. On notera le rôle essentiel attribué au Saint­
Esprit dans l'union de Dieu avec les hommes (cruv&:rpHa). 

8. Matth. 19, 12. 
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"EE,~J:J "t&v crc,.:,p.a"ttK&v ye:v&!l;le:Bcx. ~ Anot8Èç "tb 8Etov, ot &vBpw­
TIOt' 0 &n01.8&ç ye:vv~cro:.ç 'tè rtp6·n::pov <J>UcrtKllç, &:no:.B&ç "tàv 

ot'Ô'tbv Yîàv ye:vv'l Kotl 'tè Be:{)'Te:pov otKovop.tK&.ç. !(al p.&:fl"ruç 

.6.cx6t0 ô Be:on&'t'<ùp, Mywv· « KUptoç e:'tne: np6ç p.e:· Y16ç p.ou d 

crU, Eyc'ù cr~J:le:pov yEyÉvvrpc& cre:.)) Tè &!':: (( cr~p.e:pov )) Ent "t~Ç 
TIPOOlt(i)Vlou ye:vvf}crEU>Ç x&>potv oÔK ËXEL' E:KdVT} y&p &xpovoç. 

4. Lf}~LEpov ~ KIX't"ll &.votToÀà.ç (fKo06p.YJ'tat m)Àll, ôt' Tjç 
Xptcr'Tèç << Etcre:Àe:{HJE't'CXt KO:i E:E,e:Àe:Ucre:"tcxt >>, Kat cc Ëcr'tcxt KEKÀEt­

crp.Évll ~ TIUÀll )) ' Ev n Xptcr't'OÇ (( ~ BUpcx 't&V ïtpo6ét'T@V )) . 
(( ~AVIX'tOÀ~ 5VO!fCl <X'Ô"t"éf », Ot' 8v npàç &pxl<;>etV'tOV ncx'TÉpcx 

TipOcrO:'.ywy~v E:crx~KIX1:1EV, :Ef}~;~.e:pov ËTIVEUO"CXV cx\:Jpott xcxpâç 

TicxyKocrJ:llou Tipo&yye:Àot. EU<J>pcuvÉcr8Gù ô o'Ôpœvàç &vw8e:v, (( Kcxl 

&yotÀÀuXcrBw ~ y~ )) K&.'too8s:v, cror.Às:u8~'too ~ 'tOÜ K6cr!fOU B&.Àotcrcror.. 

~Ev aù'rft yàp K6XÀoc; ys:vv&'t«L, ~'ttc; oôpor.v68s:v Èr<: 'T~ç &cJ'Tp«­
n~ç '!"~Ç 8s:6nrroç Èv yacr'!"pt E:E,a, Kat 'TÉE,s:'T<Xt 't0v noÀu'tl­

~~~ov ~~py~pl~~v Xpw~6v· IŒ, ~ç «ô B~crcÀEÙÇ ~~ç 06/;~ç" 
'!"~V 'T~Ç mxpKOç nopcpUpor.v ns:pt60tÀÀ61fs:voç, << 'tolç aixtJ.cxÀcb­
'TOLÇ )) È'TH0fjt-J.~G<XÇ Kllp\JE,s:t (( &cpEcrtv )), ~Ktp't&.'Too l) cpUatÇ' ~ 

yàp &!fvdç -rlK'TE'T<Xt, EE, ~c; 0 TIOLtJ.~V ns:pd3or.f..s:hat 't0 np6Ôc.:.'tov, 
KotL 'Toùç Xt't&lvac; (hOtpp~E,s:t '!"~Ç n&.ÀOtt vs:KpcScrs:<.ùç, Xops:uÉ'T<.ù 

nap8s:vlet, !ht È'!"ÉXBfJ K<X'tà 't0v ~Hcrottetv netp8Évoç, ~nç (( Èv 
yor.cr'tpl Ëé,Et, K<XL 'TÉé,E'!"<XL uîOv, KetL KetÀÉ:croucrt 't0 Ovot-J.<X <XÙ'TOÛ 
~Ep.p.ctvou~À ))' 'TOU'!"ÉO"'TL (( Ms:B' ftt-J.&V 0 0E6ç )), rv&'tE, Ns:crT6-

ptot, Kott ~'t'!"&crBs:, ~ht 1:1s:8' ft!f&v 0 0s:6ç. OôK &v8poonoç, où 

npÉcr6uç, &ÀÀ' cxô'TOÇ 0 KûpLOÇ ~E,s:t, Kc.:.L acbcrs:t ftl:lâç. 
<< EôÀoyfjp.Évoç ô ÈpX6tJ.EVOÇ Ev 6v6t-J.Ol'Tt Kuplou )), (( 0s:Oç 

1. Le 8, 8. 
2. Ps. 2, 7, texte des LXX. 
3. Éz. 44, 3.2. 
!1:. Zach. 6, 12, texte des LXX. 
5. Ce sont les expressions de la Liturgie byzantine : << Ce jour 

est le prélude de la joie universelle. En ce jour ont commencé à 
souffler les vents annonciateurs du salut >> (Office de la Nativité). 

6. Cf. Ps. 96, 11. 
7. Ps. 24, 7.8.9.10. 
8. Is. 61, 1, cité en Le 4, 18. 
9. Is. 7, 14, texte des LXX dans la citation de Matth. 1, 23. 
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entendre, entende 1 ! >) Écartons les représentations cor~ 
porelles. La divinité ne subit point de changements, 
ô hommes! Celui qui sans altération a engendré son Fils 
la première fois selon la nature, sans altération engendre 
le même Fils à nouveau selon l'économie. Témoin la 
parole de David, l'ancêtre de Dieu : <<Le Seigneur m'a 
dit : Tu es mon fils; aujourd'hui je t'ai engendré 2

• >> 
Or l'<< aujourd'hui>> n'a point de place dans la généra­
tion d'avant les siècles, qui est hors du temps. 

Joie universelle : 
4. Aujourd'hui est édifiée la porte 

orientale, qui donnera au Christ 
« entrée et sortie >>; et << cette porte 

sera fermée 8 >>; en elle est le Christ, « la porte des brebis >>; 
<<son nom est Orient 4 »: par lui, au Père principe de lu~ 
mière nous avons obtenu accès. Aujourd'hui ont souffié les 
brises, annonciatrices d'une joie universelle 5

• Sc réjouisse 
le ciel dans les hauteurs, au-dessous de lui «qu'exulte la 
terre n, que la mer du monde frémisse 6 ! Car en elle une 
conque vient de naître, celle qui par l'éclair céleste de 
la divinité concevra dans son sein, et enfantera la perle 
inestimable, le Christ. D'elle sortira «le Roi de gloire 7 >>, 
revêtu de la pourpre de sa chair, et il visitera« les captifs>> 
et proclamera << la délivrance 8 >>. Que la nature bondisse 
de joie : l'agnelle vient au monde, grâce à laquelle le 
pasteur revêtira la brebis et déchirera les tuniques de 
l'antique mortalité. Que la virginité forme ses chœurs 
de danse, puisque est née la Vierge qui, selon Isaïe,<< doit 
concevoir et enfanter un fils, qu'on appellera Emmanuel, 
c'est-à-dire Dieu avec nous 9 ». Instruisez~vous, ô Nes­
toriens, et avouez votre défaite : «Dieu avec nous! >> 
Ce n'est ni un homme, ni un messager, mais le Seigneur 
en personne qui viendra et nous sauvera 10

• 

<<Béni celui qui vient au nom du Seigneur», <<le Sei~ 

Dieu avec nous. 

10. Cf. Is. 63, 9. 
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KUp~oc;, tcotl. ÊTTÉcJHlvs:v ~l;lÎ:V )), « l:uO''tYJGév!fEBot Eop-r~v )) tnt 'Tft 
ys:vv~crs:t 't'~Ç 0eo't6tcou. Eô<ppa.lvou "Avvot, « cr·rElpot, ~ oô 

-rlK'toumx· p~E,ov Kotl I36YJcrov, ~ oÛK &<'Hvoucrot }). ~Ay&.À.Àou 

~l(i)cttcdp., On ÊK 't~Ç Buya'tpàc; « naw~lov è:yEvv~SY) ~!;l'LV, utàç 

KCÜ EMByt ~p.lv )), (( Kctl KotÀE:hcn "t"O Bvop.ot o<"Ô'Toû 1:1Ey&.Àrp:; 
BouÀ~ç >>, 't~Ç naytcocrttlou O'@'Tl"jplotç, (( &yyEÀoç, 0E0ç îcrxu­

p6ç )), AlcrxuvÉa8oo Ne:cr't6ptoç, K«l ·n8É'l"Q XElpot :Ènt 'tlp O''t"6-

!;ACX'tL, Tb TiotLO(ov 0E6ç, Kotl. n&ç oU 8s:o-r6Koç ~ "TlK'toucrcx; « E'l 
'TtÇ oÙ 8Eo't6Kov Ôp.oÀoyEl 'tf}V &ytow Tiotp8Évov, X(i)p(ç tan -rf}ç 

8E6'tl]'tOÇ )). OôK Êl;làc; 0 Myoç, s:t Kotl Èl;làç ô À6yoç· tci\.flpov 
y&p 'tOÛ'tOV ÊK BEoÀ6you 1lot'tpàç r PllYOP(ou 8EoÀoyucC:YrOI,:'(OV 

ÔÉ0EY1fCH. 
5. "".O. l;lotKét.ptov l';EOyoç 'lwotKEll:l tccc.l. "Avvot, tcc<l 5v't'ooç 

Tiotv&.xp«V't"OV. 'EK KotpTCOÛ 't~Ç KOLÀ(et.ç Ü~&V ÈTIEyvWa8l']'tE, 
1<:cc.8Wç <f>llat nou ô KUptoç· << 'EK Kotpn&v OI.Û'T&v ÈTILyvWas:a8s: 

ctô-coUç )J, Eôet.pÉaTCùÇ 0s:f? Kctl &E,LCùÇ -r~c; E~ û~&v 'TEX8s:Lcrl']Ç 
EnoÀL-cs:UcrcwBE. ~Cùcpp6vG:>ç y&p Kctl ôaLCùÇ TioÀvrs:ucr6t~s:vot, -rO 

'r~Ç Tictp8s:v(ctÇ KEl!f~ÀlOV i!pOO"llY&.YE'TE, 'T~V ï!pè 't6Kou Tictp8É­
VOV, Kctl Ev -rép 'T(K'TELV 1lctp8Évov, Kctl ~E'tèt. 'T6Kov nctp8Évov, 'T~v 

1;16vl']v Kcxt vcp Kotl !fuxft Kctl aWp.o:n &EmapaEvEUoucrav. "E(h::t 

yèt.p 't~V EK crG:>tppoaUVl']Ç 'T~V napBEvLotv BÀotcr-r~craaav, -rè ~6vov 
p.ovoyEvÈç npootyotyEtv q:>&c; O"Cù!fO:'TtK&ç, EûêoKL~ 'TOÛ &crrop.6t'tü>Ç 

yEvv~crav'toç· -rè p.~ yEvv&v, &d M yEvvmp.Evov· oô 'Tè yEv­
vâcr8at ÔTiocr'TO:'ttKèv p.6vov t1Hro!f0l. "'.0 116crrov 8ctup.&.'t(ùV, Kotl 
O(.ï)v cruvo:ÀÀctyp.ét'T@V -roO-ro -rè 8uy&.'Tptov yS:yovs:· O'TEtp&lcrE@Ç 

1. Ps.118, 26.27. 
2. ls. 54, 1, texte des LXX. 
3. ls. 9, 5 d'après certains manuscrits des LXX. La joie qu'ap­

porte la naissance de Marie est rattachée à deux thèmes de l'A.T.: 
celui de la venue de Yahvé, et celui de la promesse d'une fécondité 
nouvelle. 

4. Citation classique de s: GnÉGOIRE DE NAZIANZE, extraite de 
la Lettre 101 (PG 37, 177) adressée au prêtre Clédonius. Dans son 
enseignement sm• la Trinité, et dans sa doctrine fondamentale sur 
le Verbe incarné, S. Jean Damascène est le disciple du docteur cap­
padocien, dont on reconnaît chez lui, plus d'une fois, les formes de 
pensée et les expressions. 
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gneur est Dieu, il nous a illuminés. >> <<Célébrons une 
fête 1 » pour la naissance de la Mère de Dieu. Réjouis­
toi, Anne, «stérile, qui n'enfantais pas; éclate en cris 
de joie et d'allégresse, toi qui n'as pas eu les douleurs 2 >> ~ 
Réjouis-toi, Joachim : de ta fille ''un enfant nous est né, 
un fils nous a été donné n, «et on lui donnera ce nom : 
Ange du grand conseil"- c'est-à-dire du salut de l'uni­
vers ~, <( Dieu fort 3 >>. Que Nestorius rougisse et mette 
la main sur la bouche. L'enfant est Dieu, comment 
ne serait-elle pas Mère de Dieu, celle qui le met au monde ? 
<( Si quelqu'un ne reconnaît pas pour Mère de Dieu la 
Sainte Vierge, il est séparé de la divinité 4 >>. Le mot n'est 
pas de moi, et cependant il m'appartient : je l'ai reçu 
cmnme un précieux héritage théologique de mon père 
Grégoire le Théologien. 

La virginité 
produira un fruit 

de salut, 

5. Joachim et Anne, couple heu­
reux, et vraiment sans tache ! Au 
fruit de votre sein vous avez été 
reconnus, selon la parole du Sei­

gneur : «A leurs fruits vous les reconnaîtrez 5 • >> Votre 
conduite fut agréable à Dieu et digne de celle qui naquit 
de vous. Ayant mené une vie chaste et sainte, vous avez 
produit le joyau de la virginité, celle qui doit rester vierge 
avant l'enfantenlCnt, vierge en enfantant, vierge après 
la naissance, la seule toujours vierge d'esprit, d'âme ct 
de corps 6 • Il convenait en effet que la virginité issue de 
la chasteté produisît la lumière unique et monogène, 
corporellement, par la bienveillance de Celui qui l'a engen­
drée sans corps ~ l'être qui n'engendre pas, mais est 
toujours engendré, pour qui être engendré est la seule 
propriété personnelle. Oh ! que de merveilles, et quelles 
alliances, en cette petite enfant ! Fille de la stérilité, 

5. Matth. 7, 16. 
6. Rappel fréquent de la virginité totale de Marie, disposition 

intérieure et spirituelle, s'étendant à tout son être. 
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yÉVV"l~CX, TIOI.p8Ev(a 't"lK'tOUO"OI. 1 tJ.tf,tÇ 8E6'tl")'t'6Ç 't'E KCÜ &v8pron6-

'tl']":'OÇ, n&.Bouç ~<:ott &na8daç, l;w~ç Kcx:t 8av&:rou, &ç &v Ev 

n&crtv .ËKVLKYJ8Ell"} 't'à XEtpov ûnO 'tOÛ KpEl"C't"ovoç. Kat 't«Û'tct 

mXv"Tet &t& 't~V Ep.~v crro't"llPlotv, 8:> SÉOTIO'"rot' oÜ'troç y&.p tJ.E 

~y6:TIT)O'etÇ, &ç où St' &yyÉÀ(I.)V, où ÔÉ: nvoç 'TCX.Ü't"Tj'l KO::"tEpy6.crol0'8cxt 

K't"lO'EWÇ, &i\i\' lSanEp 't~V np&l'TY]V ni\éww, oürcc.>ç atÙ'toupy~crcxt 

KOll 't~V &v6:.TIÀotOLV. ~EV't"EÜ8EV XOflEÛCV KCÙ KOI:lTI6:l;oo !CClii 

yÉyYJ8cx, K<Xl npOç 't"~V TIY]y~v TI&.Àtv 't&v 8cxuf:1&.'t"c.:~v .è::n&.vEtp.t, 

Kctl 'tOÛ 't~Ç EÙq>pocr6VJ1Ç È~.u:popoÛf:lEVOÇ V&.(.lO:'TOÇ, 't"l)V Kt86:poW 

TI6.Àtv Kpot0ctlvûl 't"OÛ nvEUI;liX't"OÇ, Kat 8Elov Üp.vov lf.O(i) y.e:vÉcrtov. 

6. "'Q (( l;EOyoç >> ÀoytK&v (( 't"puy6v(i)V >> 'lwcxKdp. Kat "'Avv« 

-rè crcvcppovÉa'Ca'toV. cyf:lE'lÇ 't"àv 't"f}Ç cpUm::Ci>Ç v6p.ov, 't~V O"Ül<iJpo­

cnJvrrv 't"T]pf}acxv'tEÇ, 't&v ÛTIÈp <pUaLV K«8fJl;tcô8fJ'tE' 'tE't6Kot'tE 

yà.p 't{f K6a~;~-cp 0Eo0 1;1-l")'tÉpcx &.ndpor.vôpov. cY~;~-E'i:ç EÔOE6&ç Kor.t 

OaLooç Ev &vBpc.:mLvn <pUcrEt noÀt't"Eucr&.~;~-Evot, 't~V ÜnÈp &yyÉÀouç 

Kott 't'&v &y'(É.À<i:JV ÔEOTt64ouacw vüv Buyor.'tÉpcx 'tE't6Kot'TE. 'l'Q 
Buy&.'tptov &por.t6'TOnov Kor.t yÀuKU't"cx't'ov· t) Kptvov &vcx~;~-Éaov 't"&'>V 

&Kor.vB&v EK<puÈv Eé, EÜyEvEcr'T&.'tl")Ç Kcxt BcxcrtÀtK<i:J't'(hflÇ pt411ç 

t5cx6t't"tK~ç. At& aoO 'T~V ÎEpooaUVflV ~ BcxatÀdor. TIETIÀoU'LflKEv. 

At& aoO cc v6~;~-ou 1;1-E't&.BEatç )) yÉyovE, Kott &vEKcxÀU<p81") 't"à tmO 

't'ti) yp&:l;l~;~-or.n TIVEÛI;lcx Kpun't61;1-Evov, f:1E't"CX't"E8Év'TOÇ EK 't'~Ç ÀEUt­

'TLK~Ç <puÀ~ç Ent 'T~v ôcx6t'TtK~v 'Toû 1Epot'TtKo0 &l;t<il~;~-IX'Toç. ~n. 

p6ôov El; &~eor.vB&v 't'&v ~louôcüoov EK<puÉv, K!Xt E.Ôooôt«ç Bdcxç 

TIÀTfp&crcxv 't'dr. crU~;~-niXV'Tot. 'l'n 8uy&.-r11p ~Aôè<l:l KOI.t ~;~-~-r11p 0Eo0. 

Mor.Kor.pLor. ~ ôa<pùç Kott ~ yor.a't~p. E~ 8:.v &vE6À&cr't"llaor.ç. Mor.Kot­

plor.t cxf &yK&.Àor.t, «'t E6&.a't'etcrotv, Kott XdÀll -rd: -r&v &yv&v <ptÀll­

p.&'t"oov crou &noÀotUcror.v-ror., ~;~-6vot -rè< yovtK&., 'lv' flç Ev n&aLV &Id 

nor.p8EvEUouaet, 

1. La continuité du plan divin semble ménager trois étapes : 
chasteté naturelle, virginité de Marie, pureté divine du Christ. 

2. Lé~. 5, 7 ; 12, 8, cité en Le 2, 24. 
3. Cl. Gant. 2, 1. 2. 
ti. Héb. 7, 12. 
5. Passage caractéristique de la pensée de l'auteur : l'ordre an­

cien (loi naturelle et judaïsme) a fait place à l'ordre très supérieur 
de la grâce du Christ. C'est le " changement de Loi >l de l'Épître 

t1f1F. • • . ,\Iii 

SUR LA NATIVITÉ !j-6 59 

virginité qui enfante, en elle s'uniront divinité et hu­
manité, souffrance et impassibilité, vie et mort, pour 
qu'en toutes choses le moins parfait soit vaincu par le 
n1eilleur 1 ! Et tout cela, pour mon salut, ô Maître ! Tu 
m'as tellement aimé que tu n'as réalisé cc salut ni 
par des anges, ni par aucune créature; mais con1me ma 
première création, n1a régénération aussi fut ton œuvre 
personnelle. Aussi j'exulte, je fais éclater ma fierté et ma 
joie, je reviens à la source des merveilles; et, en~vré d'un 
torrent d'allégresse, je frappe à nouveau la cithare de 
l'Esprit et je chante l'hymne divin de la Nativité. 

La grâce 
dépasse la nature. 
Le salut du monde 

est commencé. 

6. Joachim et Anne, couple très 
chaste, ((couple de tourterelles >> au 
sens mystique 2 ! En observant la 
loi de la nature, la chasteté, vous 
avez mérité les dons qui dépassent 

la nature : vous avez enfanté au monde une Mère de Dieu 
sans époux. Après une existence pieuse et sainte dans 
une nat~re humaine, vous avez engendré une fiJle supé~ 
rieure alix anges et qui maintenant règne sur les anges. 
Fille très gracieuse et très douce, lis éclos entre les 
épines s, de la souche toute noble et toute royale de David~ 
Par toi la royauté s'est enrichie du sacerdoce. Par t01 
fut accompli «le changement de Loi 4 

))' et révélé l'esprit 
caché sous la lettre, puisque la dignité sacerdotale passa 
de la tribu de Lévi à celle de David. Rose sortie des 
épines du judaïsme, qui d'un parfum divin remplis 
l'univers ! Fille d'Adam et Mère de Dieu 1 Heureux les 
flancs et le sein d'où tu es éclose ! Heureux les bras qui 
t'ont portée, les lèvres qui ont goûté tes chastes baisers, 
- les lèvres seules de tes parents, afin qu'en tout tu 
fusses toujours vierge 5

• 

aux Hébreux, et l'on retrouve ici un thème important de cette 

Épître. 
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~~~<pov &px~ ""'~~pl~ç ~0 K6crë9· «,AÀ~MI',~~<"rl!> l<upl9, 
TiéXO'IX ~ y~, lf.crrJ.'T:E KCÜ &ycxÀÀt&cr8s: KCÜ l.j.s&.ÀÀE't'E. )) ~y\IJCÔO"ot'TE 
't~V cpcvv~v ûp.&v, (( ÜlfJC:Ôcr<X'TE, p.~ t:po8s:'la8s: )), 3n È"TËXBYJ ~f:tlv 
lJ.~'t'1')p 9s:o0 Êv &ylCf npo6cx'ttKft, l=.E, ~ç -rs:xB~voa s:û86KYJO"Ev ô 
&:p.vOç 'LOO 0s:o0 ô «tp0v 'T~V &p.o:p'tLcw 'TOÜ K6ap.ou, 

:EtctpTfJcra-rs: 't&. 5pll, Àoyt~ecü q:11Jm::tç, Kcd npàç Bl.jJoç ·r~ç 
TIVEUp.ot'ttKf]ç BECi>plor.ç &vcxTElV6p.s:vcxt. TO y&.p Opoç Kup(ou 't:à 

ÊlJ-cJ>otVÉO"'tCX.'tOV 't(K'TE'TCU, 'Tè Ôns:p6s:6rpc0ç KCÜ ÔTIEpK:::lp.s:vov 

n6:v'Tcx l)ouvàv Kott Tiélv Opoc; &yy€Àv.>V K<Xl &v8p@nv.w 't"~v fnfJYJÀ6-
'tTj'!()(., EE, olS XEtpàç &vs:u O<ùJ:lOl'TLKéilç 'rl:lllBflvcXL Y)Ôû6Kl10'EV ô 
&.KpoyroVltXtoç Àt8oç Xpta-r6ç, ~ p.Let ôn6a'!cxcrtç, ~ "riX Ots:a'Té.?l'rcx 
auv6.TI-roucret, 8s:6·nyr&. TE KrJ.t &v8pcvn6'T1')'TCX, &yyÉÀouç Kctt 

&vBpcôTiouç, 't'OÙÇ EE, EBv&v KCÜ 'tàv aetpKtKOv 'lapcxi)À. s:tç rivet 

TIVEU!;let'TLICàv 'lapcx~i\. << "Opoç 't'oO 0Eo0 î>poç nlov, Opoç 'TE'ru­

pro!;LÉ:vov, Opoç Tilov, 't"O Opoç Ev Cf f]Ôô6Kf]O'EV 0-0E0ç Kot'tot~<:dv 
Ev CXÔ'T~ >>. << Tà BElo v &p(.lot -rà (.lUptoni\6tcrtov )), 'Té3v 't'~ 8e:tq. 
(( EÛ8f]VOUV'TG.)V )) x&pt•n· XEpou6tl:l My(j,) K<Xl OEp<X<Pl(.l. CH llKp<X 

~ 'TOÛ :EtV& &ytQ't"Épot, ~v oô J::<XTiv6ç, oô yv6q:wç, où 8UEÀÀcc., oô 

TIÛp ÛELlfOl'TOÛV K<XÀÛTI'l."EL, &,À,i\' il <PQ'TLO'TtK~ 'TOÛ TICI.Voty!.ou nv:::Û­

(.lOl'TOÇ ÈÀÀ<XLH{Jlç. 'EK:::l .(.lÈv yè:p /\6yoç 0s:o0 ni\oo;~t Àt8lvcXLÇ 

v6p.ov Eypcxlj.Js:v, &ç àOI.K't'UÀCù 'Té3 nvEÛ~totTL' Ev 'TCXlhn ÔÈ EK 

nvEÛlfO'.'TOÇ &ylou, Ko:.L -r&v 'CXÔ't
0

~Ç Olt(.l&.'t"G.)V, Ollhàç o' A6yoç 

aEaé<pKCù'tcxt, Kcxl EauTOv Oé:àQKE Tft ~ (.lETÉpq. <PûaEt OCt>'Tf]p(cxç 

~· Ce~te afHrmo.tion très nette est celle de la Liturgie byzantine, 
qm souhgne que la Nativité de la Vierge n'est pas seulement une 
annonce, mais que le monde est déjà renouvelé par elle. 

2. Ps. 98, /1. 

3. ls. 40, 9. 
4. Le développement qui suit présente la naissance de la Vierue 

comme l'accomplissement des merveilles de l'Exode et l'épopée 
d'Israël. Il s'inspire notamment du Ps. 114 et du Ps. 68. L'évo­
c~tion de la montagne se réfère tantôt au Sinaï, tantôt an mont 
Swn. 

5. Cf. Ps. 114, !±. La montagne est ici associée à l'idée de con­
templation. 

6. 1 Cor. 10, 18. - Les deux thèmes de la pierre détachée de la 
montagne (Dan. 2, 31J:,ll5) et de la pierre angulaire sont réunis, Ils 
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Aujourd'hui est pour le monde le commencement du 
salut 1• <<Acclamez le Seigneur, toute la terre, chantez, 
exultez, jouez des instruments 2 1 >> Élevez votre voix, 
<<faites-la entendre sans crainte 3 ! >> Car dans la sainte 
Probatique une Mère de Dieu nous est née, de qui a 
bien voulu naître l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du 
monde. 

L'Exode: 
la montagne 

de Dieu, 
le tabernacle 4 • 

Bondissez de joie, montagnes, -
natures raisonnables, et tendues vers 
le sommet de la contemplation spiri­
tuelle 5 : la montagne du Seigneur, 
éclatante, vient au monde, qui dé­

passe et transcende toute colline et toute montagne, 
c'est-à-dire la hauteur des anges et des hommes; d'elle, 
sans intervention de main d'homme, le Christ a hien 
voulu se détacher, lui la pierre angulaire, cette Personne 
unique, qui rapproche ce qui est distant, la divinité 
et rhumanité, les anges et les hommes, et rassemble les 
païens et l'Israël selon la chair en un seul Israël spiri­
tuel 6• <<Montagne de Dieu, montagne d'abondance 1 
Montagne opulente, montagne d'abondance, la montagne 
que Dieu a daigné choisir pour séjour! » « Les chars de 
Dieu sont des myriades, avec des êtres florissants 7 >> 

de la grâce divine, Chérubins et Séraphins. Cime plus 
sainte que le Sinaï, que ne couvrent ni fumée, ni ténèbre, 
ni tempête, ni feu red()utable, mais l'éclat illuminateur 
de l'Esprit très saint. Là, la Parole de Dieu avait gravé 
la loi sur des tables de pierre, par l'Esprit, ce doigt 
divin: ici, par l'action de l'Esprit-Saint et par le sang de 
Marie, la Parole elle·même s'est incarnée et s'est donnée 
à notre nature comme un remède de salut plus efficace. 

introduisent la grande_ perspective paulinienne (Éphés. 2, 14-22) 
de la réconciliation opérée par le Christ. 

7, Ps. 68, 17 .18. Dans le psaume il s'agit du mont Sion, 

1! 
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ÔpetO''ttKG:!TEflOV <:f>&p!;J.OtK0\1, ~EtCE't ~&.vvo:.· ~V 'tCXU'tn Ô p.&.vvor. ÔoÙÇ 

'T~v yÀudl"tl')'t«. 

cyTIOKUTt'tÉ't~ O'ICT'!V~ ~ ne:pl.TIUO"'tOÇ, ~v tv Ep~p.cp Mc..:.cr~ç 
Kct'C'EaKe:Uo:.crs:v, EK noÀu"t"lp.ou Kcx.l nav-roOanoOç ÜÀT)Ç, KOll npO 

'TetÛ'tTjÇ ~ 'TOÛ rtor:rpOç ~ABpcx&p., 'tft E~;~-4JUX9 Kotl Àoyucfi' O'Kl')Vfi' 

"t"OÛ 0e:o0. Aü't'T} yàp OÛIC Ève:pye:taç ee:oû ûn~p.;e: ôoxELov, &H' 
oôcrtroô&ç 't~Ç -roO YloO Kcxl 0e:o0 ÛTiocrT&cre:roç. ~ErnyLVCilad:'rc.:) 

"t"à npOç afvc~v &crUyKpt-rov, Kt6v:>'tèç TI&v't'o8e:v xpualif> Ke:Ka­

Àup.p.ÉvT), KCÜ l;liXVvacp6poç O"'T&.P,VOÇ XflUO'~, Kcxl ÀUXVlot Kctl 

'tp6:m::4cc. Kott n&.v'T<X Td naÀor.t&.. T9 yèc.p 'tct6'LT)Ç 't{J'TtCfl 'TE'TL­

I:ll')'tCtt, tJç &ÀYJ80ÛÇ Tifl<..:>TO'TIJTtOU O"KtétO"lJ-CX't()(, 

7. L~p.e:pov 't"6p.ov K(l(.LVèv ô TI&. V 't'ct not& v Kct't'EcrKe:Uaae: 0e:Oç 

A6yoç, 8v h •~pal~ç & n"'~~P I:E,~p<u!',~~o. yÀmoon 0<o0 &ç 
KO:'.Àétp.n Téjl nve:UI:lct'tl Èv cxô-réf ypor.cplla6p.Evov· 3c; ES6811 &vOpt 
EL06n yp&.!f~CX"tcx, Kcxt oÔK &vÉyv<.ù. OU ytXp ~yv<.ù "t~V Mcxptcxv 0 
~l<.ùo~cp oUO' cx\J"toO 'toO (:lUO"'tY]plou 't~V Mvcxpw. ,..n 8uy&."tptov 
~f<.ùcxKEL!f 'tE Kcxt "AVVYJÇ "tà Îs:p&l't"CX't"OV, 'tà Àcx8àv "tdÇ &pxdç Kcxl. 
"tdÇ Ei;ouatcxç, Kat« "tà. TIETIUp<.ù~Évcx I)ÉÀYJ 't"OÛ TIOVY]poO ))' 'tà Èv 

8cxÀ6:p.q> 't"OÜ nvE\JifOI.'tOÇ TIOÀL't"EU06:1fEVOV, Kat "tl']pYJ8h &~<.ù!fOV 
dç vU(:lcpT)v 0Eo0, r.:cxt (:ll'J't"Épcx cpUos:t 'toO 0Eo0. ~n 8uy6:'tptov 
ts:p&l't"cx'tov, 'tà Ènt (:lY]'tptKatç &yK&.Àcxtc; cpcxtv6p.s:vov, Kcxt cpo6c:­
pàv 'texte; &noo'tCX'tLKatc; Ouv&.p.Ecrtv. "'Q 8cxy&.'tptov 1Ep&l'tcx"toV, 't~ 
1;1cx4t}> y&.Àcx "tpEcp6(:lEVov, Kat &yyÉÀotc; TIEptcr'totxoUp.Evov. ~a 
8uy6:'tptov 8c:on68rr'tov, ~ 1:&v cpua&.v't<.ùV 06i;a· aè: yEvEcxt 
yEvEl:Jv !fCXKaptl:;oucrtv, &.ç ~cpYJc; EncxÀ.Y]BEUoucrcx, "'Q 8uy6:'tptov 
&i;t68Eov, 'tà K&ÀÀoc;: 't~Ç &v8p<.ùnLvYJc; q>UaE<.ùÇ, 't"f}c; npop.f}'topoc; 
EO'cxç ~ Èncxv6p8c.>crtc;. lhOr. yà.p 'tf}c; crf}c; 't"EKvoyovtcxç ~ TIEaoOcra 

1. Le mot est celui du passage de la Sagesse (yÀuxUrt]-:o:, Sag. 16, 
21) célébrant le don de la manne, signe de la bonté divine. 

2. Toute la phrase s'inspire de Ps. 45, 2. Le (( livre nouveau ll 

peut faire allusion à !s. 8, 1 {LXX) et 29, 11. 
3. Éphés. 6, 16. 
-'1. A l'idée d'un relèvement rétablissant l'intégrité première, 

s'ajoute celle du redressement ou de la correction d'un état défec­
tueux. Le mot se rencontre chez S. Paul {7tp6ç È7ta:v6p0wow, II Tim. 
3, 16). La langue stoïcienne l'emploie pour désigner l'amendement 
de la vie. La suite de la phrase suggëre le rapprochement avec 
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Là c'était la manne: ici, celui qui donna la manne et sa 
douceur 1 • 

Que la demeure fameuse que Moïse constrmslt au 
désert avec des matières précieuses de toute espèce, et 
avant elle la demeure de notre père Abraham, s'effacent 
devant la demeure de Dieu, vivante et spirituelle. Celle­
ci fut le séjour, non de la seule énergie divine, mais de la 
Personne du Fils, qui est Dieu, présente substantiellement. 
Que l'arche toute recouverte d'or reconnaisse qu'elle n'a 
rien de comparable avec elle, comme aussi l'urne d'or 
de la manne, le candélabre, la table et tous les objets du 
culte ancien : ils furent honorés parce qu'ils la préfi­
guraient, comme des ombres du véritable prototype. 

Sainteté 
qui nous rend 
l'immortalité. 

7. Aujourd'hui le Créateur de toutes 
choses, Dieu le Verbe, a composé un 
livre nouveau, jailli du cœur du Père 
pour être écrit, comme avec un roseau, 

par l'Esprit qui est la langue de Dieu 2• Il fut donné à 
un homme qui connaissait les lettres, mais qui ne le lut 
pas. Joseph en effet ne connut point Marie, ni la signi­
fication du mystère lui-même. Fille toute sainte de Joa­
chim et d'Anne, qui échappas aux regards des Princi­
pautés et des Puissances et « aux traits enflammés du 
Mauvais 3 ))' qui vécus dans la chambre nuptiale de l'Es­
prit, et fus gardée intacte, pour devenir épouse de Dieu 
et Mère de Dieu par nature ! Fille toute sainte, tu apparais 
dans les bras de ta mère, et tu es la terreur des puis­
sances de rébellion. Fille toute sainte, nourrie du lait 
maternel, et entourée des troupes des anges ! Fille aimée 
de Dieu, l'honneur de tes parents, les générations des 
générations te disent bienheureuse, comme tu l'as affirmé 
avec vérité. Fille digne de Dieu, beauté de la nature 
humaine, réhabilitation 4 d'Ève notre première mère ! 

l'épisode évangélique de la femme courbée (.bwp6W61], Le 13, 13). 
Ailleurs on dira de même que Marie corrigea {S7ta:vop6oth·o:t, 1 D 7) le 
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&v&lp8c.:.'Tcu. -s-n 8uy&'tptov {EpOO't'cx.'t'ov, yuvottK&v -cO &yÀ&'Ccr~cx. 

Et yàp K<Ü ~ npW'TfJ Eficx Êv no:pcx6&.as:t yi.yovE, K«t St' otô-cfjc; 
« EÏafjÀ8Ev )) << 0 8&voc.'toÇ )) , (ho::KoVfJO'CX!fÉVl"jÇ -réf OtpEt TI pOe; 'Tàv 

npon6:'topcx., &ÀÀ
1 ~ M exp tor. Èf,uTIT]flE'tl')O"ot!fÉVY] 'Tlj) 8dcp Bou­

À~p.cxn, 'Tàv &n:cx-r~crcxv'tcx Bqnv ~nél't"f]O"EV, KcÜ 'té)> K60'LJ-9 't~V 

&<p8cxpatcxv EÎ.aT]vÉyKo.:.'!o. 

-s-n Buyé<'Tptov &c:m&.p8Evov, &vSpOç où 8El'}8Eî:acx. npOc:; crUÀ­

Àrp.J.ltv. "EXEL ydc.p Tiot'TÉpo:. &Ultov & ûnè croO Kuocpopl']8Elc;. 'l'n 
Buy&.'Tptov YllY~vÉç, 8Eoyc:vtKot1ç &yK&:Àcuç 'tèv K'Tla'Tl'}V Bctcr't"&:­
crcxcrcx.• ~f:ltÀÀ&v'To oî cd.&vc:ç, notée; 'TLÇ ÊyK«UX~O'E'Tott 'Tft aft 

YEVV~O'Et, &ÀÀ' EvLKct 't"&v cxU\lvov 'T~V &p.tÀÀow ~ Tipowptcrp.Évll 

l)ouÀ~ 'C'OÛ 0EoÛ, 'TOÛ << 't'OÙÇ otÎ.&votÇ )) TIOL~O"otV't"OÇ, ICCÜ yEy6vot­

O"LV ot Eaxcx.-rot Tifl&'!ot, 'T~v. a~v E'Ô!fotp~aocv"rEÇ yÉvvY]atv. 

"'0V"rQÇ "ttt.ll<•nÉp« TI6tGY]Ç K"t(O"EQÇ yÉyovetç. 'EK aoû y&.p 1f6VY]Ç 

0 ÔYJ!ftoupyOç ~;~-olpc:w rtpoaElÀYJ<I'E, "r~v &nocpx~v "toO ~lfE"tÉpou 
cpup&.~;~-oc"toç. I:O:p~ ~Ù"toû EK "t&v actpK&v aou, K«t 'l0 oc'tp.et EK 

"t&V octp.&:"rQV 0"0\J, K«l y&.'ll.et t.teta"t&V 0"0\J Ê8~ÀC!GEV 0 0E6Ç, Kotl 

~v&l8YJ "td XELÀYJ aou "rolç "toÛ 0EoÛ XdÀEatv. "'Q &Kc:t"totÀ~TI"rQV 
Kotl &Tiopp~"tQV Setup.&"tc.:>V' aÈ Tipoyvoùç 0 "r&v BÀQV 0E0ç &t)etv, 

~y&.TIY]aE, Kotl &yotTI~aotç Tipo&lptaE, J'ett « En' Eax&."tc.:>v "r&v 

xp6V«<V )) EÎÇ '1:0 E'tVetl Tiotp~yocyE, Kc:tl 0EO"t6KOV lfY]'!Épot Kotl 

'!LBY]vOv 'TOÛ otKe:Lou Yioû Kcr.L A6you &.vÉÔEt~E. 

8. T&.vocv"t"Lot lfÈV ol:lv "r&v Evocv"tl«~v <potatv t6c.p.ot'!«, &.ÀÀ' oÛK 

ÈK "t&v Êvotv"rlc.:>v '!dt Evocv"t"(oc. Et Kocl ô teX "t&v Êvotv'tL«~v ËKoca-rov 

geste d'Ève. Dès l'Ancien Testament, la victoire sur le péché est 
regardée plus d'une fois comme le redressement d'une déviation 
originelle (cf. Ps. 119, 9 d'ap. les LXX). 

1. C'est par son obéissance que Marie a rendu aux hommes l'im­
mortalité. Le contexte est celui de l'Épître aux Romains (Rom. 5, 
12) qui reprend une expression du livre de la Sagesse (Sag. 2, 2/J:). 
Celui-ci affirme en outre au verset précédent que l'homme était 
créé pour l'immortalité (bt' &:<pOapal:;.). 

2. Iléb. 1, 2. L'auteur s'inspire volontiers du début de l'Ép:î:tre 
aux Hébreux pour exprimer les origines éternelles de l'Incarnation. 

3. 1 Pierre 1, 20 d'après la leçon de plusieurs manuscrits. Les 
« derniers temps >> désignent ici l'ère messianique. 

4. Affirmation solennelle. de la prédestination de la Mère de Dieu 

SUR LA NATIVITÉ 7 .. g 65 

Car par ta naissance, celle qui tomba est relevée. Fille 
~ou te sainte, splendeur du sexe féminiJ?,! Si la première 
Eve, en effet, fut coupable de transgression, et si par elle 
«la mort a fait son entrée>), parce qu'elle s'était mise au 
service du serpent contre notre premier père, Marie, elle, 
qui se fit la servante de la volonté divine, a trompé le ser~ 
pent trompeur et introduit dans le monde l'immortalité 1. 

L 'hi t • d 1 Fille toujours vierge, qui pus con-
SOlre usaut: · · · h · 1 

Marie prédestinée. cevmr s~ns InterventiOn umame . 
Car celui que tu as conçu a un Père 

éternel. Fille de la race terrestre, qui portas le créateur dans 
tes bras divinement maternels ! Les siècles rivalisaient pour 
savoir lequel s'honorerait de te voir naître, mais le dessein 
fixé d'avance du Dieu« qui a fait les siècles 2 )) mit fin à 
leur rivalité, et les derniers devinrent les premiers, eux à 
qui échut le bonheur de ta Nativité. Réellement tu es 
plus précieuse que toute la création, car de toi seule le 
Créateur a reçu en partage les prémices de notre matière 
humaine. Sa chair fut faite de ta chair, son sang de ton 
sang; Dieu s'est nourri de ton lait, et tes lèvres ont 
touché les lèvres de Dieu. Merveilles incompréhensibles 
et ineffables ! Dans la prescience de ta dignité, le Dieu 
de l'univers t'a aimée; comme il t'aimait, il te prédes­
tina, et <<dans les derniers temps 3 » il t'appela à l'exis­
tence, et t'établit mère, pour engendrer un Dieu et 
nourrir son propre Fils et son Verbe 4. 

Surabondance 
de la grâce 

et victoire finale 
de l'amour 6 • 

8. Les contraires, dit-on, servent 
de remèdes à ·leurs contraires, mais 
les contraires ne naissent pas les uns 
des autres. Même si chaque être est 
dans sa nature un tissu de contraires, 

(cf. Rom. S, 29-30), en vue de son rôle essentiel dans l'œuvre 
rédemptrice. 

5. L'histoire du salut est résumée dans la grande perspective 
d'Osée, reprise par l'Épître aux Romains (chap. 9). Le principe mis 

S. Jean D,1m.ascène. 5 
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8 ïtÉcpvKEV nÀÉKEt, ÈK TIEptoualor.ç olS TIÉ<tlUKEV. u!lcrm;:p ydp OuX 
'tOÜ &ya8o0 p.ot KCX'rEpyal,op.ÉVYJ 8&VOl't"OV Ka8' ÛTIEp6oÀ~V &p.ctp'tro­

À0ç ~ &1;1or.p'Tlot, oÔ't"Cù '!&v &ycx8&v ô ~lnoé; Ot& 't'&v Evav·dCùv 8 
TIÉ<JHJKEV ~p.tv KOt't'Epy&.l:,E't"ott. (( .,ÜTIOU ylip ÈTIÀs:6VetO"EV ~ 
&p.cxp'tla, ôm::pEnEplcrcrEUO"EV ~ x&ptç. )) Et y&:p 't~V Tip&>'tYJV 

Tip.Oc; 0Eàv EcpuA&.E,«~;~-r::v KOLVc.wlcxv, oÔK &v 't"flç 1;1ELZ:.ovoç ~ecxt 
netpetOoE,o't"ÉpOI.Ç KCX'tl')E,tcôBT')I;J.EV. NOv OÈ OuX lfÈV 't~ç &!:icxp'tlcxç 
~~ç npo~.lp~Ç KOLVù>Vl~ç &n~!',c<1>8~~Ev, ~~ <J>uÀ<Xf,~nEÇ 8 oÀI<-
6oJ:lEV. 0Eo0 OÈ aup.Ttcx8ELC7 ~ÀE~BrnJ.Év -rE Kcü npocrEI .. ~cpBrJl.lEV, 
&ç &crq>otÀfl yEvÉa8cxt 't~V KOtVC..>Vlotv. àuvet'tàÇ y&p & Tipoolet86-

1;1Evoç, cf>uÀér.E,ou. 't~V ~Vc.:IO'LV &àuXO"TICW'TOV, 

~End y&p ÊKnopVEÔcrotcrcx EE,ETI6pvEucrE Tiâacx ~ yfl, Kotl 8 

Acxèç Kup(ou << TIVEÛI;lct'Tl nopvElOlç )) ÈnÀor.vtJBYJ &nà Kuplou "t"OÜ 

9&o0 cx'Ô"t"oû, "t"OÜ K"t"T)O'Otl;lÉvou otÔ'TOv « È\1 X&tpl Kpcx-rcxt~ KCÜ 

Bpa.x(ovt \hjJT)Àf{) », Ka.L EE;ayay6v-roc; Ev OT)I;lElotc; Kctt -rÉpctatv 

(( E~ o'lKOU 5ouÀElor.c; )) Cllcxpctéo, KCXt 5lCxycxy6v-roc; a .. a 8aÀ&.oaT}c; 

Epu8p&c; Kott MT)y~oo:.v-roc; « Ev v&tl'ÉÀn ~ l;lÉpcxc; Kcü 3ÀT)v 'l~v 
VÔK't"ot Ev tl'(l;)'t"LCJI;lép nup6ç )). Ka.t Êa-rp&.4'11 ~ Kctp5lcx ctû-réôv Etc; 

A'lyun-rov· Ktx.l ÊyÉvE'TO ô Àcxàc; Kuplou, « oü Àcxàc; Ku plou>>, KCÙ 

& ~~·~~.lvoç, oÔK ~~·~~l:voç, K~l8 ~y~n~~Évoç, oÔK ~y~TI~~<voç. 
.âtà 'TOÛ't"o vüv ncxpBÉVoc; -rlK"t"E't"CXL -r~c; npoyovtK~c; nopv&lcxc; 

&.v't"lTiotÀoÇ, Kotl tx.'Ô'Tép 'Tép 9&ép 1;1Vl')CJ'TE'6E't"otl, Kttt 't"(K't"EL 'TOÛ 9EoÛ 

-rOv ~ÀEov. Kcxt ÀctOc; -roü 9EoÜ, ô nptv o'Ô Àcxàc; Kcx8lo-rcx-rcxt, Kott ô 

O'ÔK ~ÀEY')I;lÉVOÇ ~ÀÉY')'TCXL 1 Kctl Ô o'ÔK ~YCXTIY')I;lÉVOÇ ~y&.TIY)'tCXL. 'Ef:, 
cxÔ't"~Ç y&.p -rlK-rE'To:.t ô ViOc; -roü 9Eo0 ô &yotTIY')'T6ç, Êv 9 &ÙMKY)CJEV. 

en lumière est que la grâce l'emporte sur le péché, et que Dieu, qui 
est bon, sait tirer du mal lui-même le bonheur final de ses élus. On 
remarquera l'insistance à rappeler la bienveillance divine et le 
caractère paradoxal de la rédemption. 

1. L'expression est d'Osée 1, 2. 
2. Os. •, 12. 
3. Ex. 13, 14. Ps. 136, 12. A rapprocher de Deu.t. 4, 34 . 
•. Ps. 78, H. 
5. Os. 2, 23, cité en Rom. 9, 25. 
6. Épouse de Dieu, Marie réalise personnellement la destinée du 

peuple de Dieu et de l'Église. 
7. Matth. 3, 17; 12, 18. 

1 

1 

1 
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il provient lui-même de la prédominance de la cause .qui 
le fait naître. De même en effet que le péché, en opérant 
pour moi la mort par le moyen du bien, montre à l'ex­
trême sa nature pécheresse, de même l'auteur des biens, 
au moyen de leurs contraires, opère pour nous le bien 
qui lui est naturel. Car <<où le péché s'est multiplié, 
la grâce a surabondé». Si nous avions conservé notre 
première communauté avec Dieu, nous n'aurions pas 
mérité la seconde, plus grande et plus extraordinaire. 
En fait, par le péché, nous avons été jugés indignes de 
la première union, n'ayant pas conservé le don reçu. 
Mais par la compassion de Dieu nous avons été pardonnés 
et pris sous sa garde, pour que la communion devînt 
assurée. Car il est à même, celui qui nous a reçus sous 
sa protection, de conserver l'union sans brisùre. 

Oui, toute la terre s'était souillée par ses fornications 1, 
et le peuple du Seigneur, poussé <<par l'esprit de forni­
cation », avait erré loin du Seigneur son Dieu 2 , loin de 
celui qui l'avait acquis c< d'une main puissante et d'un 
bras élevé>>, qui avec signes et prodiges l'avait fait sortir 
<< de la maison de servitude » du Pharaon 3 , conduit à 
travers la mer Rouge, et guidé <<par une nuée le jour, 
et toute la nuit par une lueur de feu 4 n. Et leur cœur 
se tourna vers l'Égypte ; et le peuple du Seigneur devint 
<<celui qui n'est pas le peuple du Seigneur 5 >> ; celui qui 
obtenait miséricorde devint celui qui n'obtient pas misé­
ricorde ; et l'aimé, celui qui n'est pas aimé. 

Voilà pourquoi maintenant une Vierge vient au monde, 
adversaire de l'ancestrale fornication; elle est donnée 
en épouse à Dieu lui-même, et elle enfante la miséricorde 
de Dieu •. Ainsi est établi peuple de Dieu celui qui aupa­
ravant n'était pas son peuple; exclu de la miséricorde, 
il obtient miséricorde; non aimé, il est aimé désormais. 
D'elle en effet naît le Fils bien-aimé de Dieu, en qui il a 
mis ses complaisances 7 • 
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9. « '"'Al;lne:i\oc; e:'ÛKÀI"J~«'t'oOact » ~~ "'AvvT)c; Mi\&cr'tT)O'E, Kotl 

B6't'puv yÀuKÛ'tT)'t'OÇ ~v8T)O"E, TI61fCX vÉtc-rcxp 't'oLe; YllYEVÉO"t nlly&.­
l;oV't"Ot de; l;oo~v OLt&>vtov. ~lcùa.Ke:ll,l Kotl "'Av va ~O'TIELpcxv Eau'tol.ç 

« Elç 5tKcxtocrUvT)V )) Kotl EBS:ptocxv (( KcxpnOv l;coflc; )), 'Eq>&>nacx.v 

EoLU"Tolç « cfJ&c; yv&>ae:U~ç >>, Kctl KUptov E:E;,e:l;.~'TllO"ctv, Kcxl ~i\8e:v 

01.ihol.ç yÉVVY]p.ot BtKotLoO'UVf]Ç• 0cxpad't'oo ~ y~· Ketl (( rrd:. 'tÉKvet 

l:t&>v, xcc.lpE't'E Enl Kuplt:p -rt}l 0e:tj) 'Up.&v )), Bu (( P.u::6i\6:cr'Tl")KEV)) 

Epl')~;~-oç• a-re:Lpoc. five:yKe: 't"Ov K«pnOv ctÛ"tf}ç. 'lc.:HltKdll Kotl "Avva. 

&ç BpT] vorrr& yÀuKctcrl;lOv &:rte:cr't"&.i\otE,cxv. Eô<f>potlvou, "Avv« 
l;lCX.Kapta'TÉ, O·n B~Àu 't'É'!"OK<XÇ. ToO'to yàp 't'O Bf)i\u, l;l~'t'l"JP 0e:o0, 

nuÀ~ <l><i>T6ç, n~y~ l;<i>~Ç. KCll TO T~V 8~'-··~v ~.ClÀVE• ~YKÀ~~"'· 
T oO e~i\s:oç 'tOU 'TOU (( 'tà Tip6a(I)TCOV )) ({ At't'OlVEUO'OUO"L TIÀoU­

(JlOL 'tOÛ ÀotoO )), Toû'to 'tb 8fiÀu BotalÀEtç E8v&v npomcuvftaoual, 

~a,pot q>Épov're:ç. To01:o 'tb BfiÀu npoa&.~e:tç ee:q, 'téf 7tot1f6otat­

Àe:1., ~Ç (( KpOO'O'Q"t'O'LÇ xpuaotç )) 't~\1 'téi>V &pe:'ta,V (( TIEpt6e:-

6ÀYJ1fÉVTJV )) EÔTtpÉTIElCXV, KCÜ KEKOO'IfTJifÉVI"]V 'tft 't'OÛ n-vEUf:let'tOÇ 
x&.ptu, ~ç (( ~ 06~cx EaQBEv )). A6~ot p.Èv ydp n&.al']c; yuvottKàç b 
&v~p ~é,<i>8Ev ~mt> v· ~ Mé,c< ~È T~Ç 0En6Kou ~o<i>8Ev, ~ T~Ç 
KotÀ(otÇ Kotp'Tt6ç, 

"'Q 8fiÀu no8l"]'t'àv 'tpLallotK&.pta't'ov• « e:UÀoYI"JifÉVI"J aù Ev 
yuvor.tG.l, Kott :::UÀoyl"jlfÉvoç 0 Kotpnàç 'tfiç KotÀlotç aou. )) <S<Q BfiÀu 

BUyot'te:p 'tOÛ BotatÀÉ(I.)c; Acx6LO, Kott l:'ft"TTJP "t'OÛ na~;~.6«atÀÉœç 

e:::oO. OS>Q Bdov E~:~~uxov &ycxÀ~;~.ot, Eq:.' 4> b OYJ~flOUpyàç EÔ<f'p&.vBI"] 

0e:6ç, voOv lfÈV Exov BEoKuBÉpvT]'tov K«t 1f6v<p GE4J TipoaotvÉ­
xov't«' EntBul;llotv &n«a«v 't'E'tot~fÉVl']V npàç 't'à p.6vov Ecpe:'t6V 'tE 

K«l &G,tÉpotO''Tov· "Tàv Bu~:~Ov Kot'T&. ~,-L6VTJÇ 'tfiç &1f«p"TL«ç Kotl 't'oO 
't'otlhT]V Kuftaotv"t:oç. ZQ~V 'TfjÇ cpUaEQÇ Kpd't'tovot Ë~Etç. C/EE,e:tc; 

1. Os. 10, 1 ; cf. Ps. 128, 3. 
2. Os. 10, 12; cLIs. 61, 11. 
3. Joël 2, 21-23. 
t,. Cf. Joël 3, 18 (LXX t,, 18). Amos 9, 13. 
5. Ps. 45, 13 .14. On remarquera dès maintenant l'importance 

de ce psaume, cité notamment pour illustrer la dignité royale de 
Marie. 

6. Le poème d'Isaïe célébrant la réconciliation de Dieu avec son 
pe,uple dit de même: <<Le Seigneur se réjouira en toi>> {n\tppcxvGf,ono:~ 
Em crot, Is. 62, 5). Cf. aussi Is. 65, 19. Ps. 104, 31. 

., 
\ 
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J.l''ertilité. 9. <c 'l!ne vig?e a~xbeaux sarments 1>> 
a germe du sem d Anne, et elle a pro­

duit un raisin plein de douceur, source de nectar jail­
lissant pour les habitants de la terre en vie éternelle. 
Joachim et Anne se firent «des semailles de justice>) et 
récoltèrent << un fruit de vie ». Ils se sont << éclairés de la 
lumière de la connaissance))' ils ont cherché le Seigneur et il 
leur vint un fruit de justice 2• Que la terre prenne confiance! 
«Enfants de Sion, réjouissez-vous dans le Seigneur votre 
Dieu », car le désert « a verdoyé n 3 : celle qui était stérile 
a porté son fruit. Joachim et Anne, comme des mon­
tagnes mystiques, ont fait couler le vin doux 4, Sois dans 
l'allégresse, Anne bienheureuse, d'avoir enfanté une 
femme. Car cette femme sera Mère de Dieu, po~te de la 
lumière, source de vie, et elle réduit à néant l'accusation 
qui pesait sur la femme. 

VieintérieuredeMarle, <<Le visage)) .de cette femme, 
attentive à Dieu. « les hommes riches du peuple 

l'imploreront ». Devant' cette 
femme les rois des nations se prosterneront en lui offrant 
de~ présents. Cette femme, tu l'amèneras à Dieu, le Roi 
universel, «parée» de la beauté de ses vertus comme 
«de franges d'or», ornée de la grâce de l'Esprit, et dont 
<<la gloire est au-dedans 5 ». La gloire de toute femme, 
c'est l'homme, qui lui est donné du dehors: mais la gloire 
de. la Mère de Dieu est intérieure, elle est le fruit de son 
sein. 

0 femme tout aimable, trois fois heureuse ! «Tu es 
bénie entre les femmes, et béni est le fruit de ton sein. )) 
0 femme, fille du roi David, et Mère de Dieu, le Roi 
universel ! Divin et vivant chef-d' œuvre, dont Dieu le 
Créateur s'est réjoui 6, dont l'esprit est gouverné de Dieu 
et attentif à Dieu seul, dont tout le désir se porte à ce 
qui seul est désirable et aimable, qui n'as de colère que 
contre le péché et celui qui l'a enfanté. Tu auras une vie 
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ydp où cror:u't'fi' oô y&p crcxu't'~Ç ËVEKO:. yeyé:vv11cro. Cl08ev ËE,ElÇ 

0e~, &L' '8v EÎÇ 't'Ov BCov EÀf)Àu8«Ç' Ot' ôv 'rft n«yKocrp.Lcp EE,­
UTIY]pE-rf)oetç crOO't'l")p!~, Ortroç ~ &.px«ia BouÀ~ -coO 0eo0, 't~ç 

't"OÛ A6you crcxpKéùcrewç Kcxl 'T~Ç ~1;1&v 8eéùaeroç, Ou:lr. croO TIÀY)­

pc.;,8ft. "OpeE,tç 't'o~ç 8dotç À6yotç Ev"tpé:cpea8cu Kcxl 'toU't'otç 

Tita(veaBat, &ç « ~ ÊÀcdcx Kcx't'&Kcxpnoc; Êv "réf otKcp 'rOÛ 0eo0 », 
tlç (( E,ùÀoV TIECf'U't'EUf;lÉ\IOV TIO:pà, 't'àÇ c'hd~~60ouç 't'C:ÔV ôà&'t(I;)V )) 

.-roO nveUp.ot't'OÇ, &ç E,UÀo\1 l;Cùfiç, 8 't"Ov Kctpnàv cxU-roO l::OooKEV 

Ev 't'tf TiflO(o)ptap.Évcp K<up<p «Ô't"oO, 0e0v aEaor:prC@f;lÉvov, "t~v 

OLtéùvtov &n&.v't'<•">V Z:(,)f)v· TI&.v-rcx Àoyta1f0V 'Tp6<Jnt:tov Kcxl l}luxoo­
q>eÀfi ~xouaot, Kcxl TI&.v'Tcx TIEpvrrOv Kotl lJ.!uxo8Àa6fi nplv yeU­
acw8ctt &TioKp(vouaot. ~Ocp8cxÀ1fol << Otà nor:v't'àÇ npOç KUplOv », 
« <p&ç )) Op&v'TEÇ &.é:vvcxov Kcxt « &.np6crt't'OV >> • .ç,n't'cx 't"Ov Odov 
&.KoUoV'CCX Myov KCXt '1:Epn6p.EVCX 'rft Kt86:p~ '1:00 nvEUf:J.CX'rOÇ, &t' 
~v & A6yoç dcr~ÀBE crcxpK<ù8f)cr61;!EVOÇ. •PLvEç 'rft 3crp.ft 'ré.)v 
p.UpCr:lv 't"OÛ vup.<pLou 8EÀy6p.EVcxl, 3ç Ecr'tt p.Opov BELov €Koucr{Cr:lÇ 
Ke:voUp.EVOV Kcxt xptov 't~V Ecxu't"oÛ &.v8p<ùTt6't"Tj't"CX' (( p.Opov yà.p 
EKKEVCr:l8Èv Ovol;l&. crou )) 1 <pl'}crtv ~ ypcx<p~. XELÀll cxtvoOv'tcx 't"Ov 
KUptoV KOlt 'Cote; OlÔ't'OÛ KOÀÀ~I;!EV()( XE{ÀEcrt. r11.&crcroc KCXt cp&.puyl; 
À6youc; 0Eo0 ÔtcxKpLvoucrcu, Kcxt Odcxc; yfo.udnryroç Ep.q>opoùp.E­
vcxt. Kcxpôlct KcxOctpà. KOtt &p.6Àuv-roç, Op&acx Kcxt no8o0crot 0E0v 
'r0V &.1;16ÀUV'TOV. 

rcxcr't"~p Ev fi 8 &x&lpll't'OÇ cf)K,O"EV, KOtt p.otcr't'ot y&.À«K't'OÇ, E~ 
êSv E't'p&.<p, 0E0ç 'Tb TI<llLSLov "lf)O'OÛÇ. nur.., 0Eo0. &EtncxpBE­
VEUouaa.. XELpEç 0E0v <J>Épouacxt KCÜ y6vcx'roc., 8p6voç -ré0v 

1. Cf. Is. 25, 1. 
2. Ps. 52, 10. 
3. Ps. 1, 3. 
4. Cf. Apoc. 22, 2. 
5. Ps. 25, 15. 
6. I Tim. 6, 16. 
7. Gant. 1, 2. 
8. Indications significatives sur la vie intérieure de Marie, toute 

appliquée à Dieu (1tpocravÉx_oY"to:). Sa prière est une nourriture pour 
l'âme (€vtp€1fl~0"0ct!, 'tp6optp.ov), où l'on remarque deux traits : l'usage 
des sens spirituels d'après les termes et les images scripturaires, 
et le discernement (8to:r.p[voucro:t) ou goût spirituel, .qui accueille 
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supérieure à la nature. Car tu ne l'auras point pour toi, 
puisque aussi hien cc n'est point pour toi que tu es née. 
Aussi l'auras-tu pour Dieu : à cause de lui tu es venue à 
la vie, à cause de lui tu serviras au salut universel, pour 
que l'antique dessein de Dieu 1, qui est l'Incarnation du 
Verbe et notre divinisation, par toi s'accomplisse. Ton 
appétit est de te nourrir des paroles divines et de te for­
tifier de leur sève, comme cc l'olivier fertile dans la maison 
de Dieu 2 J>, comme <(l'arbre planté près du cours des 
eaux 3 l> de l'Esprit-, comme l'arbre de vie, qui a donné 
son fruit au temps qui lui fut marqué 4 : le Dieu incarné, 
vie éternelle de tous les êtres. Tu retiens toute pensée 
nourrissante et utile à l'âme : mais toute pensée superflue 
et qui serait pour l'âme un dommage, tu la rejettes avant 
de la goûter. Tes yeux<< sont toujours vers le Seigneur 5 l), 

regardant « la lumière n éternelle et « inaccessible 6 n, 

Tes oreilles écoutent la divine parole et se délectent de 
la cithare de l'Esprit ; par elles la Parole est entrée pour 
se faire chair. Tes narines respirent av·ec délices l'arôme 
des parfums de l'~poux, qui est lui-même un parfum, 
spontanément répandu pour oindre son humanité : 
<(Ton nom est un parfum qui s'épanche))' dit l'Écriture'· 
Tes lèvres louent le Seigneur, et sont attachées à ses 
lèvres. Ta langue et ton palais discernent les paroles de 
Dieu et se rassasient de la suavité divine. Cœur pur et 
sans souillure, qui voit et désire le Dieu sans souillure 8 ! 

Dans ce sein l'être illimité est venu demeurer ; de son 
lait, Dieu, l'enfant Jésus, s'est nourri. Porte de Dieu 
toujours virginale 9 ! Voici les mains qui tiennent Dieu, 

seulement ce qui vient de Dieu et qui correspond bien à ce que 
l'Évangile nous apprend de la Vierge. Finalement, ces diverses 
dispositions viennent du cœur, vrai principe du discernemel)t et 
centre de la prière. Sur la cc suavité divine>>, cf. Ps.119, 103. D'après 
les Exercices de S. IGNACE, les sens spirituels permettent de goû­
ter C\ la suavité et la douceur de la divinité>> {n° 121.1:). 

9. Cf. Éz. 44, 2. Même expression que plus haut § 4. 
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XEpou8lf:L ôljJllÀ6't's:poç· St' ~ ... taxuaotv (( xe:tpEÇ &vELI;.UfVOtl KOll 
y6vot't"ot notpa.As:ÀU!fÉV<X )) • n 65s:ç, &ç AUx v cp <J>Cù-rOç -rtp 'tOÛ 

0Eo0 noS:11yo01:1EVOL v6p.<f!, KcÜ Ontac.:~ etihoO &vETILO''t'p6q>(i)ç 
'tf'ÉXOVTEÇ, ËCùÇ npàç 't'~ V no8o0ocxv 't0V no8oUI:lEVOV E'LÀKUO'ot\1, 

CIOÀYJ TIOtO'tà.Ç 't'OÜ nvs:Up.ot'TOÇ' 8ÀT) (( n6ÀLÇ 0s:o0 )) C:&v-roç, 

<<~v EÛ<f>poŒvoucn 'TOÛ no-r'cxf:loO -c& ôpp.fnux't'cO>, 't'&v -roO &ytou 
nvEUp.cc:roç xaptcrl;l&.'t"Cù\1 KUp.ot'tot' (( ëÀ, KOI.À~ )), ëÀ'l (( TtÀfJO"(ov )) 

0s:o0. AB'tll y&p ûns:pavo:.6a.crcx 'T& XEpouBlf.l Kotl 'té3v crs:pcx<f>lf:L 
ôns:por;p8Elcra TIÀl')crCov 0s:o0 ExpTJ p.&.<ttO'EV. 

10. ~n 8«0f:l« TI&:v'Tc.:>v B«up.&:tc.)V ônÉp'ts:pov· yuv~ En&:v(,) 

-r&v crs:pcx<f'lJ:l yÉyovs:v, O·n 0s:Oç t6cp8'1 « BpetxU 'Tt nor.p' &yyÉ­
Àouç)) ~ÀOl't't'Cùl;lÉVOÇ. I:.tyétTCù l:oÀOf:lC:W Q O'O<J>00't'CX't'OÇ1 K<Xl ~lli 

Às:yÉ'Tc.:l' (( MT]5Èv KcuvOv ônO Tàv ~Àtov. )) .son Ticxp8ÉvE 8Eoxapl­

"t'(t.)TE, votOç 0Eo0 &ytoç, Ov ô TIVEUf!CX't'tKOç ~oAof!cbV 0 EtpY')v&.p­

XY')Ç Kot"t"otO'ICEU&.O'otÇ ICot"t'cpiCY')O'ŒV, oô xpuaip Kotl Al8otç &lflUxolç 

KotÀA(t.)Tit~6f:lEVOÇ, &ÀA' &v't'l X,PUO'OÛ À6:f:lTI6>V 't'fil nvE'Ûf!Ct.'t'l' &v't'l 

OS: ÀŒ(t.)v "t"Lf:l(c.Jv ltx(t,)v Tbv TioÀU't'tf!oV f:lapyotphY')v Xpla"t'6v, -rOv 

&v8pcxKot 't~Ç 8E6'LY')'tOÇ, 8v thpaa8cxt 't&v XEtÀÉ(t.)v ~1;1&v Kot8l­

KÉ'tEUE, &,ç &v Kcx8otp8ÉV't'EÇ, 'tOÛ"t'OV O'ÙV 't'& na't'pl Ket.l 't& 

nvE'Ûf:lCt.'t'l Ôf:lV~O'(t.)f:lEV &votKp&.l;ov't'EÇ' << "Ay~oç ~.ytoÇ &yto~ 
K6ptoç aor.6cx&l8 )) 1 1;1Cor. q>Uatç 8E6'tY')'t'OÇ è:v 't'ptalv ÔTIOO''t'6:0'EO't. 

"Aytoç 0 0E0Ç Kotl not't'~p, 0 E'Ô0oK~O'otÇ Èv aol !Ccxl lK O'OÛ 

'tEÀEa8flvott 8 Tipo&lptO'E npb oti&,v(t,)v l;lUO''t~ptov. 

1. Is. 35, 3. 
2. Cf. Ps. 119, 105. 
3. Allusion possible à Gant. 1, 4; 3, 4. L'idée d'avancer sans se 

retourner, image de la fidélité de la Vierge, se trouve déjà dans le 
ProtéPangile de Jacques, appliquée à son entrée dans le Temple. 

4. Ps. 46, 5. Cantique de Sion. 
5. Gant. 4, 7. La proximité unique de la Théotokos avec Dieu, 

thème traditionnel, est mise en rapport avec l'expression du Can­
tique:~ 1tÀ'I]a{ov p.Ou, <<celle qui est proche de moi, ma Bien-Aimée J>. 

Chérubins et Séraphins sont les êtres les plus proches de la gloire 
divine. 

6. Le contexte est celui de la vision d'Isaïe dans le temple et du 
trisagion (Js. 6, 1-3), qui permet à l'homéliste d'évoquer, à propos 
de la vie intérieure de Marie, ses rapports avec les trois Personnes 
divines. 
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et ces genoux sont un trône plus élevé que les Chérubins : 
par eux << les mains affaiblies et les genoux chancelant 1 

)) 

furent affermis. Ses pieds sont guidés par la loi de Dieu 
comme par une lampe brillante 2 , ils courent à sa suite 
sans se retourner, jusqu'à ce qu'ils aient attiré vers 
l'amante le Bien-Aimé 3 • Par tout son être elle est la 
chambre nuptiale de l'Esprit, «la cité du Dieu n vivant, 
<<que réjouissent les canaux du fleuve 4 >), c'est-à-dire les 
flots des charismes de l'Esprit: «toute belle n, tout entière 
«proche >J de Dieu. Car, dominant les Chérubins, plus 
haute que les Séraphins, proche de Dieu, c'est à elle que 
cette parole s'applique ' ! 

10. Merveille qui dépasse toutes 
Marie est le temple les merveilles : une femme est placée 

où la Trinité plus haut que les Séraphins, parce 
est glorifiée e. que Dieu est apparu abaissé «un peu 

au-dessous des anges 7 )) ! Que Salomon le très sage se taise, 
et qu'il ne dise plus : « Rien de nouveau sous le soleil 8

• n 

Vierge pleine de la grâce divine, temple saint de Dieu, 
que le Salomon selon l'esprit, le prince de la paix, a cons­
truit et habite, l'or et les pierres inanimées ne t'embel­
lissent pas, mais, mieux que l'or, l'Esprit fait ta splen­
deur. Pour pierreries, tu as la perle toute précieuse, le 
Christ, la braise de la divinité. Supplie-le de toucher nos 
lèvres, afin que, purifiés, nous le chantions avec le Père 
et l'Esprit, en nous écriant : '' Saint, Saint, Saint le 
Seigneur Sabaoth n, la nature unique de la divinité en 
trois Personnes. 

Saint est Dieu, le Père, qui a bien voulu qu'en toi et 
par toi s'accomplît le mystère qu'il avait prédéterminé 
avant les siècles 9• 

7. Ps. 8, 6. 
S. Eccl. 1, 9. (Le texte diffère de celui des LXX.). 
9. Cf. l Cor. 2, 7. 

li 
1 

1 
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Cl Aytoç taxupàç 0 Ytàç -toO 0s:o0 Kcxt 6û.1ç ô l:lovoys:v~ç, aÈ 

TiflOO"t6"tOKOV npoctyet.yc.\v ËK O't'E(potÇ l;ll'l't'flàÇ O~lfEflOV, 3TIOOÇ 

p.ovoys:v~ç l)v EK ncc.·tpOç Kcxl (( TiflOO't6't"OKOÇ n&.crllç K't(OEOOÇ )), 

p.ovoys:v~ç ËK croO ys:vv118ft ncxp8Évou f:ll')'Tp6ç, TiflU>'t6'ToKoç 
((Ev TioÀÀotç &OEÀq>otç )) nctpcx:n:ÀT}Olc.:.ç ~!!tv, ËK ooO p.E't'E­

OXT]Kd:lç acxpKOÇ Kcxl olllfcx'toç. "A'AN oÛK EK p.6vou crE TI«'Tpàç fl 
EK 1f6VT1Ç lfl'}'tpàç npofJyctyEv, 'lvcx 'tt;> 1f6VCf1 p.ovoyEvEÎ 1>VÀcxxBft 
't"à Kct'td. 11&.v't"cx p.ovoys:vÉç· cxÔ't"àÇ yèc.p 1f6voç p.ovoyEv~ç EK 

l;l6vou Tia't"pOç Kctl 1f6voc; EK 1;16vllç l:lrrrp6ç. 
CIAytoç &8&.vct'TOÇ, 't"à 'JlOLV&.ytov nvEÛf:lCX, 'tft ôp6a9 'rfiç Eo:u­

'tOÛ 8E6't'll'TOÇ 't"lf 8El9 Tiupl crE cpuÀ&.~cxv &v&.ÀGù-rov. ToO-ro y&p 
t) M<.ùVCJÉU>ç Tipoûnnvl'T"tE'To r..&:roç. 

11. Xotlpotç, Tipo8cx·nK~, 't~Ç 'TOÛ 0Eo0 ~;~-rrcpàc; 'tà ls:p&>'tcx­

'toV 'tl~:l;lEvoç. Xcxlpotç, Tipo6cx'TtK~, 'T~Ç Bcxat;H5oç 'Tè TipoyovtKèv 

KCX'Tcxy~ytov. Xcxlpotç, Tipo6cx'TtK~, 'Té3v 't'OO ~ICo:~cxKd!f 11po6&.'TCùV 

'tè 11&.Àcxt a~Koç, vOv 5È 't~Ç ÀoytK~Ç 't'oO Xpta't'oO Tiolp.v11ç 

o'Ôpcxvop.(p.ll'tOÇ ÈKKÀTJO"(cx• ~ TIO't'È p.Èv éfTICX~ 'TOÜ ÈVLCXU'TOÜ 'TOÜ 

E>e:oO 5e:xo1fÉV11 't'èv &yye:Àov, 't'è v&p.cx 't'cxpli't''t'OV't'ct, Ëvcx 't'E {JCo:~v­

vUv't'cx KOLl 't'~Ç ouve:xoUallç &TIOLÀÀét't''TOV't'CX v6aou· vOv 5È TIÀ~Bll 

oûpctvlCùV 5uv&.l:le:oov lt.xoum;x Ù!fVOÔV't'Co:IV aùv ~p.Lv 't'~V 8e:op.~'t'opcx, 

't'~ V 't'é3v Sctu!f&.'t'u:>V &6uaaov, 't'~ V TillY~ V 't'~Ç TictyKoap.lou t&ae:ooç• 

o'Ô ÀEL't'oupyèv Be:~ctp.Évll &yye:Àov, &ÀÀà 't'èv « 't'~Ç p.e:y&Àllç Bou­

À~ç )) 1 &,ç È:Til TC6KOV &ljJo<pll't'l ICCX'TOt6&.v't'ct ÙE't'èV &y01.86'Tll't'OÇ, 

!COll TiiXO"OlV 't'~V <pûatv VOO"~O'CXO"OtV KOll 11pèç q>8opàv &TIOKÀ(vcxacxv, 

'llpèç ùyc:l«v &voaov KOll Tipèç l;oo~v &y~poo Encx.vopS&:laOLV't'CX' ôt' 

1. Col. 1, 15. 
2. Rom. 8, 29. 
3. L'auteur choisit les expressions de l'Épttre aux Hébreux 

(Héb. 2, 14) qui marquent la préférence du Verbe pour la race 
humaine, et son union intime avec elle. 

4. L'église construite, au ve siècle, à l'emplacement présumé 
de la maison de Joachim, c'est-à-dire de la Probatique ou 
Porte des brebis, auprès de laquelle se trouvait la piscine du même 
nom. 

5. Cf. Jn 5, 4, d'après certains manuscrits. 
6. A rapprocher de l:féb. 1, 14. 
7. Is. 9, 5, d'après les LXX, et Ps. 72, 6, deux textes messia-

.! 

1 
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Saint est le Fort, le Fils de Dieu, et Dieu le Monogène, 
qui aujourd'hui te fait naître, première-née d'une mère 
stérile, afin qu'étant lui-même Fils unique du Père et 
« Premier-né de toute créature 1 n, il naisse de toi, Fils 
unique d'une Vierge-Mère, ((Premier-né d'une multitude 
de frères 2 ))1 semblable à nous et participant par toi à 
notre chair et à notre sang 3 • Cependant il ne t'a pas fait 
naître d'un père seul, ou d'une mère seule, afin qu'au seul 
Monogène fût réservé en perfection le privilège de fils 
unique : il est en effet Fils unique, lui seul d'un père seul, 
et seul d'une mère seule. 

Saint est l'Immortel, l'Esprit de toute sainteté, qui 
par la rosée de sa divinité t'a gardée indemne du feu 
divin: car c'est là ce que signifiait par avance le buisson 
de Moïse. 

11. Je te salue, ô Portique des 
Piscine probatique. brebis, demeure très sainte de la 

Guérison Mère de Dieu. Je te salue, Portique 
du genre humain. 

des brebis, domicile ancestral de la 
reine, autrefois l'enclos des brebis de Joachim, devenu 
aujourd'hui l'Église du troupeau spirituel du Christ, 
cette imitation du ciel 4• Jadis tu recevais une fois 
par an l'ange de Dieu, qui agitait les eaux et rendait 
la santé à un seul homme en le délivrant du mal qui 
le paralysait'· Aujourd'hui tu as ici des multitudes de 
puissances célestes qui célèbrent avec nous Ja Mère de 
Dieu, l'abîme des merveilles, la source de l'universelle 
guérison. Tu as reçu, non un ange serviteur 6 , mais 
(( l'Ange du grand conseil ))' descendu sans bruit sur la 
toison comme une pluie de bonté 1, celui qui a rétabli 
la nature entière, malade et penchant vers sa perte, 
dans une santé inaltérable et une vie sans vieillesse 

niques qui sont ici rapprochés. L'auteur ajoute ô:yC(66-c'fj'to~ et sou­
ligne, à son habitude, la bienveillance divine. 

1 1 

1 
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oO a 0 Èv aol Tio:.p&Xu't'OÇ &c; Ë".cx<Poc; ~Àoc.'t'o, Xcxlpo1.ç, Tipo6ot­

'TlK~ 'tl!f(ot, CXÛ~El-t'Cô OOU ~ x&pt.Ç. 
Xcxlpotç, M01.pla, yÀuK\)'tOl't'OV "t~Ç :orAvvl'}Ç Buyénptov• 11pOc, 

aÈ yàp <X~Bt.ç & n68oç &.vÉÀKEl IfE· n&ç EE,e:LKovtl;6) O'OlJ 'tb 
OEI;lv6-r«'TOV [36:8Lcrl;l«, n&ç 't'~ v a'roÀf)v; n&ç 't'à np6aoo116v aou 

't'O xaple:v ; Yl"JPOlÀÉov q>p6Vl']l;lot ÈV ve:&.l;ov"tL crG:>p.cx·n.; <rtoÀ~ 

KOO"!f(ot, n&crctv BpUqnv KOtt ~;-totÀcxKlotv q>e:Uyouaa. B~p.cx OEifVàv 
Kat &'t'&.pcxxov Kcxl TI&.aT)<; f)ÀaKe:Lotç ÈÀe:OBe:pov. "'HBoç Earrul;l­
J:ÉVov, O.cxp6't"T}'t't cnJ~;~-p.LK't'ov, &v5pétatv &np6crnov• Kat p.&p"tuç 

0 q>66oç 0 ÈTILO'U1f6àç rr:tf &auvl)Be:t -roO &yyÉÀou TipocrcpBll:yp.«'t'L. 
rove:OaLV e:U~VLOÇ Kal 'ÔTI~Kooç· cpp6Vl'}f:lCX 't'C(TIEtVOv Èv Be:Qplcuç 

uljJ~Ào~&~cxtç· À6yoç !Àcxpoç of, &opy~~ou 'i'"X~ç npoa<t>•p6~•­
voç· Kctl 't"l ye: &ÀÀo ~ &E,tov 't"OÛ 0e:o0 KCX'TetyG:>ylOv ; I:È &E,t(J)Ç 
n&:aott. at ys:vs:ctt p.«K«pL4ouow, &ç ÊnlAs:K'TOV ME,ow 't~Ç &v8p(I)­

TI6'tl"J'tOÇ. I:ù ts:pÉc,:,v K«UXYJllC<, XPlO''t'Lctv&v ÊÀTI(ç, TtOtp8s:v[aç 

TtoÀu<J>6pov qnhs:up.ot· 5Là aoO yàp 't0 KaÀOv 't~Ç TtOtp8s:vlctç 

Tts:nÀ&.'tUV'totl. (( EûÀOYT]l!ÉVYJ crù Ev yuvOtLE:L, Kctl s:ÛÀOYT]l!Évoç 0 
KOtpTIOç 't~Ç KoLÀlotç aou. )) Ot Op.oÀoyoûv'tÉÇ as: 8s:o't6Kov s:ôM­

Yl']V'tCtt, ot &pvo6p.s:vo1. KEKIX'T~pcxv-rctL. 
12. "'.Cl ts:p4 E,uvc.:~ptç ~lc,:,otKdp. Kcxt :nAvvcx, ÔÉxou Ttctp' Ep.oO 

À6yov 'tOU't'oVt 't0V ys:vÉO'LOV. <S~.Q 8Uycx'tEp "l(l)otKdp. Kotl "AVVTJÇ 

Kott ôé:cmolvOt, 5é:xou ôoUAou À6yov &p.otp't'c.:~ÀoO, &ÀÀ' ÈK TiupOç 

no8o0vToÇ, Kott O'È p.6VfJV KS:K'tl"Jp.ÉVOU xap&ç ÊÀTt[Ôa, 'tOÛ Blou 

Tipoa'tâ't'lV Kor.t TipOç T0v aOv YtOv ÔL~x:ÀAOtK't~V K<Ü O'(l)'t'l"jpLor.ç 

&.ppor.6&vor. a't's:pÉp.vlOv, Kcxt 't0 't&v &.l!OlPTT')If&.'tc,:,v ÔltXO'Kopnla<XlÇ 
q>op'tlov, Kcxt TO ÈTtlO'KO'toOv 'L~ Êp.~ vép vÉ<J>oc; KOlt 't'~v 'ÔÀroÔT] 

ÔlOlO'KS:ÔâaotlÇ TIOlXU'tl']'tOl" KOtt O''Lf}O'CXlÇ 'tOÙÇ TtELpcxap.oUç, Kcxt 

a. 8t' oU legit Leq.: 8t' 8v scribit Leq. post edit. 

1. Cf. Is. 35, 6. Act. 3, 7. Autre allusion plus haut {§ 9) à ce 
passage de la« petite apocalypse>> d'Isaïe, où le renouveau incssia­
nique apparaît comme une reprise universelle de forces. Ainsi la 
vie nouvel1e inaugurée par la naissance de la Vierge apporte la 
guérison de l'antique infirmité humaine. 

2. Alliance de simplicité humaiile et de profonde union à Dieu, 
l'ensemble évoque un équilibre harmonieux, d'une 11 grâce» (;zo:pln•) 
aimable et attirante. 

1 
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par lui, le paralytique qui gisait en toi a bondi comme 
un cerf 1. Je te salue, précieux Portique des brebis, que 
se multiplie ta grâce ! 

Je te salue, ô Marie, fille très douce 
Essai de portrait. d'Anne. Vers toi de nouveau l'amour 

m'attire. Comment dépeindre ta démarche pleine de gra~ 
vité, ton vêtement ? Et la grâce de ton visage ? La matu­
rité du jugement dans un corps juvénile ? Ta tenue fut 
modeste, éloignée de tout luxe et de toute mollesse ; ta 
démarche grave, sans précipitation, exempte de toute 
indolence : ton caractère sérieux, tempéré d'enjouement, 
d'une parfaite réserve à l'égard des hommes : témoin le 
trouble qui te saisit aux propos inattendus de l'ange. 
A tes parents docile et obéissante, tu avais d'humbles 
sentiments dans les contemplations les plus hautes, une 
parole aimable, venant d'une âme paisible. En ré~umé 
quoi d'autre en toi, que la digne demeure de D1~u ? 
Avec raison toutes les générations te proclament bien­
heureuse, toi la gloire insigne de l'humanité 2

• Tu es 
l'honneur du sacerdoce, 1' espoir des chrétiens, la plante 
féconde de la virginité, car c'est par toi que le renom de 
la virginité s'est étendu au loin. «Tu es bénie entre les 
femmes et le fruit de ton sein est béni. » Ceux qui con­
fessent 'ta maternité divine- sont bénis, et maudits ceux 
qui la nient. 

12. Joachim et Anne, couple béni, 
Prière. recevez de moi ce discours d' anniver-

saire. Fille de Joachim et d'Anne, ô Souveraine, accueille 
la parole d'un serviteur pécheur, :o:ais q.u~ l'amour 
enflamme, pour qui tu es le seul espmr de JOie, la ~~o­
tectrice de la vie, et, auprès de ton Fils, la réconcilia­
trice et la garantie ferme du salut. Puisses-tu écarter 
le fardeau de mes péchés, dissiper le nuage qui obscurcit 
mon esprit et la lourdeur qui m'attache à la matière. 

1 

1 

1 
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KUBe:pv~aor.tç a1aLooc:;: 'tbv B(ov, KcxlnpOç 't~V &v(l) XELpotyCùy~aatc; 

1!otKcxpt6'tTj'Tot, K«l 'téi) K60"I;!Cfl Bpor.Bs:Ucrcuç e:tp~VY]V' Kotl Tiâm 't'ote; 
"t~cr5s: 't'~Ç n6ÀE.(o)Ç ôp8o56~0LÇ otK~'t"OpO'l 1tCX.V't"EÀ.f) EÔ<J>pocrUVl'"JV 

Kotl O"Cù't'T}pLctv cdcbvtov, Àt'TotÎ:Ç 't&V O"E cpua&V't'Ci>V Kotl TIOlV"tbÇ 't'OÛ 

-rf)c; EKKÀTJOÜXÇ TIÀTJpG>J:lOl"tOÇ. ré:vot't"O, yÉvOL't'O. (( XatpE, KEXCX­

pt't'œl;lÉVYJ, & KUptoç p.e:'t"cl croO, e:ôÀoYlll;lÉVT} crû Ev yuvcxt~(, Kcxl 

e:ÔÀoyl'")p.Évoç 8 Kotpnbç 't'fic; KotÀ(ocç crou )) , ~ITJaoOç Xpta'tOÇ 8 

't"OÛ ee:oO Yt6c;. Aô'Tlp ~ 56~0l aùv na't'pl KCXl 'ti{> &y(!p nvEUI;lOt't'L 

de; 't'O'ÙÇ &ne:p&.v'touç a16:1votç 't&v att:lvc.>v. ~Aff~"· 

T 
1 
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Puisses-tu arrêter les tentations, gouverner heureusement 
ma vie et me conduire par la main jusqu'à la béatitude 
d'en haut. Accorde au monde la paix, et à tous les habi­
tants orthodoxes de cette cité, une joie parfaite et le 
salut éternel, par les prières de tes parents et de tout le 
corps de l'Église. Ainsi soit-il ! Ainsi soit-il ! <<Salut, 
comblée de grâce, le Seigneur est avec toi ; tu es bénie 
entre les femmes, et béni le fruit de ton sein », Jésus­
Christ, le Fils de Dieu. A lui la gloire, avec le Père et le 
Saint-Esprit, dans toute l'infinité des siècles. Amen. 

11 
1 



'Irotivvou 't~ne:evol; x~l. ii.~xoo'tou 
~ov~xol; x~l. npeoeu't~pou 'tOI; A~~~ox~vol; 

iyxw~eov d,; 'ti)v xo€~~oev 
'ti}Sj n~vu~v>j'tOU x~l. Ün&pe:vl'lôl;ou e:1)i.oy~~€.v~,; 

l'le:ono€v~,; ~~<i'>v @e:o..:ôxou 
x~l. &e:en~p6€.vou Jl{o.;po~,;. 

1. « Mv~J:ll'} 8ttccxlrov p.e:'t' l:yKoof!Loov » ylve:'tc:u, <f'T)alv ~ 

croq>&>'t"Ol'tOÇ LoÀoJ:l&w· (( 'tll,lLOÇ y&p Eva.v'"[lov Ku plou Bétvcx'toç 
-r&v ôcrtoov oi.:Ô'ToÜ )), ô Be:on&.'t"Cùfl npoÉq;l'} àet6(5. Et 'tolvuv 

&n&.V'tQV 8ttcCdG:lV ~ J:lV~J:lfJ J:lE't 1 
È:yK(o)pl<ùV ylVE't'CtL, 'Tft TIT]Yft 't~Ç 

8ttccx.tocrûvllç tcc:ü 'tép "rflç ô(n6'tfl't"OÇ OY]cro:upéj>, ·de; où npocrolm::t 
'l:OV ~TIO<LVOV ; OÔX '(ve< oo!:,aan, &lJ.' '(VO< oo!:,<><a8ft 06!:,e<v 
cxtl&vtov a, ~Ave:vÔe:Èc;: yàp 'tf\ç ncxp' ~p.&v M~Y]Ç -roO 0e:o0 -rà 

aKT}vcvl:lcx, ~ TI6Àtç -roO 0Eo0, ne:pt ~ç 8e:8o~OI.O"J:lÉVct È:À<XÀf}Bl'}, 

<<><80.ç cp~aL Tipoç ""'~v o 8<!oç LI<><Blo· « Ll•oo!;"'a~Év"' H"'­
Àf}Bl') m::pt aoO, n6Àtç 't"OÜ 0e:o0 )), ÀÉyu:>v. nolotv ylip È:KÀT}lJ.'6-

J:lE8cx TI6Àtv -roO &op&:rou tcotl. &.ne:ptypétTI-rou 0e:o0, -roO 't'dl. n&.v'tcx 

't'ft t8Cqt Ôp«tcl. TIEflLÉXOV'tOÇ, &ÀÀ
1 ~ 't~V p.6\ll')V '6v-rooç Ûne:pq>u&ç 

KcÜ ône:poualCr:lÇ 'tàv ÔTIEpoUcnov 'toO 0Eoû A6yov &ïtEptyp&TI"Tc.>c; 

xoop~aOlaotv, TIEpl ~c; aEao~cxa~Évcx ôn' <XÔ"COÛ "COÛ Kup(ou AEA&­

).l']"CC(l; TL yàp tTitao~6'tEpov '(OÛ aÉ~or;a80lL 'T~\1 'TOÛ 0Eo0 

BouÀ~~ b; 

a. ocü.&11wv Leq. G: 8toctô.>VI~ouaocy Reg. (scd. Leq.) B 
b. post 8€oÜ ~ou),~.., add. B et Leq. &rz.a;locv ol.À7]0tv~v quae verba 

desunt in G (et D scd. Leq). 

1. Prov. 10, 7 d'après les LXX. 
2. Ps. 116, 15. 
3. Ps. 87, 3. 
4. A rapprocher de Is. 40, 12. 

PREMIÈRE HOMÉLIE 
SUR LA DORMITION 

DE L'HUMBLE ET TRÈS PETIT MOINE ET PRÊTRE· JEAN 

DE DAMAS, DISCOURS n'ÉLOGE POUR LA DORMITION DE 

NoTRE DAME TRÈS ILLUSTRE, TRÈS GLORIEUSE ET Bl~NIE, 
LA MÈRE DE Dmu ET TOUJOURS VIERGE MARIE. 

Préambule. 

1. «La mémoire des justes est entourée d'éloges», 
dit le très sage Salomon 1• ''Précieuse en effet au regard 
du Seigneur la mort de ses saints ))' a prophétisé David, 
l'ancêtre de Dieu 2 • Si donc la mémoire de tous les justes 
est entourée d'éloges, qui ne décernerait la louange à 
la source de la justice et au trésor de la sainteté, non 
pour ajouter à sa gloire, ma:is pour être glorifié soi-même 
de la gloire éternelle ? Elle n'a nul besoin de glorification 
de notre part, la demeure de Dieu, la cité de Dieu : sur 
elJe on a prononcé des paroles de gloire, comme le divin 
David le lui dit: '' Pour ta gloire on a parlé, cité de Dieu 3• >> 

Comment comprendre, en effet, cette <<cité du Dieu )) 
invisible et illimité, qui renferme toutes choses dans sa 
main 4 , sinon de celle qui a pu seule contenir réellement, 
d'une manière surnaturelle et suressentielle, dans sa 
grandeur sans limite, le Verbe de Dieu suressentiel ? 
de celle pour qui des paroles glorieuses ont été dites 
par le Seigneur même ? Qu'y a-t·il de plus glorieux que 
d'avoir donné accueil au Dessein de Dieu ? 

S. Jean Damascène. 6 
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2. Tcc:6'tl'}V yàp oÔK &vBpc.ntlVt'} yÀ&'t'tCX, o'ÔK &yyÉÀU>V voOç 

ÔTIEflKOO"If(OOV K<X't 1 &E,letV EÛ<l>YJtJ.flO'<Xl. ÔUVot'totL, Ôt' ~Ç ~l!ÎV OÉ:Ôo­

"t'otl 't~V ô6E,otv Kuplou -rrtÀcwy&ç Evon"Tpll;s:cr8cu. Tl -rolwv; 

aLy~ao~EV &p<><, 3~L ~~ 'Ttpoç &é,l<XV EÔ<J>~~~OO<L OUV4~E8<X, <J>66c,> 
O"UO"'tEÀÀ61fEVOL; f\KlO''COl. cyTIEp6&.81iLOV ÔÈ 't'0V TI6Sor:. •n;.:(v!ùp.EV, 

't"b Ô~ ÀEy61fEVOV, KCÜ 't"O'ÙÇ OÎKE(OUÇ àyvo~O'û>!J.EV ëpouç, KOI.l 't"G.lV 

&8lK'tü>V &vÉÔfjV &lfJ&lp.E8ot, 't'~ <1>689 't0v XotÀtvOv &no'TrrU­

acxv'tEÇ ; oô0et1f&Ç. n 689 ÔÈ p.&ÀÀOV 't0V cfl66ov KEp6tacxV'tEÇ Kotl 

aUv8E't"OV è:E, &~;~-<t>otv ~v« TIÀÉE,cxv-rEÇ a'tÉ<l>cxvov, !fEB' LEp&c; EÛÀcx­

Bdcxç 'tf!Ef!oUcrn XEtpl KcxlnoBoUan ~uxft, 'T~Ç ~ ~u;:-rÉpcxç ôu:xvolcxc; 
-rà EÛ'tEÀÈç &Kpo8tvtov .,;ft BcxatÀlOt l;ll')'t'.Pl, EÔEpyÉ'TtOt TI6tallç 'Tflç 

cpUaEGo:~Ç, EÛYVû)l;l6V(I.)Ç El<; Ocf'ELÀ~v &no'!laCù!fEV. 'EnEl KCÙ À6yoç 

È:a·tlv &yp6:J't'otÇ 't'tvè<ç 't'o'tç &po"t"~pcrt Bouot "t"~Ç y~ç 't'OÙÇ o:{)Ào:­

Kotç "t"ÉI;lVOV't'<XÇ, Bo:crtÀÉot notpt6v"t"ot 8s:étacxcr8ott, OEI;lv&ç l;lÈv 't'ft 

&ÀoupytSt KOOI;lOÜf:lE·vov
1 

cpottSpuv61;1EVOV SÈ 't'ft cx'LyÀn 't'OO Stcx­

S~p.cx't'oç, Kat 'r0 &nELpcp TIÀ~8Et 'T&V 8opuq>6poov KÜKÀ<p TIEpt­

O't'OLXtl;.61:1Evov· ÈnEt ncxp~v oôUv, 8 't'6'TE 't'0 1:1é:Sov't't Soopocpo­

p~croootv, &1;1EÀÀY)'Tl 't'CX'tÇ XEJ'O'lV tiSoop &ncxpuo&.1;1EVOV Ëvot 

(ncxpËppEt yàp Èyy68EV &<t>86vooç 't'à VéJ.J:lCX't'CX), Ô&poV KEKOLI;lLKÉ­

Votl "[9 otÛ't'oKp&.'topt. npoç 8v <t>&.VCXL 't'OV BcxatÀÉcx' Tt 't'OÜ't'O, & 
ncx't; TOv Sk 8otpcrcxÀÉooç &v'tcxTtoKplvcxoBcxt·. "'0 1;1ot ncxp~lJ, 
't'OÜ't'O KEK61;1LKCX, Kplvcxç &ptO't'ot 'Tft ÈVÔEl'7 't~V npo8ul;l(otv 1;1~ 
Ey~eor.ÀUTI't'Ecr8cxt' où y&.p 't&V ~1;1E't'Époov oÛK ÈTttSE~Ç oûOÈ E8é:ÀoolJ 

't&v ncc.p' ~1;1'tv ~ 'T~V Eô'votcc.v· ~!;l'tv Sè: XJ'ÉOÇ Èo-rtv &1;1cx Kat 

EnottlJOÇ 't0 't'EÀOÜf:lEVOV' ôU,cc. ydp otSEv ÈnotKoÀouBE'tv t,ç -rà 

noÀÀd 't'olç EÔylJG:II;locrtv. E't-rot "t"Ov f}cc.otÀÉot Botul;létO'otlJ'tot ÈTiott­

vÉcrott J:lÈV 't0 aocp6v, &:rtoôé:E,cc.cr8ott Sè: 1;1E't' s:ôvotor.ç -r~v 11po8u-

1;1lotv, TIÀdo-rcxtç S' Ooottç ôoopEot'tç cptÀo-r(l;lOOÇ otô't'OV &v 't'«-

1. Allusion à JI Cor. 3, 18, passage cité plus bas, § 3. 
2. L'attitude exprimée par aÙÀi6Eta réunit en effet le respect et 

l'amour; l'homéliste la reconnaîtra comme une des vertus carac­
téristiques de la Vierge elle-même (cf. plus bas 1 D 7). 

3. L'anecdote, racontée par Plutarque, Artaxerxès, et par Elien, 
1-Iist. var., donne à l'auteur l'occasion d'indiquer, par quelques mots 
significatifs, l'idée qu'il se fait de la royauté d? la ~ierge Marie, s.ou­
veraineté pleine de bonté, représentant la bienveillance de D1eu, 

t1 // 
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2. Car ce n'est point une langue humaine, ni l'intel­
ligence des anges qui sont au-dessus du monde, qui 
peuvent la célébrer dignement, celle par qui nous fut 
donné de contempler distinctement la gloire du Sei­
gneur 1• Mais quoi ? Nous tairons-nous pour être inca­
pables de la louer dignement, et la crainte nous retiendra­
t-elle ? Non certes. Ou bien avancerons-nous d'un pas 
qui enjambe le seuil, comme on dit, méconnaîtrons-nous 
nos propres limites, et toucherons-nous sans retenue aux 
sujets sacrés en rejetant le frein de la crainte ? Nullement. 
Mais plutôt, tempérant la crainte par l'amour, et les entre­
laçant pour former une seule couronne, avec une sainte 
révérence 2, d'une main tremblante et d'une âme enflam­
mée, offrons, comme une dette de gratitude, les humbles 
prémices de notre pensée à la Reine et à la Mère, bienfai­
trice de toute la nature. On raconte 3 que des paysans, 
qui creusaient les sillons avec leurs bœufs de labour, virent 
passer un roi dans son magnifique vêtement de pourpre, 
étincelant de l'éclat du diadème, au milieu de la troupe 
innombrable des gardes qui l'escortaient; et comme ils 
n'avaient rien alors sous la main qu'ils pussent offrir en 
présent au prince, l'un d'eux, sans attendre, puisa de 
l'eau dans ses mains (il en coulait tout près en abondance) 
et l'apporta en don au souverain. Le roi lui dit : Qu'est 
ceci, mon fils ? Il répondit avec assurance : Ce que~ j'a­
vais à ma disposition, je te l'ai apporté. J'ai pensé que 
c'était le meilleur parti : l'indigence ne devait pas 
éteindre notre zèle. Tu n'as que faire de nos dons, et tu 
ne veux que notre bonne volonté. Pour nous, ce geste 
est un devoir, et il est aussi à notre louange, car la gloire 
accompagne volontiers ceux qui sont généreux. Le roi 
admira et loua cette sagesse, il accueillit aimablement 
cette bonne volonté, et tint à récompenser l'homme 

toujours disposée à l'accueil (&:r.oSi~no:t), capable de nous enrichir 
de tous les dons de la grâce. 
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1fdtpotcr8cu. Et 'toLvuv Ët::Ei:voç 0 ônÉpocppuç -rUp«vvoc; 't~Ç 

i!OÀ.U"tEÀ.dcxç TiflOKÉKflLKE 't~V e:ITVoLOW 1 ot\J't"T] ~ 5V't'û>Ç &.ya8~ 
t5Écmotvor., 1i 'tOÜ l16vou &yo:.BoO 0e:o0 p.~'tT)p 1 ol3 ~ cruyKot't6.6ctcrtç 
l:hte:tpoç, 't'OO 'tek OUo Àe:n-r<X 't&v TioÀÀ&v Kotpnwi:1&1."(J.)V npoKpL­

vcxv'toç, où 1f&ÀAov ~1;1&v &:no&Él;e:'tott 't~V np68Ecnv, où 't~V 

auva~tt\.1 Kplvouoot; Nat llrlv &noMl;e:-rou .. , Qç Ocpe:tÀT)v l;lÈV 
Tipocr&.yov-rac;, &vn!;LE"tp~ae:t 'Tàt &.crUyKpL'rcx. 'Erre:t o6v -rO ÀÉye:tv 

Ëx notv'TOç &vcxyKo:Lov, llo-re: 't0 XPÉoç &4ocrt&laor.cr8cu, cf>Épe: npàç 
a\l'rl)v 't"àv i\6yov 'tflÉ~<ùlfEV 8)5E. 

3. Tl OS: npoaElm:o>p.e:v, MO'Tt"otvcc.; ·dat ÔÈ npocr<J:!Be:yE,6f!ë.8ot 
pf)p.otcrt; TIO(otç ÔÈ EyKû>p.lotç 'Tl) V O~V te:p<kv Kotl ae:OoE,otcrp.É:.vl')V 
cr-rÉtpo~;u::v KEcJ>otÀf}v a, 't'r)v &yot8oô6-rtv, 'tl) V nAou'Tot5o'tdpcxv, 'toÛ 

&vBp(.o.)TIElou yé:vouç 'tà ËyKor.ÀÀ&lntO"J:l« 1 't'à otiiXTJI!ot n&:crT)c; 't~Ç 
K't'lO"EQÇ, 8t' ~v &ç &.ÀT)8&ç f:::':f:lotK6:ptO""'[otl; "'Qv yà.p OÛK ~xOOpEt 
't'à np6-rEpov, 8t& croO KEX&lpf)KEV. 0{:) &.-rEvlcrott oÛK Ecr8ÉvEt, 

« &votKEKotÀUiflfÉVcp npocr&lncp )) Kot't'OTI't'plè:;E'Lott. "AvotE,ov ~1;1tv, 

& A6yE 0Eo0, 't'à l)pot8UyÀc.:~crcrov O''t6f:loto aoc; Ev &voLE,n XELÀÉQV 

~f;l&V x«ptÉO""'[ot't'OV Myov. "Elf'JlVEUO"OV ~lf'tV 't~V 't'OÛ nvEU1fot't'OÇ 
x&:ptv, at' ~Ç &Àtc:'tç j}T)'t'OpEUOUO"l KCÜ &.yp&:lff:lClt't'Ot ÀotÀoÛO"l 

cro'f'lotv 't~V 'ÔnÈp &v8pc.:~nov, <(vct Kctl ~!fE'LÇ oî îcrxv6<J>c.:~vot s:ôno­

p~cr<ù~Ev ~~ç cr~ç qah&~~ç ~~~poç Kliv &~u3p&ç yÉ'Tl<i>Ç ~Eya­
ÀE'tct <fl8ÉyE,oc.cr8ctt. 

AB'tf) y&p E~e yEvE&v &px«l(.i)v E:~eÀs.ÀEypÉvT). 't'ft npoooptcr!fÉvn 
f)ouÀfi KCÜ EÔÔOK(Cf 't'OÛ O"E &xp6vc.:~ç, &ppE60''tQÇ 'tE Kotl &nct8&ç 

ys:vv~crctV"COÇ 0EoÛ KOC.l noc.'tp6ç, ÎÀotcrp.àv Kotl O"CV'tf)plotv, ÔtKOllO­

crUVT)V 't'E Kcc.t &noÀU-cpQcrtv, aÈ 't~V EK l:Q~Ç l;c.:~~v, Koc.l -rà (( lK 

a. xt.po:À~Y Leq. G: ~ipo:v Reg. (scd. Leq.) n 

1. Cf. Mc 12, ti2; Le 21, 2. 
2. Il Cor. 3, 18. 
3. Tournure inspirée de Êphés. 6, 19. 
li. Cf. 1 Cor. 2, 6. 
5. I Pierre 1, 20. Les<< derniers temps>> sont opposés aux« géné­

rations antiques >> : ils désignent les temps messianiques et l'ère 
du salut. L'expression a été rencontrée plus haut {N 7), dans le 
même contexte de la prédestination de Marie. L'Écriture dit plutôt 
dans ce sens «les jours antiques» et« les derniers jours». 
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par des dons considérables. Que si ce tyran orgueilleux 
préféra le bon vouloir à la richesse de l'offrande, combien 
davantage cette souveraine vraiment bonne, mère du 
Dieu qui seul est bon et dont la condescendance est infi­
nie, du Dieu qui préféra les «deux piécettes 1 >> aux plus 
riches offrandes, n'agréera-t-elle pas notre intention, sans 
tenir compte de notre capacité ? Sans nul doute elle 
agréera l'offrande de cette dette, et nous donnera en 
retour des biens incomparablement plus grands. Puisque 
tout nous contraint donc à parler, et pour nous acquit­
ter de notre devoir, adressons-lui ainsi la parole. 

3. De quel titre t'appeler, ô Souve· 
Marie dans la raine ? De quelles paroles te saluer ? 

perspective 
de l'Incarnation. De quelles louanges couronner ton front 

sacré et couvert de gloire, toi la dispen­
satrice des biens, la donatrice des richesses, la beauté du 
genre humain, la fierté de la création entière, toi par qui 
cette création est devenue vraiment bienheureuse ? Celui 
en effet qu'auparavant elle ne contenait pas, voici que par 
toi elle le contient. Celui sur qui elle n'avait _pas la force 
de fixer son regard, elle le ((contemple comme dans un mi­
roir, à visage découvert 2 >l. Ouvre, ô Verbe de Dieu, notre 
bouche lente à parler. Mets sur nos lèvres ouvertes une 
parole ' remplie de grâce. Insuffle en nous la grâce de 
l'Esprit, par laquelle d'humbles pêcheurs deviennent élo· 
quents, et des illettrés disent la sagesse qui dépasse 
l'homme 4, pour que notre faible voix, à son tour, réus­
sisse à proclamer, fût-ce indistinctement, les grandeurs 
de ta Mère très aimée. 

C'est elle en effet qui, élue dès les générations antiques, 
en vertu de la prédestination et de la bienveillance du 
Dieu et du Père qui t'a engendré hors du temps sans 
sortir de lui-même et sans altération, c'est elle qui ·t'a 
enfanté, incarné de sa chair, «dans les derniers temps 5 ))' 

toi la propitiation et le salut, la justice et la rédemption, 
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't'OO <Jl(.)'tOç cp&ç )), 't0v (( EK 0s:o0 &1l.fj8LVo0 0E0v &ÀT}8tv0v », 
Of, ~û,~ç aw~pK.,~Ëvov « lm' l:ax&T"'v ,a,v xp6v"'v )l I:Ku~a•v· 
~c;: 0 't6K:oç Ticxp&8oE,oc;:, ft yÉvvT]crtç 'ÔTIÈp cpVcrtv Kcxl Êvvotcxv Kcxl 

't'éf} K60'1f<f O'W'C~fllOÇ 1 ft_ KOL!fTJO'lÇ Ëv8of,oç Kcxl ~V't'(.)Ç ÎEpdt Kcxl 
Ticxvs:UcpT] !fOÇ. 

T cxU't'T]V ô n CX't'~p l;lÈV Tipoc&ptcrE, 11pocp~'t'CXL 8È 8tdt !fÈV "COÜ 

nvs:UI;lCX't'OÇ tfy(ou TiflOT]y6pEUO'CXV a,~ 8È 't'OÛ nvE\J!fCX"COÇ &ytcx­

O''t'LK~ Mvcx!fLÇ E11Ecpol't'T]O'EV 1 EK&8T]pÉ 'TE Kcxt ftyl.cxaE, Kat otovEl 
11po~p8EUO'E. Kcxt 't'6"[E crù ((ô "COÛ ncx't'pOc;: Opoc; KCXt Myoç )) 

&:TIEptyp&Tin,.,ç K«'t'$KT]cr«ç, &vcxKcxÀoU!fEvoç -r~v EcrxO\'t'tdc.v 't'~Ç 

ftf:lE't'ÉflCXÇ cpUcrE«::Ç 11p0ç "CO Of.TIEtpoV tJ!.fJoç "CfiÇ cr~Ç &KOl"CCXÀ~Tt"COU 
8s:6"CT]"COÇ. /t'He; 't'~V &n«px~v ÊK 'r&v ncxv&yvoov K«l &xp&v't'oov 

OLÎ!f&'t'«:~V KOLl 'I'TOLVCXI;l&l!f«~V 't'fic; &ytcxç Ttct.pBÉvou &vaÀcx6&lv, cr&.pKcx 

Ê~UX<ùl;lÉVT]V !.fJuxft ÀoytKft "CE Kcxl VOEfl~ CJEOtU't'éf} TIEptÉTIT]E,cxç, 
Ëv CJECXU't'éf} CXfi"C~V 'ÔTIOO""C~O"Ct.Ç, KCXl yÉyoVCXÇ 't'ÉÀELOÇ &v8p<ùTIOÇ, 

OÔK &no6or:.Àcl:lv "CO E'tvcxt 't'ÉÀEtOÇ 0E0ç KOll 'réf créf ncx'Tpt O!foOU­

alOÇ, &11.Àdc. TipocrÀOL6cl:lv 8t' EÔcrTI11.cxyxv(cw &cpOL'TOV 't'~ V ~lfE't"ÉflOlV 
&a8ÉVElCXV, Kat TipofiÀ8EÇ EE, cxô't'fiç de; Xptcr"C"Oç, Etc; KUptoc;, 

E'tç Y10ç 0E0ç Kal &.v8p«:~TIOÇ b ô aô't"6ç, 0E6ç 'TE Op.oO 't'ÉÀElOÇ 

a. 1tf>01Jy6pEuaetv Leq. : npoE~~pu~a;v Reg. {scd. Leq.) B 
b. @EOç xc.d &v6pw:r;oç Leq. B: ®wU xa:t &:v&pWm.o)\1 D (scd. Lcq.) G 

1. Cette« purification» de la Vierge au moment de l'Incarnation 
signifie l'accroissement de la grâce qui accompagna effectivement 
la nouvelle et toute spéciale venue de l'Esprit ; mais il est clair 
qu'elle ne contredit en rien la pureté que Marie possédait dès le 
début de son existence, et que S. Jean Damascène, avec tous les 
Pères grecs, affirme si clairement par ailleurs. 

2. La formule est de S. GRÉGOIRE nE NAZIANZE, Discours 2 pour 
la fête de Pâques, PG 36, 633. Le Fils peut être appelé la définition 
du Père, en ce sens qu'il représente et exprime en lui les attributs 
divins du Père, dont il est la parfaite image. Les termes Opo; et 
),6yoç sont pratiquement synonymes. Grégoire, lui-même, en donne 
le commentaire dans son Discours 30 (4e discours théologique), 
PC 36, 129: <<On nomme le Fils Verbe parce qu'il est par rapport 
au Père comme la parole par rapport à l'Esprit; et cela non seule­
ment par le fait que sa génération n'est pas cause de modification, 
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toi, la vie sortie de la vie, << lumière de lumière, vrai Dieu 
de vrai Dieu n. L'enfantement de cette mère fut extra or~ 
dinaire; sa naissance dépassa la nature et l'intelligence 
humaine, et fut salutaire au monde ; sa dormition fut 
glorieuse, vraiment sacrée et digne d'une religieuse 
louange. 

Le Père l'a prédestinée; ensuite les prophètes par le 
Saint~ Esprit l'ont annoncée; puis la vertu sanctificatrice 
de l'Esprit l'a visitée, purifiée et rendue sainte, et a pour 
ainsi dire arrosé cette terre 1• Toi alors, qui es <<la défi­
nition et l'expression du Père 2 n, tu vins habiter en elle 
sans être limité, pour rappeler l'extrême bassesse de notre 
nature à la hauteur infinie de l'incompréhensible divi­
nité. De cette nature humaine tu reçus les prémices 
du sang très chaste, très pur et tout immaculé de la Vierge 
sainte, tu t'es formé une chair vivante avec une âme rai­
sonnable et intelligente, et tu l'as fait subsister en toi­
même. Et tu es devenu un homme parfait, sans renoncer 
à être un Dieu parfait ni cesser d'être consubstantiel 
à ton Père, mais en prenant sur toi notre faiblesse, 
par une indicible tendresse 3 • Et tu es sorti d'elle, toi un 
seul Christ, un seul Seigneur, un seul Fils, en même temps 
Dieu et homme, à la fois Dieu parfait et homme parfait, 

mais encore par suite de son lien étroit avec le Père et du pouvoir 
qu'il a de le représenter : on pourrait dire qu'il est comme la défi­
nition par rapport à l'objet défini, puisque définition se dit aussi 
Myo; ... C'est le Fils qui fait connaître d'une manière rapide et 
facile la nature du Père, car tout être engendré est une définition 
muette de celui qui l'a engendré.>> (Trad. J. PLAGNIEux, S. Grégoire 
de Nazianze, théologien, Paris 1952, p. 302.) 

3. Expression très forte de la bonté divine qui est à l'origine 
de l'Incarnation. Si €Ùcrûayp1a: ne figure ni dans les LXX ni dans le 
N. T., la Bible évoque l'image des << entrailles de la miséricorde >J 

de Dieu. S. Paul emploie l'adjectif sUcrr.Àayx_vot quand il exhorte les 
fidèles à l'amour mutuel, en leur proposant d'ailleurs l'exemple de 
Dieu envoyant son Fils dans le monde (Éphés. 4, 32) (voir la note 
suivante). 
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Kott &v8poonoc; 't"ÉAs:toç, 3;\oç 0d>c; KOll 3Aoç &vBpQnOç, p.lcx. 

ôTI6cr't"otcrtç a6v8c:"Toç, ÈK Oûo <pUcrs:U>v 'TEÀdc.>v 8s:6't"rrr6ç ·rs: Kal 

&v8pc.>n6"Tl")'t"oç, Kcc.l È\1 Mo 't'EÀELatç <p6crEcrt 8s:6Trrrl -re: K«l 
&v8pwrt6't't"j"CL. oü yuf:lvOç 0s:Oç oùOÈ lfJLÀàç &vSpC.;>noç, &ÀÀ' Etc; 
Ytèc; 0Eo0 Ka.l 6d1ç crEcrC~:pKQp.Évoç, 0s:6ç TE cxô't"èç ôp.oO KcÜ 

&v8pc.:moç, où crUyxuaw ônocr't&ç oû8è 0LtdpEcrtv 'ÔTIOI;lELva.ç, 

<PÉpc.>v Èv €or.u't"t;> 't&v i·n:pooualwv Mo <pUcrs:c.w Kct8' ôn6cr't'otcrtv 

&cruyxU'Tc.>Ç &f:lot Kcxl &15ta:tpÉ'TQÇ ~vcop.Évoov 't"d:ç q>ucrtK&ç tôt6-
'Llrrcxc;, 't0 K't"LO''Tè>V KOf.l.. 't"è liK't'W't"OV, 't"à 8vrrrèv Kc:L 't'à &86.Vct'TOV, 

'Tà Opot't'èv K<Xl "tà &6por.'t"ov, 't'à ns:ptypotn't'Ov Kotl "tà &.ns:plypcx­

'T't'tOV, 8s:'i:6v "rE 8~Àl'}f:l« KOll &v8pcônwov 8ÉÀl')l;lot, 8s:lcxv Evé:pys:tcxv, 
oû p.~v &ÀÀO: Kcd &v8pwnCv11v Evé:pys:tcxv, ctÔ't"Ef:,oUcrL&. -cs: 8Uo, 

B~::.tov &cror:.U-cooç KCÙ &.v8p00rnvov, -c~ -cs: Bdor:. BcxUp.cx-cor:. Kcxt -cà 

&v8p00nLvcx n&Bll, -cd: cpucruc&. 'PYJf:lL Kctt &.Ol!5:6Àrrra. 

"'OÀov yà.p 'tbv np&'t'ov ~A8df:l 't'bv npb -c~ç nctpOl66:cre:<.ùÇ'\ 

't'bv &.f:letp-cüxç EÀ:::U8e:pov h, èr.vÉÀo:St::ç, 0Écrrto't'o:, 0Là. -r& anÀ&yxvet 

&:Moue; crou, cr&!f:lcx, y;ux~v, voOv !COlt -cà. -roU't"(.)V q:>ucrLKà tOLOO­

f:l«'ret, tv' OÀcp f!OL -r~v cr<.ù't"llPL<xv xetplcrn· Ov'!(.)Ç yôtp « -rb 
&np6crÀ11n-rov &.8e:p&ne:u-rov ))' Kat o{h<.ùç (( f:lEcrh·llç 0:::o0 Kat 

&v8p00·rr<.ùV » ye:v6p.e:voç, '!~V ~X8po:v ~} .. ucrcxç Kett -rq, cr9 no:'tpt 

-roilç &nocr-rét-retç npocr~yo:ye:ç, -rb Tie:rtÀetV11P·Évov ÈnÉcr'tpe:ljJo:ç, 

'tb ÈO"KO'tG:lf:lÉVOV È<f>00'tLO"«Ç, 'tb O"UV'rE'tf'Lf:lf:lÉVOV &.ve:KO:'.LVLO"O::Ç, 

'tb cp8ctp'tbv e:tç &cp8or;.pcrletv lfE'tÉ6or.Àe:ç· 't~Ç noÀuBÉou nÀ&v11c; 

't~V K't(O"LV ~ÀEu8ÉpooO"ctÇ' (( 'tÉKVCX 0e:o0 )) 'tOÙÇ &v8p00TIOUÇ 

TIETIO(YJKCXÇ, KOLVG:IVOÙÇ 't~Ç 8e:(O:'.Ç O"OU 06E,YJÇ 'tOÙÇ l)'t'Lf:lYJf:lÉVOUÇ 

&vÉÔELE,aç• 'tbV Ket't'ot0E8LKOI.af:lÉVOV "t'à. 't~Ç y~Ç KCt'tO:'.x86vLot, 

« ÛnEpér.vG:l n&.aYJÇ &px~c; Kott EE,oucrlor.ç)) &v~yaye:ç, Èv 't'ép Bp6vcp 

a. -rciv xpO -r~c; 1tctpo:6i.cr~wo; Leq. (post Billium el Reg.) B: -rciv xo:po:-
6&:0"et r.ex-cwx6to: G (et alii scd. Leq.) 

b. vef'ha -cOv &p.o:p-do:~ ÈÀEÛ6Epov desunl in G 

1. C'est la formule du Benedictus, Le 1, 78 . 
. 2. S. GnÉGOIRE DE NAZIAN~E, Lettre 101 (Jre Lettre à Clédonius), 

PG 37, 181. L'homélie sur la Nativité {N 4) cite un autre passage du 
même texte. Dans les lettres 101 et 102, Grégoire défend contre les 
apollinaristes l'intégrité de la nature humaine du Christ, condition 
nécessaire de la totale rédemption de l'être humain. 
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entièrement Dieu et entièrement homme,: une seule perM 
sonne, composée de deux natures parfaites, divinité et 
humanité. Ni simplement Dieu ni purement homme, mais 
un seul Fils de Dieu et Dieu incarné, à la fois. Dieu et 
homme dans la même personne, sans admettre de confu­
sion ni souffrir de séparation, tu portes en toi-même les 
propriétés des deux natures différentes, unies hyposta­
tiquement sans confusion ni séparation : le créé et l'in­
créé, le mortel et l'immortel, le visible et l'invisible, le 
circonscrit et l'illimité, la volonté divine et la volollté 
humaine, l'activité divine mais aussi assurément une acti­
vité humaine, toutes deux libres, la divine comme l'hu­
maine·, les merveilles divines et les passions humaines, je 
veux dire les passions naturelles et non coupables. 

Car le premier Adam, tel qu'il était avant la trans­
gression, libre du péché, tu l'as, ô Maître, à cause des 
entrailles de ta miséricorde 1 , assumé tout entier, corps, 
âme, esprit, avec toutes ses facultés naturelles, pour 
gratifier du salut mon être entier, car il est bien vrai 
que ((ce qui n'a pas été assumé n'a pas été guéri 2 >>. 

Et devenu ainsi (( médiateur de Dieu et des hommes 3 », 
tu as supprimé la haine et conduit à ton Père ceux qui 
l'avaient quitté 4 : tu as ramené ce qui s'était égaré, 
tu as éclairé ce qui était enténébré, renouvelé ce qui 
était brisé, changé en incorruption ce qui était corrompu. 
De l'erreur polythéiste tu as délivré la création. Tu as 
fait les hommes «enfants de Dieu 5 >> ; tu as déclaré 
participants de ta gloire divine ceux qui étaient dans le 
déshonneur. Le condamné promis aux enfers souterrains, 
tu l'as élevé ((bien au-dessus de toute Princip.auté .et 
de toute Puissance 11 >> ; condamné à retourner à la 

3. 1 Tim. 2, 5. 
4. A rapprocher du contexte de l' :Épître aux Éphésiens: Éphés. 2, 

1q .16 .18. 
5. Jn 1, 12. 1 Jn 3, 2. 
6. Éphés. 1, 21. 
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'tq, Bor.cr~À.LK~ 't'bv e:lc; y~v &:rtoa't'pÉcJ>e:tv tcccl 't'bv ~a:11v oÏK:e:'Lv 

Kot'tcxKpt8É\I't"ot, Ev crEctU't'lj) EK&.Btaor.ç. Tlc; o~v 't&v &:ne:lp(o)V 
-ro{l'tcov &y«B&v, 't'é3v ÔnÈp n&.v't"ot voOv Kat Kcx:r&.ÀT)\fJt.v, Epycx­
O''tf}ptov yÉyove:v; oflxt ~ crÈ 't'EKo0cr« &s:m&:p8e:voc;; 

4. cOpâ'tE, cptÀot 0e:ep TICX'TÉpEÇ Kcx.l &:ôe:Acpol, 't~Ç ncxpoUaT]c; 

~~ÉpO<Ç ~~" x&pw. 'Opa~. ~~ç "0" EÛ<J>~~·u~É"~Ç. ~0 ~<f'~Ào" 
Kotl ae:B&.crp.tov. Oô cppuc&:>ÔY] 'Tik 'T<XV'tllÇ p.ucr'tfJptot; oû 8ctU1;1ot'tOÇ 

yÉlJ.OV't'CX; Mor.~c&.ptot oî Op&v't'EÇ côç î.<5Etv npe:TiooÔÉcr'rct'Tov. 

McxK&.ptot ot voe:p&v KLllcr&:p.Evot atcrBT}crtv. Otcu cf>(o)'Tàç &a't'pa­

ncxl 't'~V nor.poVcror.v vUK'T« Kot'Totcpcxtôpûvouatv• otcu &yyÉÀc.w 

aopu<J>op(O<L ~~" ~~Ç /:;<o>O<pXLK~Ç ~~~poç KO<~O<YÀO<(/:;oucrL Ko(­
l;ll']O'LV' otat &nocr-r6À@V Be:T]yoplou. 't~V KYJÔe:lav 't'OO 8e:oô6xou 
a&>p.et't"OÇ p.otKotpll:;ouow. n&c; a 'TOÛ 0e:o0 A6yoç 0 'T<XÛ'tY]Ç utàc; 

ô t' e:ùOTIÀor.yxv tor. v yEvÉa8«t tcot'Totae:~6:1fEvoç, liEcm:o-rtKo:.tc;; no:.­

À&.Ifo:.tç 'tft TIIXVO:.ylq. 'tiXlhn KOll 8EtO't6:'tn o"lq. f;LT]'tpl ÀEt'toupy&v 

't~V lEpclv ~UX~V 'ÔnoàÉXE'totL a, "'Q &.yo:.8oQ VOf;J.08É'tOU' f:l~ 'ÔTIO­

KElf;LEVOÇ v61f'fl• -rOv v61fov nÀ.11p&v Sv Ot'Ô't0ç ÊVE'tElÀ.et'to. Aô'tbç 
yclp -rote; yovEOat 't~V Ô'fJEtÀ.~v 'toùç Tio:.tàaç VÉ!fELV E8Ecr1fo8É­

't11crE· « Tt1fOt1 cfJT]crt, 't0v 'T!O:.'t'Épot KOll -r~v lfl"j'tÉpOl aou. )) CIOn àÈ 
&ÀT)8ÈÇ 'tOÛ't0 1 'T!O:.V'tl TIOU li~Àov, -réf KlXV lflKpbv yo0v 't&V 8E(oov 

~~ç &y(O<Ç YP"'<J>~ç ~·~u~~Évr,>b Àoy(<o>v. Et y&p, &ç <J>~crl" 

~ SElo:. ypetcf:l~, « ~uxcü àtKo:.(oov h XEtpl Kuplou )), oÔK aô't~ 

1f61ÀÀov -rate; XEpcrl -roO utoO Ketl 9Eo0 OtÔ't~Ç -r~v "PUX~V TI!i.pet­
~(9~~"''; 'AÀ~9~ç 6 À6yoç KO<l Ttacr~ç &nLÀoylO<Ç ~TIÉp~Epoç. 

a. Ô1to8ÉX:etcu Leq. B : &1to8Ue:tat G 
b. p.ep.u71p.Ë'J~ G : p.e'tap.ep.u1jp.Évw\l Leq. 

1. Cl. Gen. 3, 19. 
2. Cl. Ps. 91,, 17. Job 17, 13. 
3. Ex. 20, 12. 
t,, Sag. 3, 1. 
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terre 1 et à habiter l'Hadès 2 , tu l'as fait asseoir sur le 
trône royal, en toi-même. Quel fut donc l'instrument de 
ces infinis bienfaits qui dépassent toute pensée et toute 
compréhension ? N'est-ce point celle qui t'a enfanté, la 
Toujours Vierge ? 

4. Vous voyez, pères et frères 
Gloire de la dormition. aimés de Dieu, la grâce du jour 

Piété filiale présent. Vous voyez combien su-du Christ. 
blime et vénérable est celle que 

nous célébrons. Ses mystères ne sont-ils pas redou­
tables ? Ne sont-ils pas remplis de merveilles ? Heureux 
ceux qui voient tout ce qu'il convient d'y contempler~ 
Heureux ceux qui possèdent le sens de l'intelligence. 
De quelle lumière, de quelles fulgurations cette nuit 
resplendit! Quelles escortes d'anges font briller la dor­
mition de la Mère qui fut le principe de la vie ! De quelles 
divines paroles les Apôtres béatifient les funérailles du 
corps qui reçut Dieu ! Comme le Verbe de Dieu, qui par 
miséricorde daigna devenir son Fils, sert, de ses mains 
souveraines, cette femme toute sainte et très divine 
comme on sert une mère, et reçoit son âme sacrée ! 
0 le parfait législateur ! Sans être soumis à la loi, il 
accomplit la loi qu'il a lui-même portée. Car c'est lui qui 
prescrivit. le devoir des enfants envers les parents : 
«Honore, dit-il, ton père et ta mère 3 l>. C'est une vérité 
manifeste pour quiconque est initié, même faiblement, 
aux oracles divins de la sainte Écriture. Car s'il est vrai, 
selon cette divine Écriture, que «les âmes des justes sont 
entre les mains du Seigneur 4 >l, comment celleRci, bien 
davantage, ne livrerait-elle pas son âme aux mains de son 
Fils et de son Dieu? C'est une vérité certaine, au-dessus 
de toute contestation. 



92 S. JEAN DA!tiASCÈNE 

'AH' d SoKEl, 'l:lç ~""'~· K~l n68Ev, K~l n&ç "'li> n~p6vu 
xaptcrBs:LaOt BLcp O&pov &.n&.v-rc.w 't&v 't'OÜ 0Eo0 a(.,)pfjp.â'tCi>\1 
'6lJITJÀ6·n:pov &p.o:. K<Ü npocrq>tÀÉcrTEpov MOo't"at, oL&v 'tE T~v Èv 
-réf8::: 't~ Btcp Otcx-rpt6~v TIETIO(l'}'t'Clt Kat o<twv p.ua'tY)pLc..w ~~Lro'Tat, 
Ot:E~Lcvp.s:v. Eî. y&.p 'Toùç Kot'TOLXOllÉvouç ÊTit'Tcx<p(otç yEpalpov't"EÇ 

uEÀÀTjVEÇ, nav 3't"LTIEp ~Qpu:>V àyd':Jytp.ov TI6:crn O'TIOUÔft O"UVELO"É­

<f>EpoV, &ç &v 'Tlp l;lÈV c:Û<f>Tjp.oup.Évcp KCX'TT]p'Ttcrp.Évov 'TO Ey~e&>p.tov 
yé:vrrrcx.t, 't'ole; OÈ ÀEtTIOlJ-ÉVotç 4~Àoç &pet npOç &.ps:'T~v Kat 

Tictp&:KÀYJO'LÇ' p.U8otç OÈ &.ç 'Tdt TioÀÀ&. Kat &ndpotç nÀ6:crp.acrt 

'Tàv Myov È~Uq>cuvov, ot~eo8Ev p.~ KEK'Tl)l;lÉvrov 'T&v ôp.voul.t.Évuw 
ltncxtvov· n&ç ~p.E1Ç 'Tà À(cxv &ÀT)B~ K«t crs:6&crp.tcx, Kat Hv-rc.>ç 
Ov<tcx 'to'lç 11éXow EÔÀoytaç KCÜ O"(!.)'t'l")p(aç np6~s:ve<., crty~ç BuBolç 

'Tà 'TOÜ À6you KotÀU!fcxv'TEÇ, of! noÀùv &cpÀ~aop.s:v yÉÀ<ù't"ct ~eat "tq, 

K<X't"ctKpÙI.{JctV't"t 'Cà 't"&.ÀctV'tOV 't"~Ç ctft't"~Ç Ô(KY'!Ç 'tEU~6p.s:8aa; 't"~Ç 

O"UV"tO!flotç "toO Myou q>pov't"Ll;ov't"EÇ, &ç &v p.~ "tot'lç &Kocx'lç 

TioMp.toç yÉvl')'t"ott, &ç 't"pocp~ 't"o'Lç aOOp.otcrtv flm::p6&.ÀÀoucrcx. 

5. ~l<ùotKEip. Kott "Avvot o'i "tctU"tl"jÇ yEvv~'t"ops:ç• 'l<ùcxKdp., 

é.Scrrrs:p 'tlÇ Tipo6&:'t'<ùV TIOtp.~v, OÔX ~'t"'t"OV VÉ!f<ùV "tOÙÇ Àoytap.oUç, 

&y<ùv 'rE ICIX't'
1 ~~oualcxv STiot Bo6Àot"to, ~ 't"èc. BpÉp.p.cx't"o:.. cYnO 

l(upt9 y&p "tép Gs:~ OOç Tip66cx't"ov Tiotp.ottv61;LEVoç, oftôs:vàç 't"eôv 

&plO't"<ùV Ëcr't"Éprt't'o, "Apta-ro:. ÔÈ ÀÉys:tv !frtôs:tç oî.Éa8<ù !;LE "tà 't"o'lç 

TioÀÀo'lç Kot'tot8Up.tot1 npbç & ~ 't'&V ÀtXVO't'Ép<ùv &:d Ôt&:votcx 

KÉXl']VEV, & p.~-cs: nor.po:.p.Évs:tv nÉ<puKE lf~"ts: Bs:À·dovor. Opav 'tàv 

a. post 'ts:.~~6p.s6o: add. B et G OtO toü À€ystv &px6p.E6o:. 

1. Cl. Ps. 23, 1. 
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Première partie. 

Éloge de la 
Mère de Dieu. 

Mais voulez-vous que nous disions 
d'abord qui el1e est, quelle est son ori­
gine, comment elle a été accordée à ce 

monde, tel le don de tous les dons de Dieu le plus haut 
à la fois et le plus aimable ; comment elle a vécu dans la 
vie présente et de quels mystères elle fut jugée digne ? 
Expliquons ces quelques points. Les Grecs, dans les 
oraisons funèbres dont ils honoraient les disparus, ras­
semblaient avec un soin parfait tout ce qu'ils trouvaient 
d'utile pour que l'éloge, d'une part, pût s'appliquer au 
héros célébré, et de l'autre fût pour les survivants un 
stimulant et une exhortation à la vertu- et ils tissaient 
généralement leur discours de fables et de fictions sans 
nombre, leurs personnages n'ayant pas de quoi fournir 
par eux-mêmes à la louange. Dans ces conditions, comment 
nous-mêmes, si nous dissimulions dans les abîmes du 
silence, selon l'expression courante, ce qui est absolument 
vrai et respectable, et ce qui, existant réellement, procure 
réellement à tous bénédiction et salut, n'encourrions-nous 
pas la risée générale, et la même condamnation que celui 
qui enfouit son talent ? Mais nous veillerons à la conciM 
sion du discours, de peur qu'il ne fatigue les oreilles, 
comme porte préjudice aux corps un excès de nourriture. 

5. Joachim et Anne furent ses 
Ses parents. Naissance parents. Joachim, tel un pasteur 
et vie dans le temple. 

de brebis, menait ses pensées 
comme on guide ses troupeaux, les gardant sous son auto­
rité et les conduisant à son gré. Car, ayant luiMmême, 
comme une brebis, le Seigneur Dieu pour pasteur I, 
il ne manquait d'aucun bien excellent. Et que personne 
ne s'imagine que j'appelle biens excellents ces objets 
auxquels pense la multitude, auxquels aspire toujours 
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KEK't'l'HlÉVov EnLa't'ct'Tett, -rà 't"oO Tiotp6v't'oÇ ()tou 't'Epnv&., & ~~ 

OUvcx'Tctt f)e:Batav OUv<Xf:lLV l<:-r~aacr8cXL, &ÀÀèt TIEpl cxô"t"à KO<'TC<ppe:'L 
Kotl cxù8wp0v OuxÀUE'T«t, d K«l 't'oU'T<ùV TioÀÀ~v Etxov 't'~v 

ns:ptouo-Lcxv. "AnotyE' oô npOç ~1;1&v 't'CXÛ't« 8cxu!f6tl':;Etv, oôO' 
CXÜ't"T] f:lEplç -r&v q>o6ou1;1Évoov 't'Ov KUptov· &ÀÀà 't'à &yet8d:, 'Tri 

5v'tœç Toiç E~ cflpovoOaw Êcf'E't'Oc. Kcxl Ep&.cr!fUX, &. !fÉVEt Ouxtrovt­

~ov't'cx, Gc:Ov p.Èv EÔ'flpOLtvov"t"cx, ~ecxpnOv 5È 'To'Lç KEK'Tl'J!!Évotç 

&v«-rÉÀÀov-ra &ptf:10V 1 'l."àç &ps:-r&.ç <:pl')f!L, cx<t 't'àv Kotpnbv h KcHp't> 

ct'Ô't'&V, 't'~ ot1&vt ÀÉyoo l;lÉÀÀOV't'L, l;ro~v at&lvLOV OG:lcroucn, -ro'tç 

ys: &~tooç qnÀonov~crotat Ka.l npoas:vé:yKotO't 't'Ov Ècxu't"é3v n6vov 

8al"J OUvOlp.tç. n 6voç l:lÈV yàp 7tponops:Us:·nxt, ËTCE"t"C(l ÔÈ p.CXKOl­

pt6't"TjÇ cxl&>VLOÇ. "Ev't'Oç a "loocxKEll;l auv~8<.o:lç -roùç ot~es:louç Enot­
l;l«VE Àoytcr!foùç <<Ev 't6rtq> ~Èv XÀ61')Ç >>, 't&v tEp&v Àoy(oov 'tft 
8Eoopl.q: Evo:.uÀtl;6~e:voç, « Ent B5o:.'tOÇ aè: &vo:.mxUaEOOÇ )) 't~Ç 

8dcxc; e:flcppo:.lV6~EVOÇ x&pt'tOÇ, E~ &'t6TI(o)V ÈTitO'tp.Écp(o)v, « Ent 
aè: 't'pt6ouç 5tKIXtOaUVl')Ç )) .5al')y6Jv, 

., Av v ex aè:, ~ x&ptç ~P~l')VEÙE't'IXL, oùx ~'t'tOV ôp.6't'ponoç ~v 
K«t 0~6l;uyoc;, n&at p.è:v &yo:.8olç Ko~&aot, p.uanKép M 'ttvt À6yq> 

KIX'tEXo~ÉVl') 'té}! 't~Ç O''t"Etp~O'EOOÇ &pp(o)O''t'~~ot'tt. "Ea'tdpEUE ydc.p 
liV't"(o)Ç ~ x&ptc;, Ev 't"IXlÇ 't"&v &vép~11ü>V t.puxalç Kotprtoq>ope:lv 

oUK taxùouao:., 5t6'tt « n6:vTEÇ E~ÉtcÀtvcxv, &p.a ~XPEL~8Jlacxv >>, 
oÔK ~v ô « auvt~v )), oUK ~v ô « EKè:;l')'t&v 't'àv 0e:6v )), Ehcx 0 

&ycx8àç 0e:àç Ent5cbv Kcxt KCX't'otK't'Etp~aCJ.Ç 't~Ç otKdo:.c; XEtpàc; 

't'à nÀaa't'oùpyl')~ct Kat 'tOÛ'to f-,ouÀ1')8dç &vcxaQacxa8cxt, ÀUEL 't~v 

't'fjÇ Xâpt't'OÇ a'tdpü>atv, 't'~Ç "'Avvi"}Ç q>l')p.t 't'~Ç 8e:6q>povoç, Kotl 
-rlK'tEt nalê:a, o•La oU np6't'e:pov yÉyove:v oû5' o:.6 n&.Àtv ye:~~aE-

a. 'E,.•O.; Leq.: 'E,. 't'a.6t<Xt<; BG (el Reg. scd. Leq.) 

1. Cf. Ps. 1, 3. 
2. Ps. 23, 2.3. Cette esquisse inspirée du Ps. 23 montre un aspect 

que peut revêtir la prière : t< contemplation )) des paroles divines, 
activité volontaire sans doute, mais guidée par Dieu qui est son 
pasteur, elle a pour effet la rectitude de la vie ; elle est aussi pour 
l'âme une nourriture, un rafraîchissement, et elle la conduit à la 
paix qui renferme tous les biens. A rapprocher de ce qui est dit de 
la vie intérieure de la Sainte Vierge dans l'Hom. sur la Natiyité, 9 

1 
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l'esprit des hommes trop avides, qui ne sont ni durables 
par leur nature, ni capables de rendre meilleur celui qui 
les possède : ces plaisirs de la vie présente, qui ne peuvent 
acquérir de valeur stable, mais s'évanouissent d'eux~ 

mêmes et sont dissipés sur l'heure, quand même on les 
aurait à profusion. Non, loin de nous la pensée de les 
admirer! Telle n'est pas la part de ceux qui craignent le 
Seigneur. Mais je parle des biens vraiment désirables 
et aimables pour les hommes de jugement droit, des biens 
qui demeurent pour l'éternité, qui réjouissent Dieu et 
offrent à leurs possesseurs du fruit en leur saison : j'en~ 
tends par là les vertus, qui donneront leur fruit en leur 
temps 1, c'est-à-dire au siècle futur la vie éternelle, à 
ceux du moins qui les auront dûment cultivées, en tra­
vaillant eux-mêmes selon leurs forces. Le travail précède, 
la félicité éternelle le suit. Joachim était accoutumé à 
mener intérieurement ses propres pensées << sur un pré 
d'herbe fraîche», - il demeurait dans la contemplation 
des oracles sacrés -, et «vers les eaux du repos» de la 
divine grâce, où il trouvait ses délices ; il les détournait 
de la vanité et les guidait <<par des sentiers de justice 2 ». 

Quant à Anne, dont le nom signifie <<grâce», elle était 
sa compagne autant par ses mœurs que par la commu~ 
nauté de vie ; favorisée de tous les biens, elle était cepen­
dant, pour une raison mystique, frappée du mal de la 
stérilité. Effectivement, la grâce était stérile, n'ayant 
pas la force de fructifier dans l'âme des hommes : car 
<< tous étaient dévoyés, ensemble corrompus ))1 il n'y 
en avait «pas un d'intelligent, pas un qui cherchât 
Dieu 3 )), Alors Dieu dans sa bonté, regardant et prenant 
en pitié l'ouvrage de sa propre main, et voulant le sauver, 
met fin à la stérilité de la grâce, c'est~à-dirc d'Anne aux 
pensées divines : et elle met au monde une enfant, telle 
que nulle autre ne naquit avant elle, ni ne naîtra jamais. 

3. Ps. 1ft, 2.3. 
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't'CU. cH 5è: 't~ç cr't'a:tp&'>crECo)Ç Àûatç ÊÔ~Àou cret<pÉa't'a't'a 't'~v 

KOO'L!LK~\1 't&V &y«8&v ÀV8~m::cr8cu O''t'dp(.I)C7LV 1 KCÜ 't~Ç &nop­

fl~'tOU ~cxt<:ctpt6'trp:oç KapnoyovEîcr8cu TO a'tÉÀEXoç. 

6. ~EV'TEÜ8EV ~ 9EO't61COÇ È~ Ènayyt::À!cxç TiflOÉ:flXETOlL. "Ayye:­
Àoç y&.p KCX't'«f:lllVUe:t "tfjÇ ye:vl'}aop.ÉvT}c; 't~v aUÀhrp.ptv. "'Enpe:ne: 

ydtp K&V 'TOÛ'T!;) p.~ Ê:Àot't'TOÛa8cd 't'LVOÇ ~ !fÉpEtV -reX ÔEfJ'TEflCX 1 't~V 

-roO p.6vou Kal Ov'tWÇ -rEÀE(ou 0e:o0 Êcrop.Évllv KOL'tèt a&.pt<:ot 

Àoxa:U'Tpt«v. El'Tot Tép LEpép VIXép 't'OO 0Eo0 &vcx'1"t8e:'tott, t<:&:v'trx08a. 
Ôtot't'pL6Et, Kpd't'"COVot K<Xl Kot8txpCo:l't'Épcxv 'T&V &ÀÀ<..>V ÈTitÔELICVUoo 

1fÉVT) crnouô~v KCÙ &vo.o"rpoc:p~v, &n&.aT)c; È'fnp.tG,tcxç &vôp&v Kat 

8~À••il>v <h6mov &TI~ÀÀœwÉv~ '· • AÀÀ' I:TIEl ~~ç ~À•Kl<Xç ~ &K~~ 
K<X'tEÀ&p.BcxvE, Kat J:lÉVELV 'T&v &vcxK't'6prov EvOov vop.lp.ooç &ndp­
YE"ro, f:lVl"]O''t'fjpt, 't"<X'Ô'tov OS: E~TU::tv 'PûÀotKL 't'~Ç nor.p8.Evtor.c;, 

npàç 't'OÛ xopoO 't&v te:pÉQV 't{f 'leôa~'P ÈYXEtptl':;s:'tat, 8ç 't'àv 

v6~;~.ov &:rtor.por.x&potK't'ov l;lÉX.Pt y~peôÇ Ê:v auyKpLcre:t 't'&v &ÀÀeôv 
È<f>ÛÀot't''t'.E. npàç 't'OÛ'tOV ~ ts:pc.\ atJ'tT} Kotl Tiav&.p.eô!fOÇ VERVLÇ 
c~hÉ-rpt6e: b, 'tOÎÇ Kot't1 otKOV O"'tOLXOÜO'ot, Kotl 'ti1V 11pà "t~ç otK(otç 

e:tOutor. l;lrtOÉ:v. 

7, (( e~Û'tE ÔÈ ~ÀSE 't0 TIÀ~peôl;lot 'tOÛ xp6vou )), t5ç cJ>T'jO'LV Ô 

8e:toç &n6a-roÀoç, &nEO"'T&.Àrt émO 'TOÛ 0e:o0 &yys:Àoç raBptl~À 

TipOç 'totÛ'tT]V 't~V t)v'TCôÇ 8s:6nottSa, Kott cJ>TJO"t Tipàc; cxÔ"T~v· 

<( Xcxtpe:, KEX«.Pt'TeôlfÉVrt, 0 Kûptoç l;lE'Tdt croû. )) KcxÀàv 't"O -roO 

&yyHou Tipoç ~~v ÔTIÈp &yyEÀov Tip6crcpB.y~œ. Xœp.Xv y.Xp cpÉp•• 

a. IÎ7t'IJÀÀ<XyfJh'fl Leq. B: -V'I]Y D (scd. Leq.) G 
b. post .8drpt6~ quae sequuntur usque ad p.~ fOÔoü ocwrrunt in 

G, desunt vero in B (et in Reg. scd. Leq.) 

1. La stérilité causée par le péché prend fin, et la venue du 
Christ ramène dans le monde la fécondité et permet au vieux tronc 
de refleurir. Thème habituel à la pensée du Damascène déjà déve­
loppé dans l'Homélie sur la NatiYilé {cf. § 1). 

2. La Présentation de Marie au Temple a été célébrée en Orient 
dès le vue siècle. Elle est rapportée pour la première fois par le 
Protévangile de Jacques, d'après un document qui peut remonter 
à la première moitié du ne siècle. S. Jean Damascène se montre 
très discret et ne rapporte aucune des circonstances du récit. Mais 
il voit dans ce geste une consécration (&var!Os't-xt), et il insiste sur 

1 

1 
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Et la guérison de cette, stérilité montrait en toute clarté 
que la stérilité du monde, incapable de produire les biens, 
allait elle-même cesser, et que le tronc de la béatitude 
interdite allait fructifier 1. 

6. Voilà pourquoi la Mère de Dieu vient au jour en 
vertu d'une promesse : un ange révèle la conception de 
celle qui va naître. Car il convenait que, sur ce point aussi, 
elle ne le cédât à personne ni ne vînt au second rang, 
celle qui devait engendrer selon la chair le Dieu unique 
et réellement parfait. Puis elle est offerte par consé­
cration au temple saint de Dieu 2 : et c'est là qu'elle vit, 
donnant l'exemple d'une ferveur et d'une conduite 
plus parfaites et plus pures que les autres, à l'écart de 
toute relation avec les hommes e~ les femmes éloignés 
du bien. Mais comme elle atteignait la fleur de son âge, 
et que la loi l'empêchait de rester plus longtemps dans 
la clôture du lieu saint, elle est remise par le chœur des 
prêtres aux mains d'un époux comme à un gardien de sa 
virginité, à Joseph, qui, jusque dans son âge mûr, mieux 
que tout autre gardait la loi dans sa pureté. C'est chez lui 
que vivait cette jeune fille sainte et toute irréprochable, 
occupée des affaires domestiques, et sans rien savoir de 
ce qui sc passait devant sa porte. 

7. «Puis quand vint la plénitude du 
Annonciation. 

temps 3 )), comme dit le divin Apôtre, 
l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu à celle qui était vrai· 
ment la fille de Dieu, et il lui dit : « Réjouis-toi, comblée 
de grâce, le Seigneur est avec toi. " Admirable propos de 
l'ange, adressé à celle qui est au-dessus de l'ange : il 

l'importance du séjour au Temple pour la vie intérieure de Marie. 
La liturgie byzantine souligne aussi ce don total à Dieu de celle 
qui entre dans le sanctuaire puisqu'elle doit devenir elle-même le 
sanctuaire de Dieu. En Occident, l'introduction de la fête est plus 
tardive (fin du xve s.). 

3. Gal. 4, 4. 
S. Jean Damascène. 7 
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TI<XyK6cr~lov. « <H 5È I:Til ~~ A6y9 hap&xB~ », ~~ç Tipoç &vapaç 

Ô~lÀlaç &~B~ç ÜTI&pxoucra. 'Acr<j>aÀ&ç y&p ~~p<êv ~~v TiapB<­
v(or;v Tipoflpl'J't"O. (( Jlt:e:Àoyll;s:'!o)) ÔÈ tv ËotU"tft (( TIO'taTI0Ç E'{Y) 0 

&ancxcrp.Oç o'Ô'toÇ. >> Kat npOc; otfvr~v 0 &yyEÀoç· (( M~ c:po6oO, 
Motpt6:p.· E~pEÇ y&.p x&.ptv mxpèt. "[~ es:tp. )} "Ov-rooç EÔpE" x&:ptv, 
~ &.;ta 'C~Ç x&pL'roç. Ee1ps: x&.fHV ~ 'rOÙÇ n6vouc; 't~Ç x&.pt'tOÇ 

YECùpy~cr<Xcrcx K<Xt TIOÀÙ Ôps:lflcxp.ÉVY] "tbv &cr'To:xuv. Eûps: x&:ptv ~ 
"tOÙÇ crn6pouç 'T~Ç x&.pt't'OÇ YEVV~O'otO'ct KCÙ TIOÀUXOU\1 ÔpElfJCX(.l:Évll 

-rOv &cr't"cxxuv 't'~Ç xéc.pt't'OÇ. EûpE x«pt'TOÇ &6ucrcrov, ~ a&:lav "t~\1 

ÔÀKét5a ~~ç 5mÀ~ç TI<XpB<vl<XÇ ~~p~<r<XG<X' K<Xl ~~V lJ'UX~V y&p 
Tiot.p8ÉvoV È't~pl'}O'EV, OÔ 'TOÛ O"<ÔI;lCX'rOÇ ltÀCX't't"OV' 08EV IC<XL ~ 'tOÛ 

cr&!f!ot'toç ncxp8Evtot 'TE-r~prrro. 
« Kcxt "TÉE,n, <t>llcrlv, u16v, ~ecxt Koc.Mcrs:u:; -rb 5vol:lot cx.ô-roO 

~IT]O"OÛV )}' 'l11croOç ÔÈ O'Q't~p ~plfl'}VEUE'TCXL' (( Ol'Ô'!0Ç y&p cr&:laEt 

-rbv ÀctOv otÔ'ToO h:: -r&v &vo~;n&v o:.U-r&v. }> Tl Tipàç -rcxO-ror. -r~ç 

&A~BoOç <ro<j>l«ç ô B~craup6ç; T~v ~Èv E~av oô ~l~<h<Xl ~~v 

Tipop.f}-ropot, ÊTICXVop8oÛ't'CXL ()È p.O!ÀÀOV "t'à "t'CX'6'tl")Ç &<f>UÀCXK"t'OV, 

KCXt cruv~yopov 't'~V <f>UO"tV Tipo66:ÀÀE't'CXt, éSU TIOOÇ "'Céf 't'OÛ &yyÉ­
Àou &vnppl")'t'Ope:Uoucror. P~P.CX"t'l' (( nwc; Ea"t't(l p.ot "t'OÛ't'O, ÈTid 

&v<5ptx oU ytv&lcr~eoo; }} ~ASUvtx"t'ot q>8Éyyn, q>l"jatv· 0 ye: crOc; Myoç 

"t'OÙÇ Bpouç ÀUEt "t'~Ç q>UcrEooç, ofiç 8 TIÀotcr"t'oupyf}crtxç ËTif}i;«'t'o · 
oUK &vÉxop.cxt Eli« XPl")P,«'!Laor.t <5e:u"t'Ép« ~eor.t 't'à "'CoO Tiotf}crotv't'oç 
TI«p«KpoUa<x.a8cu BoUÀl")p.cx· d ()È: p.~ ÀÉyEtç &v"'Cl8Eor., "'Càv -rp6Tiov 

dml>v ~~ç cruÀÀ~ljJ<Co>Ç, ÀOcrov ~~v &Tioplav. npoç ~v ô ~~ç 
&ÀYJ8dtxç &yyEÀOÇ' (( nve:Üp.ot &ytov ËTIEÀEIÎO'E't'lXL ËTit crÉ, ICIXl 
SUvttp.tç ~YlJ.slO"'tOU ËTitO"Kt&.crEt O'OL' atO KCÜ 't"à ye:vv&lp.Evov &ytov 

KÀ118i}crE't"IXL Ytàç 0e:o0. >> OU <5ouÀEUEt q>UcrEQÇ v6p.otç 'tà 'tEÀoU~ 

P,EVOV" 8 y!Xp <5Yjp.toupyàç ICCXt i5e:O"TI6'tl")Ç 't"~Ç <f>UOECùÇ 1 Ken' Ëi;ou­
cr{or.v 't"oùç Opouç &p.d6e:t 't"~ç q>UcrE(,)Ç. ~H ()È 'tà &e:t n:o8oUp.s:vov 

a. EÙpa Leq. G: EUpE~ B (et Reg. scd. Leq.) et deinceps. 

1. Virginité d'âme aussi bien que de corps (cf. N 5). 
2. Le 1, 31. Matth. 1, 21. 
3. Cf. N 7, où la même terminologie ( Èr.ctY6p0t>lO't~) oppose Ève 

et Marie, la seconde << redressant» l'égarement de la première. 

1 ., 

1 

j 
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apporte la joie de tout l'univers. « Elle cependant fut 
troublée de cette parole n, inaccoutumée qu'elle était à 
s'entretenir avec des hommes. Car elle avait résolu fer­
mement de garder la virginité. Et << elle se demandait 
en elle-même ce que signifiait cette salutation>>. L'ange 
alors : << Ne crains pas, Marie, lui dit-il, car tu as trouvé 
grâce auprès de Dieu. >> Oui, vraiment, elle a trouvé 
grâce, elle qui est digne de grâce. Elle a trouvé grâce, 
elle qui a travaillé et labouré le champ de la grâce, 
et moissonné de lourds épis. Elle a trouvé grâce, celle 
qui produisit les semences de la grâce et moissonna de 
la grâce la récolte abondante. Elle a trouvé un abîme 
de grâce, celle qui a gardé sauf le navire d'une double 
virginité. Elle avait, en effet, veillé à la pureté de son 
âme non moins qu'à celle de son corps, et sa virginité 
corporelle en fut elle~même préservée 1 • 

<( Et tu enfanteras, lui dit-il, un fils, et tu lui donneras 
le nom de Jésus - Jésus signifie Sauveur - : c'est lui 
qui sauvera son peuple de ses péchés 2 • n Que répond à 
ces mots le véritable trésor de la sagesse ? Elle n'imite 
pas Ève, sa première mère ; elle corrige plutôt le geste 
inconsidéré de celle-ci 3, et s'abritant derrière la protection 
de la nature, elle tient en quelque sorte ce discours, 
en réplique à la parole de l'ange : «Comment cela se fera­
t-il, puisque je ne connais pas d'homme ? » Ce que tu 
dis est impossible : ta parole renverse les lois de la 
nature, que son auteur a fixées. Je ne consens pas à tenir 
le rôle d'uné seconde Ève, ni à enfreindre la volonté du 
Créateur. Si tu ne parles pas contre Dieu, explique-moi 
le mode de cette conception, pour lever mon embarras. 
L'ange de la vérité lui dit alors: «L'Esprit-Saint viendra 
sur toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de son 
ombre. C'est pourquoi l'être saint qui naîtra sera appelé 
Fils de Dieu.>> Le mystère qui s'accolnplit n'est pas soumis 
aux lois de la nature. Car l'auteur et le maître de la nature 
modifie à son gré les bornes de la nature. Au nom divin, 
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K<:Ü 't'Lp.G,p..e:vov Ovo1:1a p.E8' t.e:pâc; EÔÀa:BELcxc; &~eoUaor:.aa, 'l'~Ç 

'ÔTIOtKO~Ç ËTITJ<j>LEL cp66ou KCÜ xap&:ç YÉ!fOV'TCX P~P.CX."t<X' ({ 'lôou ~ 
ôoUÀll Ku plou, yhoL'l'6 p.oL Kot-rcX 'Tb p~p.&. aou. >> 

8. << o!~<Q /)6:.8oç nÀoU't'ou Kat aoq>l.cxç Kat yv&:la.e:ooç 0Eo0 ))' 

K&y6.l y&p dç Kcxtpèv ·r~ &noaT6ÀCfl oup.cp8:f:yE,op.otL' << &ç &vEE,E­
pEUVT}'l'ot 't"ci KpCp.a'l'a cxü-roO KOLl &:v.e:E,Lxvlcxa-rot cd ôôol otû"toO. >> 

"Q &nÀ~O't"ou &ycx86't'l'J'TOÇ 0Eo0· lb &y&.nT]ç oùK ExoUallç ~pEu­
vcxv. co KotÀ&v (('Tà p.~ Ov'Tœ &ç Ov't"ct >>, 8 TIÀYJp&!v <<-rèv oôpcxvOv 

KO'.l '!~v y~v >>, o~ ô oôpotVOç 8p6voç, ((ft ÔÈ: y~ ûnon6c'hov )), 
.e:ùpUxoopov ÈvÔLCx.l-cruJ.a -r~v yor.a-rÉpe<: "t~ç olKEtaç ôoUÀT}Ç 
ÈTIOL~O'Ol'T0 1 Kotl Ev otô"tft 'tè TI6tV'TCùV KCXLV6't'EpOV ètTIO'TEÀEl. 

p.ua't'~pLov. 0Eèç y&.p t5v, &v8p"~moç ylvE't'otL, ôn.e:pcpu&ç 't'q, 
Xp6v9 't'~Ç KU~O'EOOÇ '"C(IC't'E't'OI.L, Kotl Ôtotvotye:t P,~'t'flOC.V 1 'tek JCÀe:'i:8poc. 

't'~Ç ,'fr1Xp8EV(C(Ç If~ ÀUifTJV&.p.EVOÇ, KC(t &yK&.ÀcXlÇ Yl'JtVOC.lÇ &ç 

(>pÉ<J>oç f><><cr~&I;E~<><L, ~o ~~ç ô6E,~ç &notuy<><cr~CL, & X"'P"'K~~p 
't'~Ç 't'OÛ nC('t'p0ç ÔTIOcr't'&.cre:Co)Ç, é"fl ~É:poV'Lotl "tek crUp.TIC(V'LC( 'Llfl 

ji~p.ot't'L 'LOÛ O"'t6p.C('t'OÇ ot{ho{), 

"'!l 8e:Loov &ÀTJ800ç Boc.up.&.'LCùV' li. p.ua't"l']p(Cùv 't'&v ônÈp t:pUcrLv 

Kotl itvvotor.v· &! 11C(p8e:VtK&v C(ÔXrtl:l&.'LOOV 't'00v ÔnÈp &v8p(J)TIOV' 'LL 

'tOÛ'LO 't'0 l;lÉYC( 'rtEpl crÉ, el Îe:pà. p.~'te:p KC(t 1TC(p8ÉVE, !fUG't~flLOV; 

« Eô?l.oyl']l;.lÉVT) aü €v yuvor.tl;lv, KC(l EÔÀOYrtlfÉvoç 0 Kc:tpTIOç 'L~Ç 
KOtÀLC(ç aou, )) MC(KC(p(C( Et tv ye:ve:cx'i:ç ye:ve:&v, ~ p.6vl'} &E,tol;lor.­

K&ptcr'toç. ~laoü y&p p.wcC(pll,;oucr( cre: nâaor.t ye:ve:C(l, &C71Te:p 

ltcf>l'}cror.ç. LÈ dOov Buycx'tÉ:pe:ç 'le:pouaor.À~p., 't~Ç lKKÀT)crlor.ç ÀÉ:yoo, 

ICC(l Ë1fot1C&pta&.v crE C(Î ~C(cr(ÀLOO'ott, ~'tOL (511CC((OOV 'fUXC((, ICC(l EtÇ 

C(t&vor.ç a.LvÉcroual cre:. 

1. L'attitude de Marie est décrite en quelques mOts typiques : 
elle comporte la vigilance et la fermeté de discernement, à la dif­
férence d'Ève <<qui ne sut pas se garder)) {lt.tf!ûÀo:r.-rov) ; l'éÙÀâ6Ho:, 
révérence, qui se rapproche de la piét{>, filiale, au sens où l'Ép1tre 
aux Hébreux l'applique au Christ (Héb. 5, 7), faite à la fois de 
respect et d'amour; enfin l'« obéissance » (U1ta.xo~), antithèse de la 
1to:po:r.o~ du Paradis terrestre (Rom. 5, 19). 

2. Rom. 11, 33. 
3. Rom.4,17. 
4. Jér. 23, 24. 
5. ls. 66, 1. 
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toujours entouré d'amour et d'honneur, qu'elle entendit 
avec un saint respect, elle prononça les paroles de l'obéis~ 
sance, remplies de crainte et de joie : << Voici la ser­
vante du Seigneur ; qu'il me soit fait selon ta parole 1• >> 

Incarnation 
et Nativité. 

8. « 0 abîme de la richesse, de la 
sagesse et de la science de Dieu!~ J'em­
prunterai ici les paroles de l'Apôtre-. 

Que ses décrets sont insondables, et incompréhensibles ses 
voies 2 ! » 0 immensité de la bonté de Dieu ! 0 amour qui 
dépasse toute explication ! « Celui qui appelle le néant à 
]'existence 3 », celui qui «remplit le ciel et la terre 4 », celui 
dont le ciel est le trône et la terre l'escabeau de ses pieds 5

, 

s'est fait une spacieuse demeure du sein de sa propre 
servante, et accomplit en elle le mystère de tous le plus 
nouveau. Étant Dieu, il devient homme, et, le temps 
venu de sa naissance, il est enfanté surnaturellement ; 
il ouvre le sein maternel sans avoir endommagé le sceau 
de la virginité. Sur des bras humains il est porté comme 
un petit enfant, lui <<l'éclat de la gloire, l'empreinte de 
la substance>> du Père, lui qui soutient tout l'univers 
par la parole de sa bouche '· 

0 merveilles vraiment divines, mystères qui dépassent 
la nature et l'intelligence ! 0 privilèges surhumains 
de la virginité ! Quel est donc autour de toi, Mère sainte 
et Vierge, ce grand mystère ? << Tu es bénie entre les 
femmes, et béni le fruit de ton sein. >> Tu es bienheureuse 
dans les générations des générations, la seule digne d'être 
appelée bienheureuse. Voici en effet que toutes les géné­
rations te disent bienheureuse, comme tu l'as déclaré. 
Les filles de Jérusalem, c'est-à-dire de l'Église, t'ont 
vue et ont proclamé ton bonheur ; les reines, qui sont 
les âmes des justes, te loueront dans les siècles 7

• 

6. Cf. Iféb. 1, 3. 
7. Cf. Gant. 6, 9. Pro!J. 31, 28. 
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:Eù y&.p s:t 0 Bota~lttcbç 8p6voç, ép Ticxps:a't~ICEtacxv &yye::\ot 
-rOv Eau-r&v Op&v-rs:ç Bs:an6'tl']V KOll aT]IfLOUpyOv ÈnoxoU!fEVOV. 

I:û 'EOÈI;l VOl']'t'l) KEXPrtlf&.'ttKcxç 't'~ç n&.Àott te:pc.>'t'Ép« Ketl 

8s:tO'tÉpcx. Êv ÊKELvn lfÈV yà.p • AO&.(:l (( xottcèç )) rp)À(l;E-ro, Èv crot 
OÈ Kûptoç (( È~ o'ÔpcwoO >>. 

I:È Kt6QT0ç npos:uc6vtCJE ÔEU't'Épou K6ap.ou O"rtÉpp.ct <:puÀ&.'t'­

'toucnx· aù yàp 'tl)v -roO K6ap.ou O'Cù'tl'}pLcxv 'Tèv Xpta't'èv &.ns:­
KÛT)OOI.Ç, 'tàv 't'l)v &1fotp't'tow l;lÈv K«'tcxKÀUaetv'tcx, -reX OÈ 't«U'tl"JÇ 
KcxTs:uv&:aor.v't"ot KU1fct't'a. 

I:È B&:roç npoÉypotlfl.e:, nÀ&:KEÇ 8s:6yp«ct>ot npos:x&.pot~ctv, 
V61fOU ~ KL6Cù't0Ç TtflOlO''t'6p110"E 1 O"'t"&.lfVOÇ xpuaf} KOll ÀUXV(CX KCX.l 

-rpÔ<nEI;<X K<Xl « pot68oç 'Aotpà>v ~ Bl.otcr-r~a<Xa<X " ·~<p<Xvl.lç 
TiflOE't'ÔTI<ùO"CXV. 'Etc O"OÛ yà.p ~ <f>Àè~ TfjÇ 8E6't'TJTOÇ, (( 8 'tOÛ 

na'tpàç 3poç Kcxl À6yoç )) 1 "tè yÀUKÛ"tCX't'OV ICCÜ oûp&.vtOV f:L&:vvcc., 
-rO l>vol:lcc. -rO &vcbvul_lov <( -rO 6nÈp nâv Ovol:lcc. », -rO q>&c; -rO &i5tov 
Kcc.l &np60'L't"OV, (( Ô &p't"OÇ 't"~Ç l,oo~ç )) 0 oôp~VlOÇ, Ô &yE<ÔflYf}'t"OÇ 
Kcc.pnèç O'OO!fCC.'t"lK<ôÇ ~K O'OÛ &vE6À6.0''t"l')O'EV, 

Oô crÈ TiflOEI_lf)vucrE K6.1ftvoç nOp Spocr(l;ov &p.cc. K«l q>Àoyll,ov 
5EtKv0oucrcc., Kcc.t 'toO Bdou TiupOç &v-rhunov 't"oO Ev crot KCC.'t"ot­
Kf)crcc.v't'oç ; 

cH 5È crK~v~ "ABpcc.à.l_l crÈ npoallÀot npo<:pcc.vÉcr-rcc.-rcc.. Tt;) yèr.p 
SEt;) A6y9 Ev -rft ycc.cr-rp( crou cr~ellvcbcrcc.v't"l &vBpoondcc. cpOcrtç -ràv 
EyKpucpLcc.v &p-rov, -r~v Ecc.u-r~ç &ncc.px~v EK 't"&v cr&v &yv@v­
cc.tp.&.-roov Tipocrf)ycc.yEv, ÔTI't"OOJ:lÉVYJV TIOOÇ Kcc.l- &p-rOTIOlOUI_lÉVTJV 'ÔTiè 
-r~O Bdou Tiup6ç, Ev -rft BELq cc.U-roO 'ÔTiocr-r&.crEL 6cptcr-rcc.l_lÉVllV Kctt 

Elç &1.~8~ finotp!;tv 'PXo~Év~v a&>~«-roç ''I'"X"'~Évou <j>uxft 
ÀoytKfi KCC.t VOEpey.. 

0 

MtKpoO ~· K<Xt -roO 'lotKà>6 ~ KÀ(~<X!; 8u!:<puyE. Tl y&p; oû 

1. Allusion probable à la vision de Daniel, qui montre les anges se 
tenant (n-o;pEtat~Y.uo-o;v) auprès du trône de l'Ancien des Jours 
(Dan. 7, 9.10). · 

2. 1 Cor. 15, 47. 
3. Iléb. 9, 4; d'après Nombr. 17, 23. Symbole de la fécondité 

nouvelle. 
4. On a rencontré plus haut (1 D 3), cette formule de S. Grégoire 

de Nazianze. 
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Car tu es le trône royal, près duquel 
Figures de la Vierge se tenaient. les anges, contemplant 

dans 1' Ancien leur maître et créateur qui y était Testament. 
assis 1 . 

Tu es devenue l'Éden spirituel, plus sacré et plus divin 
que l'ancien. Dans le premier habitait l'Adam ((ter­
restre>>, en toi c'est le Seigneur ((venu du ciel 2 n. 

L'arche t'a préfigurée, elle qui sauva le germe de la 
seconde création : car tu enfantas le Christ, le salut du 
monde, qui a submergé le péché et apaisé ses flots. 

D'avance c'est toi que le buisson a dépeinte, que les 
tables écrites par Dieu ont dessinée, que l'arche de la loi 
a racontée ; c'est toi que l'urne d'or, le candélabre, la 
table, <<le rameau d'Aaron qui avait fleuri 3 >> ont mani­
festement préfigurée. De toi en effet est né celui qui est 
la flamme de la divinité, <( la définition et l'expression du 
Père 4 n, la manne délicieuse et céleste, le nom innommé 
<< qui est au-dessus de tout nom n, la lumière éternelle et 
inaccessible 5 , «le pain de vic>> venu du ciel, le fruit récolté 
sans travail : de toi il est sorti corporellement. 

N'est-ce point toi que désignait d'avance la fournaise 
au feu 1nêlé de rosée et de flamme 8, image du feu divin 
qui vint habiter en toi ? 

La tente d'Abraham est de toi un présage très mani­
feste: car à Dieu le Verbe, venu habiter en ton sein comme 
sous la tente, la nature humaine a offert le pain cuit sous 
la cendre 7 , c'est-à-dire les prémices d'elle-même à partir 
de ton sang très pur, cuites et transformées en pain par 
le feu divin, subsistantes dans sa personne, et servant 
vraiment de nourriture à un corps vivifié par une âme 
raisonnable et intelligente. 

J'allais omettre l'échelle de Jacob. Quoi donc ? N'est-il 

5. Cf. I Tim. 6, 16. 
6. Cf. Dan. 3, 49. 50. 
7. Cf. Gen. 18, 6. 
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THXV'Tt Ô~:\ov On aoO npoc:yp&.<f>YJ K«t 'T6TIOÇ yvc,pll;s::-rott.; "'Qv 

-rp6nov ?:~ec:Lvoç 'TE8Écx'Tott OL<X -r&v l<Kpoov -r~c; KÀ(p.!XKOÇ oôpcxvàv 
't'ft Yft O"UVCXTI'T61fEVOV Kat Ôu:'.t 'Tot6'l'l']Ç &.yyÉÀOUÇ ICot'Tt6V'!OtÇ KCÜ 

&vt6vTaç, Kcü -rOv Ov-rooc; toxupàv Kc:ù &~'t'Tl'"J'TOV 'TUTitt<:&ç c~:ô-rép 
npoanaÀcdov-ccx, o{h'QÇ Kcxt crù ~:.u::at'TEUcraact Kcd KÀL[:lcxl:; yEyo­
vuLa 'T~Ç npàç ~p.tXç 'TOÛ 0s::o0 KCX'TctB&:aEooç a, 'TOÛ 'tb &a8c:vÈç 

~p.&v &vo:;Àcx66v'!oç cJ'ûpap.« Ko:t Ecxu'Tép au~mÀÉ~otV'TOÇ KOtt Ev&:l­
O'OtV'Toç, KcÜ voOv ôp&v't"a 0c:Ov ÔEÔpor.K6't'oÇ 'Tàv &v8pwnov, 'Tà 

~~hEcr'T&'TO'. auv~y«yEç. c'08Ev &yyc:Àot l:lÈV npbç ctÔ'Tàv KOt't(lEacxv 

&ç 0c:ép KcÜ ôc:crn6-rn ÀEt'ToupyfJcrotv'TEÇ, &v8pooTiot ÔÈ &yyc:Àucft 
TIOÀt'TdC:: XPlla&:p.c:vot, npàç oùpavàv &vor:.pn&:l;ov't'ott. 

9. noo OÈ 8fJcrop.or.t "t&V Tif'O<!>TJ't&v 't'à Kl'}pUyp.cx'TOt; OÛK Ênt 

aÉ, c:'lTIEp &Àl'J8~ Os:u:vUvo:.t rro:.Orrcx EBEÀ~cro:.tp.Ev; Tlç yàp 8 
Oo:.u·irrtKOç Tt6Koç, Eq>' 8v 0 rroO BcxatÀÉc.:.ç 'r&v &n&v'rWV 0s:o0 

Yl6ç, & auvéc.vo:.pxoc:; Kal aup.6cxatÀEUwv 'r~ ot~edcp yEvv~-ropt, 
&ç ÛE-rOç Ka-ra6É6l'JKEv; oüxt aù 'tl'}ÀcxuyÉa-rOl'r«; 

Tlç OÈ: ~ Ttap8Évoç, ~v ~Hao:.Lcxc;npo6ÀETI'ttK6;lç npol'}y6pEucrEv 
Ev yaa'rpl E::~Etv Kal -rÉ~EaBcxt uîOv 'r0v p.EB' ~J:&v l:)vrr« E>Eév, 
-rou'!"Écrn 1!E't1Î '!"OÛ yEvÉcrBcxt &v8pwnov, rccxt 0E0v Otcxp.ElVotV'rO:'.; 

Tl Of: rcO ~poe; '!"OÛ .ô.cxvt~À, El; oU & &Kpoyrovtcx'i:oç E'rp.~BTJ 
ÀLBoç XpunOç oùtc émoarcàç &vôpOç EyxELpUhov; oüxt aù 1i 
&cm6pwç tcu~ao:.acx rco:.l Ttéc.Àtv no:.p8Évoç {ldvac:rcx; 

~EÀBÉ"r<ù ~1!::4EKt~À 0 8Et6'!"0:'tOÇ Kcxl 0EtJC1J{J'r<ù KEKÀEtcrp.€Vl'}V 
nUÀl'}lJ OtroOEup.ÉvT}V ônO Kuplou Kal oûrc &votyo/!ÉVT)V b, Kot8à 
npo<pT}'rtK&ç npoEK~pul;E· 0Et~&:tw '!"é3v ÀEyop.Évrov 'r~V EK6aaw· 
aÈ Od,;Et n&:v-rroç, ~v 0tEÀ8cl:lv 0 Ent néc.vrcc.:.v 0EOÇ tc:cxt cr&:pKa 

a, xo:-ra:ôcia<:w.; Leq. B : auyxno:6ia<:w.; Reg. scd. Leq. 
b. &vmyop.lvrJV G : &va:yop.5v1)v Leq. 

1. Cf. Gen. 28, 12 ; 32, 25. 
2. Allusion à la parole de Jacob : ((j'ai vu Dieu n ( Gen. 32, 31). 

Le nom d'Israël peut signifier« celui qui a vu Dieu >>; c'est l'inter­
prétation de Philon. 

3. Cf. Ps. 72, 1. 6. 
4. Cf. ls. 7, 14. 
5. L'homélie sur la Nativité rapprochait déjà le thème de la 
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pas clair pour chacun qu'elle a tracé d'avance et montré 
ton image ? Comme Jacob vit le ciel réuni à la terre par 
les extrémités de l'échelle, et par elle les anges descendre 
et monter, et Celui qui est réellement le fort et l'invincible 
engager avec lui une lutte symbolique 1 ; ainsi toi-même, 
tu es devenue la médiatrice et l'échelle par laquelle Dieu 
est descendu vers nous et a pris sur lui la faiblesse de 
notre substance, l'embrassant et· se l'unissant étroi­
tement ; et il a fait de l'homme un esprit qui voit Die_u 2 

; 

par là tu as rapproché ce qui était désuni. Et ainsi les 
anges descendaient vers lui, pour le servir comme leur 
Dieu et leur maître, et les hommes de leur côté, embras­
sant une vie angélique, sont élevés au ciel.· 

9. Quelle place donnerai-je aux oracles des prophètes ? 
N'est-ce point à toi qu'il faut les rapporter, si nous vou­
lons montrer qu'ils sont vrais? Quelle est donc cette 
toison évoquée par David, sur laquelle le fils du roi et 
du Dieu universel, sans principe lui-même et souverain 
comme son Père, est descendu comme une pluie 3 ? 
N'est-ce point toi, de toute évidence i> 
· Qui est la vierge, dont Isaïe, dans une vue prophétique, 

annonça qu'elle concevrait et enfanterait un fils qui 
serait « Dieu avec nous», ce qui veut dire que, devenu 
homme, il demeurerait Dieu 4 ? 

Quelle est cette montagne de Daniel, dont la pierre 
d'angle, le Christ, fut détachée, sans intervention d'un 
instrument humain 5 ? N'est-ce point toi, qui conçus 
virginalement et restas toujours vierge ? 

Qu'Ézéchiel le tout divin s'avance, et qu'il montre la 
porte fermée, franchie par le Seigneur sans être ouverte, 
telle qu'il l'a annoncée prophétiquement; qu'il montre 
l'accomplissement de ses dires. C'est toi qu'il dési­
gnera certainement, toi en qui Dieu le prince univer~ 

montagne emprunté à Daniel (Dan. 2, 34. 44.) et celui de la pierre 
d'angle qui figure par exemple en Is. 28, 16 et Ps. 118, 22. 

1 

l' 
l 
\ 

1 
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~œ66>v, 'l:~V 'l:~Ç nœpBEv[œç oÔK &vé<;>!;E m\~~v. MÉvEl y&p ~ 
acppor:ytç BvTwç Ôtat<o>v(~oucrot. 

l:È 't'O(VUV TifiO<f>~'rotL Krtfl'6't"'t"OUO"t. I:ol Ôt!XKOVOÛO"tV Of.yys:Àot, 
ÀEtToupyoücrw &n6a'ToÀot, 6 mxp8Évoç KOLl 8EoÀ6yoc; -rfi &EtTI«p-

8Évcp Kotl 0s:o"t"6KCfl· l:È ydp a~p.Epov npèç ·rèv crèv ÊK5f)f:lOÛcrotv 
YtOv nEpts:tnov &yyEÀot, l(Juxal lhKo:.lc.:lv, Titt'tptcxpx&v -rE Kat 

npocprrr&v· EOopucp6pouv &n6a-roÀot, 81::ocp6pwv TE TIOl'tÉpoov 

TIÀ~floç &TIElflOV ÊK 'téùV 'tEp1f6.'tOOV 't'~Ç y~ç Tt}~ 8El9 npocr­

't'&.nuxn &ç tv VE<J>ÉÀn Tipôc; •to:xUTTJV 't"~v 8dcw K«l lEp&.v ~le:pou­

crctÀ~f:l &8potl~61;1EVOL, Kcxl crot '!.'ft TITJYft "tOÛ l;G:lCXflXLKOÛ 'tOÛ 
Kuplou a&llfct'toç Bp.vouç lEpoùç Ev8e:otcr'ttK&!'t'etTo:. ÀÉyov't'EÇ. 

10. •n né.\ç ~ n~y~ "'~ç ~;.,~ç npèç "~v ~;.,~v Olèl ~Écrou 

Bor.v&.'tou !fET&.yE't<Xt" l.\ n&ç ~ Ev 'tép -r6Kcp Toùç 3pouç ÔTIEpBâcrcx 

'T~Ç q>UcrEc.:>Ç, vOv {moK{nrtEL Totç 't'ctU'Tl'"JÇ Be:crp.otç Kor.l 8or.v&.'T9 
"T0 &K~por."Tov Kor.8uTio66:ÀÀE'TCX.t o&p.ot.. AE'i: y&p ot.fl'TO "T0 BvfJ'TOv 
&Tio8é:p.e:vov 'r~V &<f>8apo(ctv &p.cpuXoor.cr8cn, Enü Kal 0 Oe:on6'TTJÇ 
'r~Ç cpUae:"'ç 'T~V 'ToO Savâ."Tou ne:tpor.v oÛK &TITJvflva'To. E>vfJaKe:t 
y&p crOI.pKL, Kor.l 8or.v&.'T9 ÀUe:t ""r0v S&.vor."Tov Kot.l <f>Sop<f 'T~\1 &cp8or.p­
a(or.v xor.pll:,E'Tctl Kot.l 'r~\1 VÉKp(.o)Ol\1 TIOLEÎ. TIT]yr)v 'T~Ç &.vor.O'TtiOECilÇ, 
"'n TI&ç ljJux~v îe:pà.v a 'TOÛ 8e:o06xou Otor.tpoup.ÉvTJV OKTJVG:Ip.or.'TOÇ, 
oiKdCXtÇ xe:palv 0 TICXV'TOUpyOç Ôno0ÉXE'TCX.t, 'Ttp.&v vop.(p.Cilç, ~\1 

a. ispOCv Leq. : vospOCv G 

1. L'image de la« porte virginale 11 (N 3) qui vient de Éz. 44, 2 est 
reprise ici, avec mise en relief de la perpétuité qui est un caractère 
de la nouvelle Alliance (crpo:ylç; Ûiflt<Xtwvl~oucro:x, qui appartient au voca­
bulaire philonien). 

2. Le contexte invite à traduire ainsi le titre de 6wÀ6yoç attribué 
à S. Jean .. 

3. La tradition suivant laquelle les Apôtres et l'Église entière se 
seraient· rassemblés à Jérusalem pour la mort de la Théotokos, 
et qui vient du Transitus Mariae (cf. Introduction}, sera longue­
ment exposée dans la deuxième homélie. 

4. Allusion à 1 Cor. 15, 53 (cf. la formule d'introduction .Ô.!!t yâp, 
«il faut))), Ce que S. Paul affirme de la résurrection en général a 
été réalisé dans le Christ et, par une anticipation semblable, dans 
la Sainte Vierge. Le même passage de S. Paul est cité par la Bulle 
de définition de l'Assomption (AAS, t. 42, 1950, p. 768). 
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sel a passé et a pris chair, sans ouvrir la porte de la 
virginité. Oui, le sceau virginal demeure et persiste à 
jamais 1 • 

Hommage universel 
à l'approche 
de sa mort. 

Ainsi les prophètes te célèbrent, 
les anges te sont soumis, les apôtres 
sont à ton service; le disciple demeuré 
vierge et l'oracle de Dieu 2

, te sert, 
toi la toujours-vierge et la Mère de Dieu. En ce jour où 
tu t'en a1las vers ton Fils, les anges, les âmes des justes, 
des patriarches, des prophètes t'entouraient d'honneur ; 
les apôtres te faisaient escorte, avec la foule immense 
des Pères divinement inspirés ; des extrémités de la terre, 
par l'ordre de Dieu, ils étaient rassemblés, amenés comme 
sur une nuée vers cette divine et sainte Jérusalem 3

, 

et à toi qui fus la source du corps du Seigneur, principe 
de la vie, ils adressaient des hymnes sacrés dans un trans­
port tout divin. 

Deuxième partie. 

10. Oh ! comment la source de 
Mort de Marie. la vie est-elle conduite à la vie en 

Son corps préservé passant par la mort ? 0 surprise ! 
de la corruption celle qui dans l'enfantement a sur­
est une source monté les limites de la nature, main­
de bénédictions. 

tenant se courbe sous ses lois, et 
son corps immaculé est soumis à la mort ! Il faut en effet 
déposer ce qui est mortel pour revêtir l'incorruptibilité, 
puisque le Maître de la nature lui-même n'a pas refusé 
l'expérience de la mort 4 • Car il meurt selon la chair, et 
par sa mort il détruit la mort, à la corruption il confère 
l'incorruptibilité, et fait du trépas la source de la résur­
rection. Oh ! cette âme sainte, au moment où elle sort 
de la demeure qui avait reçu Dieu, comme le Créateur 
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't'ft 'Pùas:t OoU~:'l" 'Ôn&pxoucrcxv, ~tÀcxv8pc..>Tilor.ç &vs:~txvuXcr't"ou; 
TIEÀ&.ys:crtv oiJ<:ovop.tK&Ç lfTJTÉpot ÉOlU'TOÜ ËTIOL~CHX'T0 1 Ô &ÀT]8E(I} 

crotpK(o)Bs:lç, o'Ô <ps:votKLcrou:; 't~v Èvo:.v8p00nl'}crtv. cE~pCùv y&p, &,ç 

ÔoKs:t, Té3v &yyÉÀoov 'tà 't'&yl;lot'Tc< -r~v cr~v E~ &v8p&)Tt(o)V &no-
6Looow npocrÔEX6p.s:va. 

·n '<fjç K~ÀÀla'<~ç I:Kô~~lotç, ~ '<~v Tipoç 0•ov ~vô~~lotv" 
X«pll;s:'t'ott. Er ydtp Kcü n&crt -rote; 8s:o<p6potç Bs:p&.noucrt npàç 
0s:o0 't'OÜ'to KEXétptO"'TotL - KEX&.plO''t'ctt yèc.p Kcxt ntcr-rE{,op.s:v ~, 
&ÀÀ.&. ys: 'Tb Ot&cpopov &n:s:tpov ôo6Àc.w 0s:o0 Kor.t l;lT}"tp6ç. TL 't'Ol­

vuv 't'à TIEpl aË 't'OÜ'to p.ucr-r~ptov ôvop.&.crol;lEV; B&.vcx't"OV; ~A'AÀ' 
El Kor.t b <j>ucrtK~ç ~ Tior.vls:poç Kcd. p.«Kctplcx crou ljJux~ 't'oO nor.voÀ­
Btou Kotl &Kl']p&:rou O'OU xoopll;ETCXt cr&.p.ot't'OÇ, KCXl -rà cr&p.ct 'Tft 
vop.lf:L<p 't'CX'f'fi nor.por.OŒo-ror.t, Bl;lroc; OÛK Evor.nop.Évs:t È:v 'rlp 8cxv6:.'t'Cfl, 
oüô' ünb 't~Ç ~Bopâç OtcxÀU.e:-ra.t. '"'He; yà.p 'ttK-roUa'lç &À~6'l't'OÇ 
~ Ticxp8.e:vlcx ~EifÉV'lKE, 't'otU't'lÇ 1fE8ta't'CX1fÉV'lÇ &.ôuXAu-rov -rb 
aâllf<X TIE~UÀotK'tott, Kcxt npbç KpEL't'-rova. KOtt 8.e:tO't'Épav O"KY)V~V 
p..e:-ra.-rl8.e:-ratt, où OtatKon-rolfÉVllv Bav&.-rcr, &.AÀ' s:tç &.n.e:p6:v-rouç 
cxt&vaç a.t~vmv Otottoov(~ouacxv, 

"0aTI<p y<Xp oihoç ii i>ÀoÀ~pTI~Ç Kotl &d<f>c.>'l:OÇ ~ÀlOÇ ~TIO 
-roO aEÀf]VLCXKOÛ npbc; p.tKpbv Kpun-r6~:~.s:voç aC:,~:~.or.-roç, OoK.e:t ~Év 
nmç EKÀtp.n&.v.e:tv Ko:.t 't''f ~6q>cr Ka.ÀUn't'.e:a8or.t Kott -r~ç or.tyÀY)c; 
&v-rtÀotf:LS&.v.e:w 'tb aK6't'oç, Op.mç cxû-rbç 't'DÛ otKdou ~vnOç o'ÔK 
E~La't'cx't'a.t, "'Exs:d)È Ev Ecxu-rft> nlly~v ~Cù't'Oç &Évvaov BpUouacxv, 
1;1&ÀÀov 0€ ot'Ô't'bÇ TI'lY~ ~Cù'tbÇ ün&.px!'n &.vÉKÀEtTI't'OÇ, &ç 0 
K't'lacxç Ot'Ô't'Ov Ss:Oç Ot.e:-r6:~cx-ro. Othm Kat aO ~ TI'lY~ -roO 
&Àl18tvo0 q>wtOç ~ &Évor.oc;, ô &O&.navoç -r~c; a.û-rol;m~ç 8lla«u­
p6ç, ~ Ô~'JJLÀ~Ç 'l:~Ç EÛÀoylotÇ &v&6ÀuaLÇ, ~ TI&V'l:OJV '1:/;\v &yot86lv 

~lfÎV cxt-rlcx Kat np6~.e:voç, d Kotl np6ç 'tt XPOVtKOv Ot&.a'tllP.ot 
KotÀUn'tn amlfCX't'tK&ç 't~ 8cxv6:-r'?, &ÀÀ& _()pU.e:tç &~86vc.:~ç ~1;1tv 

a. àv87Jp.{o:x.v D : ht87)p.ltx.v Leq. G 
b. 'AÀÀ' ~i xa:l DG : ciÀÀà. xa:1 Leq. 

1. Cf. Tit. 3, 4. Réminiscence possible de S.· GnÉGOIRE DE 

NAZIANZE, Dise. 12 et 38; cf. Fid. Orth. 3, 1. L'auteur rappelle 
f~équemment l'amour infini de Dieu pour le genre humain, ori­
gme de l'Incarnation. Dieu n'a comblé Marie de privilèges que 
pour se rapprocher des hommes. 
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du monde la reçoit de ses propres mains, et quel légitime 
honneur il lui rend ! Par nature elle était la servante, 
mais, dans les abîmes insondables de sa philanthropie 1, 

il a fait d'elle, selon l'ordre de l'économie, sa propre Mère, 
puisqu'il s'est incarné en vérité et n'a pas fait semblant 
de devenir un homme. Les troupes des anges te voyaient 
sans doute et attendaient ton départ de la vie des humains. 

0 l'incomparable passage, qui te vaut la grâce d'émigrer 
vers Dieu ! Car si cette grâce est accordée par Dieu à tous 
les serviteurs qui ont son esprit - car elle leur est a ccor­
dée, la foi nous l'apprend -, toutefois la différence est 
infinie entre les esclaves de Dieu et sa Mère. Alors corn~ 
ment appellerons~nous ce mystère qui s'accomplit en 
toi ? Une mort ? Mais si, comme le veut la nature, ton 
âme toute sainte et bienheureuse est séparée de ton corps 
béni et immaculé, et si ce corps est livré à la tombe sui­
vant la loi commune, cependant il ne séjourne pas dans 
la mort et n'est pas détruit par la corruption. Pour celle 
dont la virginité est restée intacte dans l'enfantement, 
au départ de cette vie, le corps est gardé sans décompo~ 
sition, et placé dans une demeure meilleure et plus 
divine, hors des atteintes de la mort, et capable de durer 
pour toute l'infinité des siècles. 

Notre soleil, tout entier brillant et toujours lumineux, 
caché pour un moment par le corps de la lune, semble 
disparaître, sombrer dans les ténèbres et changer son 
éclat en obscurité; pourtant il n'est pas dépossédé de sa 
lumière propre, mais il a en lui~même une source de 
lumière toujours jaillissante, ou plutôt il est lui-même 
la source de lumière sans éclipse, selon l'ordre de Dieu 
qui l'a créé. Ainsi toi, source permanente de la vraie 
lumière, inépuisable trésor de celui qui est la vie même, 
efflorescence féconde de bénédiction, toi qui es pour 
nous la cause et la donatrice de tous les biens, même si, 
par une séparation temporaire, ton corps disparaît dans 
la mort, cependant tu fais jaillir pour nous, libéralement, 
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tJ'(.)'tOç &nEtpc:cr(ou, Kcxl &~Bpocr(cxç l;Cô~Ç, Kcxl 't~Ç l5v'tCi>Ç ~;uxKa­

pt6'TT}'tOÇ &vEÀÀl11Tf KCÜ Kot8cxp&. Kotl &àctTI6:VT}'tO: VÔtlJ-a.'t"ot
1 

TIO'tot­

l;lOÙÇ x&:pl'roç, tcx~uX•-r<.o)\1 TI,y&.ç, EÔÀoylav &é:vvaov. Lù yètp (( &ç 
l:l~Àov Ev -rote; ~UÀotc; 't"OÛ Opu1;1oO )) E~~vBT}cro:.ç, Kat 0 Kctpn6ç 
oou yÀuKOtcri;LOc; Ev À&.puyyt 't&v TILO"'t&v. 'Ev'tE08s:v oô B&:vct'tov 

't~V lEp&.v oou !;1E't'6:cr-ro:otv Àé:l;o1;1at, &ÀÀà Kol!fl')O'tv ~ EKôrna.lcxv 
~ EvôrJp.lav EtnELv oÎKEt6't"Epov. 'EKÔT}I;lOÛOcx yàp 't<3v 't'OÛ crcbl;lot­
-roç, EvôT}p.E'Lç TipOç 't"& Kpd'tTovcx. 

11. .:EÈ ouvETI6p8f:lEuacxv aùv &pxO'.yyé:ÀoLC; &yyEÀoL. Loo 't~v 
E~oOov Eo:pptl;ow 't&. &K&:Bcxp'tot Ko:l EvcxÉpu::.:. TIVEÛI;lot'tcx. LoO 't'ft 
ÔtcxB&.crEL EÔÀoyEhott 1:1Èv &~p, ol18~p àÈ Ka8cx.yt6:l;E't«L, I:oO 'T~V 
lJJux~v xa.lpCùv oôpcxvOç ÔTIOêËXE'TC<L, Lot lfEB' 1Ep&v Bl;lVQV Kotl 
q>ow'5pâç 'tEÀE't~Ç TipoaunOLv'Téôcrt Ouv&.p.s:tç, p.ovovouxt ÀÉyouaOLL' 
<< Tlç cxth'l ~ &vcx6cxLvouacx ÀEÀEUKCXV'TLO'!fÉVYJ }) , << ËyKUTI'Touacx a 

â>aEl 5p8poç, Ka).~ â>ç OEJ.~v~, i:KJ.EK~~ cl,ç Ô ~·lOÇ; » '.Qç 
&pcxt~8llç, &ç ~0Uv8YJÇ' aù (( &vSoç 'toO ns:Olou >>, (( &ç Kpi:vov Êv 
p.Éa9 &~ecxv8&v >>· (( OuX 'ToO-co vs:&:vtôs:ç ~y&:nYJa&:v O'E ))' (( dç 
3ap.~v l;lUpCi:lv aou Opcxp.oU~;~-s:8cx· s:La~vEpcÉ CE 0 BaatÀEÙÇ Eiç -cà 
-cap.ts:î:ov ot'Ô'toO ))' Ev8a Êf,oualat ôopucpopoOatv, &pxat s:'ÔÀo­
yoOat, 8p6vot &vu~;~-voOat, -c&. XEpouSt~;~- ÊKTIÀ~'T'TE'T<Xt Xotlpov-ca, 
Oof,&.è';Et -cà. as:pacptp. 'T~V 'TOÛ oLKdou ÔEan6-cou cpUas:t KOlt 
&ÀYJBELCf ol.Kovop.lq. XPlllfCX'TLO'OLO'cxv l;lYJ'TÉpot. Oü y&.p &ç 0 ~HÀtcxç 

a. ip67ttOuO"IX Leq. DG : èxx6n:toucro: LXX 

1. Ces images diverses, source, fleuve, lumière, qui ont une ori­
gine scripttiri:tire attestent que du seul fait de l'Incarnation, la 
Vierge est devenue source de tous les biens. Sa puissance de média­
tion, qui apparaîtra en plénitude après sa glorification, est fonda­
mentalement acquise dès la venue de Dieu en elle. 

2. Gant. 2, 3. 
3. Le contexte principal en vue dans tout ce passage, et qui en 

conditionne en partie le vocabulaire, est celui de la deuxième 
Épître aux Corinthiens, II Cor. 5, 8, où l'Apôtre exprime son désir 
9-e sortir du corps pour aller vers le Seigneur (h.?hjp.~criXt, ivOY)p.~crctt). 
Réminiscence probable aussi de l'Épître aux Hébreux à laquelle 
font penser la << demeure meilleure et plus divine 1>, la << condition 
meilleure J), avec l'emploi caractéristique de xpdttwv (ainsi Hé b. 11, 
16). 
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les flots incessants, purs, intarissables de la lumière 
infinie, de Ja vie immortelle et de la vraie félicité, des 
fleuves de grâces, des sources de guérisons, une béné~ 
diction perpétuelle 1. Tu as fleuri « comme le pommier 
parmi les arbres du verger >l, et ton fruit est doux au 
palais des fidèles'· Aussi je ne dirai pas de ton saint 
départ, qu'il est une mort, mais une dormition, ou un 
passage, ou plus proprement une entrée dans la demeure 
de Dieu. Sortant du domaine du corps, tu entres dans 
une condition meilleure 3• 

Son âme est reçue 
dans la gloire. 

11. Les anges, avec les archanges, 
t'ont emportée ensemble. A ta sor~ 

tic les esprits impurs qui hantent 
les airs ont frémi. Par ton passage l'air est béni, 
l'éther sanctifié. Avec joie le ciel accueille ton âme. A 
ta rencontre, au chant des hymnes, en une solennité 
pleine d'allégresse, les puissances s'avancent, et voici 
sans doute ce qu'elles disent : <<Quelle est celle~ci, ·qui 
monte dans tout son éclat 4 ))' <<qui apparaît co1nme l'au~ 
rore, belle comme la lune, resplendissante comme le 
soleil ' ? » Que tu es belle, que tu es douce ! Tu es « la 
fleur des champs », << comme un lis au milieu des épines 8 » : 
<<c'est pourquoi les jeunes filles t'aiment>>. <<A l'arôme 
de tes parfums>> nous courrons. <<Le ·roi t'a introduite 
dans son appartement 7• n Alors les Puissances te font 
escorte, les Principautés te bénissent, les Trônes te 
chantent, les Chérubins frappés de stupeur se réjouissent, 
les Séraphins glorifient celle qui est la mère de leur propre 
maître par nature et en vérité, selon l'économie. Non, 
tu n'es pas seulement comme Élie, montée« vers le ciel 8 n, 

1~:_, Gant. 8, 5. 
5. Gant. 6, 10. 
6. Gant. 2, 1. 2. 
7. Gant. 1, 3.1.1. 
8. II Rois 2, 11, d'après les Septante: ÙJç do; 't'àv oùpo:v6v. 
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<C &ç e:tç 't0v oôpcxvOv ». tÀ~ÀuBctç• oûx &ç ô nr.xOÀoç << Ë~ç 

'TpL 'TOU )) (he:6t6&.cr9fJÇ (( oûpctvoO )) 1 &]I.À' Ëwç CXÙ'TOÛ "tOÛ j30LcrtÀL­

KoÜ 8p6vou 't'OÜ Y1o0 creu Ecp8cxcrcxç, &u't6TI'tOOÇ ôp&crcx KCÜ xcxt­

poucnx Kctt aùv noÀÀft K<:xl &cp&.'t<p -rft nappfJcrLq: ·rret.pe:a't&aa• 

&yyé:Àou:, 8up.1')0La &:rr6pprrroç KCX.l. n&.crcuc; 't'cxî:ç Une:pKoap.Lotç 
Ouv&p.e:crt, TICX'tpt&.pxcuç e:ûcppoauv,., &ÀfJK'TOÇ, OtKcdotç x«pli 
&:ve:KÀ&.ÀfJ'tOÇ, Tipocpft'tcuç Ch11vEK~Ç &ycxÀÀCcxcrtç• K601fOV e:ÔÀo­

yoOcror., 'Tà. crUI;lTI«V'TCX &yL&l;ouacx· 'toi.ç K&p.voucn &ve:crtc;, 'tolç 

TIEvBoOcrt ncc.p&.KÀrpnç, "t"o'Lç voaoücnv '{cxotç, 'totç XEtl;lotZ:6p.e:votç 

Àtl;lftv, &1:HXp't'é:vouow èi.cpe:crtç, 'toî:ç Àunou~;~-é:votç e:ûp.e:vÈç notpcx­

p.û8tov, nâcrt 'to1ç Q'.["Toûcrtv É't"olf;IT] Boft8e:tcx. 

12. "'!l 8otUp.cxrroç î>v'TCùÇ üne:pcpuoOç· & ïtpayp.&.'tc.>V ÈKn"Àft­

l;e:roç. co Tiéc.Àc:H B0s:ÀUK't"0Ç Kott lfLcroUp.s:voç S&.vor.Toç, Kott 

EÛ<J>Y]p.E't:tott·Kc:Ü p.otKotp(C,s:'t'otL, cQ TiétÀor.t TIËV80UÇ KOlt KOl'TT]<f>E(OlÇ, 

OOlicpUeôv 't'E KCÜ O"Ku8poon6't'fl't'OÇ Tip6E,s:voç, vOv xOlp&ç &vo:M­

Os:tK't'otl Ketl TICXVT]yUps:ooc; ot't-ttoç. "'Ol!UlÇ d Ko;l Tit2crt 't"o'i:ç 'tOÛ 

0s:o0 8s:p&.Tioucrtv, C:Sv 8 8&vot"toÇ p.otKotpll';s:"tott, EK 't:OÛ 'tÉÀouç 

"tà à:cr<J>otÀÈÇ TIEptylVE'tCU "t~Ç Tipàç 0s:Ov EÛ!XpEO"'t'~O"EUlÇ, Ketl 

't'OU'tOU x&.ptv 0 8&.vot'tOÇ otÜ"t&V l;lCC.Ko:ptl;E't"otl. Ts:ÀEto'l y&.p 
ot'Ô't'OÙÇ K!Xl p.otK!Xplouç 5s:(KVUO"t 1 '!0 êhpETI"tOV 'tflÇ à:pE't'~Ç Xc<pl­

Z:6f;1EVOÇ1 Kot't&. 't'à q>&.crKov À6yLOv' (( M~ ll<XIc&ptC.s: &vOpcx npà 
't"EÀEU'T~Ç otihoO. )) ~AÀÀ' oÜK &'lü crot "tOÛ'to ÀT]~61fs:8or.. LoO y&p 
l;lotK!Xptcrl;lOç oüx 8 B&va't"oÇ, oÔÔÈ ~ lfE't"&.cr"tcxcrtç 'tEÀEloocrtç 

yÉyovs:v, oôO' otÔ n&Àw ~ EKOT]p.ta xap(l;E't'otl '!~V &crcp&.Às:tav. 

1. II Cor. 12, 2. 
2. L'accession de la Théotokos auprès du trône royal de Dieu est 

préfigurée dans le Psaume 45 dont l'auteur s'inspire : <<La Reine 
se tient à ta droite (r.a.pia-::YJ) >> {Ps. 45, 10). D'autre part l'<< assu­
rance>> d'approcher du trône divin rappelle l'Épître aux Hébreux, 
où apparaît à plusieurs reprises (Iléb. 4, 16; 9, 12; 10, 19-35) le 
thème de l'entrée du Christ Souverain Prêtre au sanctuaire céleste, 
et de l'approche de Dieu désormais possible à l'humanité. Marie, 
figure de l'Église, bénéficie dès maintenant de cet accès, d'une ma­
nière privilégiée. 

3. Cl. Is. 61, 2; Matth. 5, t,, 
4. L'intercession universelle de Marie s'exerce pleinement à la 

suite de son entrée dans la gloire, aux côtés de son Fils. L'énumé­
ration de ses titres de bienfaitrice s'achève et se résume par la 
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tu n'as pas été, comme Paul, transportée «jusqu'au troi­
sième ciel 1 ))'mais tu t'es avancée jusqu'au trône royal 
de ton Fils lui-1nême, dans la vision directe, dans la joie, 
et, avec une grande et indicible assurance, tu te tiens 
auprès de lui 2 : pour les anges allégresse ineffable, et 
avec eux pour toutes les puissances qui dominent le 
monde ; pour· les patriarches, délectation sans fin ; pour 
les justes, joie inexprimable; pour les prophètes, perpé­
tuelle exultation. Tu bénis le monde, tu sanctifies tout 
l'univers ; tu es dans la peine le soulagement, dans les 
pleurs la consolation 3 , dans les maladies la guérison, 
dans la tempête le port, pour les pécheurs le pardon, 
pour les affiigés le bienveillant encouragement, pour 
tous ceux qui t'invoquent le prompt secours 4• 

12. 0 merveille qui dépasse vrai­
La mort prend 

ment la nature! Réalités stupéfiantes ! un sens nouveau. 
La mort, autrefois haïe et exécrée, est 

entourée de louanges et déclarée heureuse: elle qui autre­
fois apportait deuil et tristesse, larmes et sombre cha­
grin, voici qu'elle apparaît cause de joie 6 et objet d'une 
fête solennelle. Cependant pour tous les serviteurs de 
Dieu dont la mort est déclarée heureuse, le terme de leur 
vie leur donne seul l'assurance d'être agréés de Dieu, 
et c'est pourquoi leur mort est béatifiée. Car elle met le 
sceau à leur perfection et révèle leur béatitude, en leur 
conférant la stabilité de la vertu, selon l'avertissement 
de l'oracle:<< Ne vante pas le bonheur d'un homme avant 
sa mort 6 • » Mais à toi nous n'appliquerons pas cette 
parole. Car ta béatitude ne vient pas de la mort, et ton 
trépas n'a pas consommé ta perfection. Non, ce n'est 

~oriO.ata., l'« aide» ou le« secours» toujours assuré que la piété chré­
tienne se plaira à invoquer. 

5. Titre appliqué souvent soit à la Théotokos elle-même (cf. N 1), 
soit au mystère de l'Assomption. 

6. Sag. Sir. 11, 28. Texte légèrement modifié. 
S. Jean Damascène. 8 
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n&.v't"roV y&p oota -r&v ÙTIÈp voOV &ycx.800v &.px~ K<Xl 1fE06'Tl1Ç 

KC:Ü 't"ÉÀoç, &cr<p&.ÀEt&. 'rE Kctl &ÀY]B~ç BEBotLoocrtço ~ &anopoc; 
a6ÀÀlll{·JLÇ, ~ 8s:(cx EvoLKl')O'LÇ, & -r6Koç ô &cpBopoç yé:yovEv. "'08Ev 
&Àl")B&ç l::<f>Y]cro:.ç, oÔK &nO 't"OÛ Bcxv&.'tou, &ÀÀ' E~ <XÛ't'fiç -cflc; 
cruÀÀ~lfJEV::.Ç ÔTI0 TIOtO"&V 't'é.ùV YEVEé3V 1;101.KrtpU::,Ecr8ott. ~EV'tEÜ8Ev 

où aÈ & B&.vo:.'toÇ È::!fotKét.ptcrEv, &ÀÀ' cxfl't:~ -rOv B&.vo:-rov KIX'tl'}­

yÀ&lcrcx.ç, 't"~V 't'06'tOU KIX't~cf'EL0:.\1 ÀUcrotOIX KOtl xcxpàv -rOv B&.vot'tOV 

odf,~cr~. 

CI08Ev crau 't"è ÎEpbv Kt:xl Tiotv&.lJ.OOifOV cr&l;l« ôaLCf 't«<J>ff TiotpE­

ôtlio'to, 'TtflO't'flEX6V't"CVV &yyé:Àrov, TIEflLKUKÀ06V'tCo>V, btof:iÉVOOV, 

'TL If~ b npot't't6V't"OOV G:,v s:lKàç "tft lfll'TPl 't"oO EOLu'tOOV ÀEt't"oupyfi­

crcxt ÔEcm6't'OU ; &nocr-r6À(t,)V KCÙ TiotV'TàÇ 'tOÛ 'TfiÇ È::KKÀllcr(cxç 

TIÀT]pé.:llfot't"OÇ BEY]yoptKoùç tl1;1vouç È::KBoé.:lv'toov, Ko:.l KpO't'OU1fÉVCùV 

't~ TIVEÜp.ct't't' (( nt..l'}0'8l'}0'6p.e:8ct Ev 't'OÎÇ &.ya8olç 't'OÛ o'{Kou O'OU' 

&ytoç & va6ç aou, 8aup.otcr't'0Ç Èv ÔtKcttocrVvn ))' Kat n&.Àtv· 
(( cHylotcre: 't'O aKf}vwp.ct ct'Ô't'oO ô CIY~tO''t'OÇ >>' << Bpoç 't'OÜ 0e:o0 

Bpoç nlov· 't'O Opoç 8 e:ûô6Kl'}O'EV 0 0e:Oç Kct't'OtKe:lv Ev ct'Ô't'ép. )> 

l:È "t'&v &nocr't'6Àwv ô ô~p.oç 't~V &Àl'}8~ Kt6w't'Ov Kuplou 'toO 
0e:o0 Ent '!'&lv GSp.wv &p&.!fe:Vot, &ç n&.Àctt no'tÈ ot te:pe:lç 't~V 

'tUTILK~v Kt6w't'6v, Kctl Ev 't'&.4>9 8É1fEVot, ôt' ctÛ'tOÜ &ç ôt' 'lop­

ô&vou 'ttv6ç, Ent 't~V &.Àl'}8~ Enayye:Àlotç nctpÉTIEif'TCOV y~v, 't~V 

(( &vw )) .:P'lllt (( 'le:pouaaÀ~I;l >> 't~V n&.v'twv 't&v TILO''t&v l.lYJ'tÉpct, 

(( ~ç ~·xvl~~ç •~l o~~·oupyoç 0 0E6Ç )), Oô ·~~EÀ~Àu8E y<i<p 

a. aot scripsi : a6 Leq. G 
b. ,( ~~ DG , ~~ " Leq. 

1. Comme Marie dans le Magnificat, l'auteur songe immédiate~ 
ment à la merveilleuse venue de l'Esprit et de la Trinité entière à 
l'heure de l'Incarnation, et à l'accroissement extraordinaire de grâce 
qui en est résulté. Ceci n'exclut évidemment pas la sainteté antécé~ 
dante de la Vierge. 

2. Ps. 65, 6. 
3. Ps. 46, 5. 
4. Ps. 68,16-17. 
5. Allusion au premier transfert de l'arche, qui est le passage 

du Jourdain. Cf. Jos. 3, 6.11.14. 
6. Gal. 4, 26. 

1 
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pas ton départ d'ici-bas qui te confirme en grâce. Pour 
toi, le commencement, le milieu et la fin de tous tes 
éminents privilèges, leur stabilité et leur vraie confir­
mation, ce furent la conception virginale, I'inhabitation 
divine, l'enfantement sans dommage. Aussi, tu l'as dit 
avec vérité, ce n'est point à ta mort, mais dès cette con­
ception même que tu es appelée heureuse par toutes 
les générations 1 • Non, ce n'est point la mort qui t'a 
rendue heureuse, mais c'est toi qui as fait resplendir la 
~?rt; tu as dissipé sa tristesse et montré qu'elle est une 
)010, 

Voilà pourquoi ton corps sacré ct 
sans tache était livré à son saint tom-

Assomption 
corporelle. 

beau. Les anges le précédaient, l'en­
touraient en cercle, le suivaient; que ne faisaient-ils 
pour servir dignement la mère de leur Seigneur ? Les 
Apôtres et l'Église en sa plénitude chantaient des hymnes 
divins et jouaient des instruments au souille de l'Esprit, 
en disant : ''Nous nous rassasierons des biens de ta mai­
son, ton peuple est saint, admirable de justice 2 n ; et 
encore: <<Le Très-Haut a sanctifié sa demeure 3 • n «Mon­
tagne de Dieu, montagne d'abondance, la montagne 
que Dieu a bien voulu habiter 4 l n Les Apôtres ensemble 
te portèrent sur leurs épaules, toi l'arche véritable, comme 
autrefois les prêtres l'arche figurative, et te déposèrent 
au tombeau : alors, p.ar lui, comme par un autre Jour­
dain, ils te firent parvenir à la vraie Terre promise 5 , 

je veux dire à c< la Jérusalem d'en haut 6 ))' mère de tous 
les croyants, c< dont Dieu est l'architecte et le construc­
teur 7 >>. Car ton âme assurément n'est pas descendue 

7. Iléb. 11, 10. L'Épître aux Galates et l'Épître aux Hébreux 
évoquent, dans des perspectives assez voisines, l'une la Jérusalem 
d'en haut, l'autre la cité définitive, qui représentent l'Église des 
derniers temps. La Vierge :Marie dans son triomphe en est une figure 
anticipée. Cf. Introduction, p. 33. 
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~ 'l'"X~ aou Elç ~ov 1!8~v, &H' oûSÈ « ~ a&pE, » aou « E18E 
Oux.cf>Bop&.v }), Of11c &m::htcp8f] tv yfi Tb crOv &xpcw-rov Kat 

TiotvaKftpa"tov cr&p.or., &.ÀÀ' tv oUp01.v&v f.,acrtÀdotc; !fOVotîç ~ 

BotcrtÀLç, ~ KupLor., ~ Manot v ex, ~ 8Eop.ft't"(l)p, ~ &Àf]8l)ç 0e:o't'61coç 

1:1S:'tCX"CE8S:ÎCHX. 

13. ".0 n&c; oôpcxvèc; ihte:ÔÉ~<X't'O 'rl)v nÀct'TU't"Épcxv oùpcxv@v 

XPT)!;lct'tLcror.crcxv• n&ç OÈ rr&.<poc; 'Tè 'TOÛ 0e:o0 Ooxe:tov tMf;,a'To' 
vcxl EMf;,cx"To, vo:l KEX&lprj!ŒV, Oû yèt.p awp.cxnKotç 8yKotç oûpa­
voO TIÀot'tU'Te:pov EyÉvE'TO. n&c; y<Xp 'Tb 'TplTil')XU 'Tè &.d ÀETI'TU­

v6p.e:vov, e:f>pEcrL 'rE Kotl p.flKEOW oôpatvoO Tictpcx8Àll8flvcn ôuvft­
O'E'TCU; Tft OÈ x&pt't"L p.IXÀÀo\1 'll<XV'tàG" BlJJouç KCÙ f3&.8ouç 'Tà 

p.É:tpov ÜTIEpl')K6v't"WE. TO y&p 8s:tov &aüyKpt'T0\1, ".Q te:poO KOll 

8cxup.cxa'To0 Kcxl crE6aatlLou Kotl npoaKUVY'j'TOÛ p.vft!fct"tOÇ' '8 Kotl 

vOv TŒfluhtouatv &yyEi'.ot, 01.tOol KcÜ q,6Bq:. noÀÀlf •rw.pta't"6r.f!EVOl' 
q>pL't"t'oucrL ôaLf:lovs:ç· nLcr't'EL npocr"t'pÉxouow &vOpc.::mot., 't'Lf:léOV'TEÇ, 

npooKUVOÜV"t'EÇ, Ocp8aÀf!olç Kat xe:(ÀEO'L Kat n68q:. lfJuxfiç &crnOt­

l;,61;1EVOt, Kat &q>8ovtav &ya8é3v &pu6f!EVOt, 
<lncrne:p y~p e:t ·nç f!Upov noÀu"Te:ÀÈç 't'olç Îf:la't'tot.ç ~ 't"6nq:. 

't"LVt Evan68ot."To, d'ta &<t>S:Àot.'t'o, EvaTIOf!É:.VEL "Tfiç e:ùooSLaç 't"d 
ÀdtpoLVa KOlt f!E't~ 'T~V 'TOÜ f!Upou &cpa[pEO'lV, OÜ't"(.r.) Kat VÛV 'tè 

Be:Lov cr&f!a, Kat te:pèv Kal. navér.f!OOf!OV Kcxl. 'Tfiç Bdaç s:ûooOLaç 

&vér.TIÀEOV, ~ &<p8ovoç Kp~VJl 'tf}Ç x&.pl'tOÇ, Ev 'Tf?l 'Tér.<pq:. 't"E8é:.v, 
e:'t'tCX nér.ÀLV &pncxcr8Èv npàç KpEl't''tOVa x&pov Kal. {HJHlÀ6'tEpov, 

o'ÔK &q,f}KE 't"bv 't&<pov &yé:.pacr'rOV 1 &ÀÀ& f!E't"et0l0oocrt. f!ÈV 't"f}Ç 
8s:(aç EÛ(.r.)Otaç Kat x&.pt.'tOÇ, TIT]yr]v Os: 't&v taf:l&.'tc.ùV K<Xln6:v'tOOV 

't&v &ycxB&v "t'olç n(cr'tEl npocrLoOcn -cà f!Vfif:la Ka'TÉÀLTIE. 

1. Act. 2, 31. Cf. Ps. 16, 10. Application à la Théotokos de ce qui 
~st dit de son Fils, préservé de la corruption. 

2. Devant le tombeau qui attire les fidèles, l'orateur rend hom­
mage au corps virginal qui fut une source de bénédiction. Par la 
comparaison du parfum, il souligne, à son 'habitude, la perma­
nence de la puissance de guérison accordée à Marie, résultat de la 
perpétuité même de l'Incarnation. 

T 
\ 
J 

SUR LA DORMITION 1 12-13 117 

((dans l'Hadès ))' mais bien plus, ta chair elle-même 
((n'a pas vu la corruption 1 ''· Ton corps sans souillure 
et très pur ne fut pas abandonné à la terre : mais aux 
demeures royales des cieux tu fus emportée, toi, la reine, 
la souveraine, la maîtresse, la Mère de Dieu, la vraie 
Théotokos. 

Le tombeau glorieux, 
source de grâce 
et de guérison. 

13. Quoi ? Le ciel a accueilli 
celle qui apparut plus immense 
.que les cieux, et le tombeau, 
de son côté, a reçu celle qui fut 

le réceptacle de Dieu! Oui, ill' a reçue, oui, il J'a contenue. 
Car ce n'est pas la grandeur corporelle qui le fit plus 
vaste que le ciel : comment ce corps de trois coudées, 
ce corps qui s'amoindrit sans cesse, irait-il se mesurer 
avec la largeur et la longueur du ciel ? Mais non, c'est 
par la grâce qu'il surpassa la mesure de toute hau­
teur et de toute profondeur. Car le divin n'a rien qui lui 
soit comparable. 0 monument sacré, digne d'admi­
ration, d'honneur, de vénération ! Maintenant encore 
les anges sont là, pleins de respect et de crainte, rangés 
autour de toi ; les démons frémissent ; avec foi les hommes 
s'approchent, ils t'apportent honneur et révérence, ils 
te saluent de leurs regards, de leurs lèvres, des élans de 
leur âme, et viennent puiser une profusion de biens. 

Qu'un parfum précieux soit placé sur des vêtements 
ou en un lieu quelconque et qu'ensuite on le retire : ils 
persistent encore, les restes de son arôme, même le par­
fum disparu ! Ainsi ce corps, divin et saint et immaculé, 
imprégné de l'arôme divin, fontaine abondante de la 
gl-âce, mis au tombeau, puis repris et emporté en une 
région plus excellente et plus sublime, n'a pas laissé ce 
tombeau sans honneur, mais il lui communique son divin 
arôme et sa grâce, et il a fait de ce monument la source 
des guérisons et de tous les biens pour ceux qui s'en 
approchent avec foi 2• 
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14, l:ot Kcll ~p.Etç npocrKcx.8~J:1E8cx O"~J:1Epov, e) SÉCJTiotvcx, Kcxt 
TI&Àtv Ëp&, &É.CJTiotvcx., 0Eo'T6KE &nEtp6ycxp.E, 'rè<Ç Ecxu'r&v ljJux&ç 

'r~ç cr~ç ÈÀnLSoç Ëcp&.ljJcxv'rEÇ, éSO'TIEJ' EK nvoç Lcrxupo'r<i'TYlÇ Kcxt 
&ppcxyEcr'r&.'rllç &yKUpotç, voOv, ljJuxfJv, cr&J:1cx., OÀouç Eotu'roÙç 
crot &vcx8ÉJ:1EVOt, ({ ljJCXÀJ:10lÇ Kcxt tlf:LVOlÇ KCXt ~Scxlç TIVEUifCl'rl­

Kcxlç )) yEpcx.(poV'rEÇ Ocrov È<f>tK'r6v· 'r0 yà.p npOç &~Lcxv &vÉqn­
K'roV. Et y&.p, &ç 0 Myoç 0 1Ep0ç ~1;1&ç Ëé,Encx.LSEucrEv, ~ 7tEpt 

1:oùç 01;1o8oUÀouç 'rLJ:1~ èm6SEté,tv ExEt 'r~Ç Tipàç 'r0v Kotvèv 

c3ECJTI6'rl']V E'ÔVO(<XÇ 1 ~ TIEJ'l OÈ 'r~V 'rEKOÛO"CXV 'Tbv 8EO'TI6'rl']V crou 
'rLf:l~ n&ç Ticxpopcx.""rÉcx. ; n&ç 8È où TIEptcrnoUScx.cr'roÇ ; n&ç SÈ 

O'ÔK cx.Ù't~Ç 'r~Ç &votyKcxlcxç TipO'rLf:lCi:llfÉ:VYl TIVO~Ç, KCXt "'t"~Ç l,ro~ç 

np6é,Evoç; Oihro yà.p &v 1;1&ÀÀov 'r~V npbç 'rbv otKELov 8ECJTI6 

'rllv Ticxpcx.o'rlcrcxt!fEV E?fvototv, Tt yà.p Tipbç 'r0v 8ECJTI6"'t"Y1V <f>Yllfl; 
CXÛ'rcx.pKÈÇ yà.p !:IV'rCi:IÇ 'rO'LÇ E'ÔÀcx6&ç 1fEJ:1VY11fÉVOlÇ O"OU 'r~Ç 

p.vf]J:1T}Ç 'rb np.cx.À<f>ÉO'rCX'rOV ScbplllfCl' xo:p&ç yà.p &vcxcpcxtpÉ'rOU 
Ô11Ép8EcrtÇ ylVE'rCXt. no(cxç yà.p o'ÔK ÈJ:1TilJ:1TIÀCX'rCXt EÛcf>pooUVYlÇ, 

Tiotrov &ycxB&v 0 'rCX!ftELov 't"~Ç Ticxv&.yvou crou p.v~J:1l"}Ç "'t"~V Ecxu­
'roO notllcr6.J:1Evoç St&.votcxv; 

0fl'r6Ç crot Ticxp' ~f:i&V x«ptcr'rf]ptoç, 'r&V ~J:1E"t"Éprov Myrov 

&Ticx.px~. 'r~Ç TI'rrox~ç ~p.&v Stcxvolcxç 'rb &.Kpo8lVlov, 'réjl TIEpl 
OÈ KLVY18E(O"YlÇ TI689 K<Xl 'r~V OÎKEl.cxV ÊKÀEÀYlO"IfÉVYlÇ &cr8ÉVElotV, 
'AÀÀ' EÔJ:1Ev&ç MxolO 'rbv n68ov, Et8utcx 'r~v Mvotf:llV ônEpB&.À­

Àov'tcx.. l:ù 8È ÈTioTI'rEUotç ~p.&ç, &ycx8~ SÉO"TIOtVCX, &ycx.8o0 
c3ECJTI6'rou ÀoxEU-rptcx, &yotç 'rE Kcxt <f>Épotç 'Tà. Kcx8' ~p.&ç OTiou 

BoUÀoto, Kcx.t -rà.ç Op1;1à.ç 'r&v cxtcrxlo'rrov ~p.&v not8&v cr'tf]crEtcxç 

Kcxt Tipbç 'r0v 'rOÜ 8Elou BEÀ~ l:lCX'toç &xd!fcx.O"'tov Àt!fÉvcx Kot8o­
ST}yo0crcx., 'r~Ç a J:1EÀÀoUcrllç p.cxKcxpt6'tl']'rOÇ KCX.'rcx.é,tcboEtcxç, 'r~Ç 

a. :~.cd ante·~~ omisi. 

1. Déjà entrée au ciel, comme les arrhes de notre humanité, 
Marie confirme notre espérance. C'est ce que l'Épître aux Hébreux, 
avec le même symbolisme de l'ancre, affirme du Christ, entré en 
précurseur dans le sanctuaire céleste. CL lléb. 6, 19. 

2. Le titre de Souveraine est mis en relief, et &.'locÛ~p.EYOt exprime 
une offrande rituelle ou une consécration : celle-ci s'étend sur la 
personne entière du fidèle, et;prit, âme et corps, selon la termino­
logie classique. 
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Consécration 
et prière. 

14. Nous aussi, aujourd'hui, nous 
nous tenons en ta présence, ô Souve­
raine, oui, je le répète, Souveraine, 

Mère de Dieu et Vierge : nous attachons nos âmes à 
l'espérance que tu es pour nous, comme à une ancre abso­
lument ferme et infrangible t, nous te consacrons notre 
esprit, notre âme, notre corps, chacun de nous en toute 
sa personne 2 

: nous voulons t'honorer «par des psaumes, 
des hymnes, des cantiques inspirés 3 ))' autant qu'il est 
en nous : car te rendre honneur selon ta dignité dépasse 
nos forces. S'il est vrai, selon la parole sacrée, que l'hon­
neur rendu aux autres serviteurs est une preuve d'amour 
envers le maître commun, l'honneur qui t'est rendu, à 
toi la Mère de ton Maître, peut-il être négligé ? Ne faut­
il pas le rechercher avec zèle ? N'est-il pas préférable 
même au souflle vital, et ne donne-t-il pas la vie ? Ainsi 
nous marquerons mieux notre attachement à notre 
propre Maître. Que dis-je ? Il suffit, en réalité, à ceux qui 
gardent pieusement ta mémoire, d'avoir le don inesti­
mable de ton souvenir : il devient le comble de la joie 
impérissable. De quelle allégresse n'est-il pas rempli, de 
quels biens, celui qui a fait de son esprit la secrète 
demeure de ton très saint souvenir ? 

Voilà le témoignage de notre reconnaissance, les pré­
mices de nos discours, l'essai de notre misérable pensée, 
qui, animée par ton amour, a oublié sa propre faiblesse. 
Mais reçois avec· bienveillance notre ardent désir, sachant 
qu'il va plus loin que nos forces. Jette les yeux sur nous, 
ô Souveraine excellente, mère de notre bon Souverain ; 
gouverne et conduis à ton gré notre destinée, apaise les 
mouvements de nos honteuses passions, guide notre 
route jusqu'au port sans orages de la divine volonté 4 ; 

et gratifie-nous de la félicité future, cette douce illumi-

3. Éphés. 5, 19. Col. 3, 16. 
4. Remise de tous les intérêts du fidèle entre les mains de la 

Vierge, qui est chargée de le condui1·é duns la voie du salut. 
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yAuKEloc.ç 'tE ~e;oc.l or.Ù't'onpocré.>nou EÀÀ6tf:llpEG\IÇ 't'OO EK aoO aotpKCil-
8ÉV"COÇ es:oO Aôyou. 

Ms:8' 0~ -rép ncx'tpl Mt:ot 'tll;l~ Kp&.'t"OÇ p.EycxÀooOvY) "rE KCX.l 
1:1EYOLÀonpÉTIEltt, aùv "'Cff ncwor.yl<p Kotl &yctB!p Kotl l';G\lonolép a{vroO 

n VEUI;ltt'n, vOv KCÜ &s:t Kd ELÇ 't"OÙÇ cxt&v<XÇ 't"&>v cxté.>vc.>V. ~ Al;l~V. 
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nation par la face même du Verbe de Dieu 1, qm s'est 
incarné par toi. 

Avec lui, au Père, gloire, honneur, force, majesté et 
magnificence, en la compagnie de son Esprit très saint, 
bienveillant et vivifiant, maintenant et toujours et dans 
les siècles des siècles. Amen. 

1. Cf. Ps. 67, 2; 119, 135. 



Toij ~ù~oij Àoyo; a~u~~po, 
d, ~'ljv lvao~ov ><Ot!J."I)•nv 
~~· ~~v~y·~· @~o~O><OU 

><~è &~~~~plltvou lll~pé~,. 

1. "Ecr·n p.Èv &vBpt.:moov oôSELç, 3ç KCX't"1 &E,lctv 't~Ç 8Eof:lfJ­
't'Opoç 't"~V Îs:p&.v ÈK13l']p.lcxv EÛ<l>l')lf~O"CU ÔuvfJcrE't'(X.t, o'ÔÔ 1 Er l:l{lptCXL 

yÀ&crcrou .. , 't"omxO'Tot ô' OlÔ't'ép O't6f:l«'Tota E'Lrr &ÀÀ1 oôO' d nâcrat 'T&v 

noÀucrTI6pc .. w b cx.t yÀ&crcrcxt cruvÉÀBou::v, -r&v K«Bf)K6VTCùV Èn«lvcvv 

Ëq>(KOlV't'O. n&.v't'Ot yàp CXÜ'tl') 8E0"1f0V ÈyKûlf:l((l)V ÔTIÉJ'KEL'TCXL, 

~ETIEtÔ~ M <J>lÀov 9Eép 'Tà Ket'tà ôUvcx!fLV ÊK n68ou KOtl l;fJÀou 

Kcxt &.:ycx.B~ç TipocrcpEp6p.Evov ÔtottpÉaE<ùÇc, epOux Ok 'tft f:lll'TJ'l 'toO 
6Eoû 'tà 'tlf YU~ npocrqnÀ~ Kcxl E:p&.crp.tot, <f>ÉJ'E TI&Àw 'T&v E:y~eoo-

1flCùv &l}JQf:1E80l, 't'OÎÇ Ôl;lE'tÉJ'OLÇ TIEt8apxoÛV'TEÇ KEÀEUf:lCXOW d, t) 

notp.Évoov &pw'tot Kal 9Eép TipocrqnMcrTot'tot, &pooyOv 't"Ov Ê~ 

otÔ't~Ç aEO"OlJ'KOOf:lÉVov ÈTitKcxÀEa&.p.Evot A6yov, -ràv TIÀY}J'OÛV'tOl 

n&v O't61fCX rtp0Ç Ct.Ô'tàV &voty61fEVOV, 3ç ClÔ'tft p.6voç K60"1fOÇ 
Kett ncxve:uKÀe:Èç iyK&l!flOV né:<t:JUKEV' e:t56't"e:ç &ç 3't'e: 'téOv EnctL­

vc.>v &.pE,.61fe:Bcx, 't"~V Ô<f'EtÀ~v EK't"tVV'ÛO!fEV, Kett 'tetU't"l'JV EK't"L­
O"etV't"EÇ n&.Àtv 't"oO xpé:ouç &.px61:1e:8a, OOç !fÉve:tv 'tO xpé:oç &e:t 
&px6p.e:vov Kett TIÀl'JpOU!fEVOV. 

CtiÀe:c.>ç aÈ EÏTJ npOç ~!féOV Û!fVOup.ÉVT), ~ n&v't"c.:IV K't"t0"1;1&'t"c.:!V 
EnÉKEWa Kott n&v't"c.>V aT)p.toupyT)p.&.'tc.>V ae:O"Tt6-4oucro:., otac 0e:o0 

Titulus in E :Tou ocrtou Ilpa 1JfLWV lwavvou p.ovaxou L\.ap.a:GX"IJYOU -tou 
Mo.vaoup w;~v ayw:v XIX! U1tepev8oÇov xotp.Y]GtV xo:t p.e-:-ctniXGtY 1:YJ~ Oeo"1'Wt­
V"t)~ YJ}LWV ®mu xat awtapOevou Mo:ptaç. 

a. -tocraïha 8' a:Ù1:W ar6p.et:"t"ct : 't'6aa;8e o! ar6u.ct't'l% E 
b. E addit &,,OpW~wv. ' 
c. 1tp0cttpÉGEWÇ E 
d. xeÀsUap.ctGtY E 
e. W:; oTa E 

DEUXIÈME HOMÉLIE 
SUR LA DORMITION 

Du MÊME, DEUXIÈME DISCOURS 

SUR L'ILLUSTRE DORMITION. 

DE LA TOUTE SAINTE ET TOUJOURS VIERGE MARIE. 

1. Il n'est entre les hommes personne qui puisse célé­
brer dignement la migration sacrée de la Mère de Dieu, 
quand même il aurait mille langues et mille bouches. 
Que dis-je ? Les langues de tous les hommes dispersés, 
fussent-elles réunies, ne parviendraient pas à exprimer 
les louanges qui lui conviennent. Car elie est au-dessus 
de toute loi du genre laudatif. Mais puisque l'offrande 
est chère à Dieu, qui est faite selon nos forces, par amour, 
par zèle et par une volonté droite, et que ceci est cher à 
la Mère de Dieu qui est cher et agréable à son Fils, entre­
prenons encore une fois ses louanges, pour obéir à vos 
ordres, pasteurs excellents et très aimés de Dieu, après 
avoir appelé à notre aide le Verbe qui s'est incarné par 
elle, qui remplit toute bouche s'ouvrant vers lui 1 , et qui 
seul fut son ornement et son éloge souverainement glo­
rieux. Nous savons qu'en commençant ses louanges, 
nous acquittons notre dette, et qu'après l'avoir acquit­
tée, nous sommes encore ses débiteurs : ainsi la dette 
demeure, toujours renouvelée à mesure qu'elle est 
acquittée. 

Puisse nous être propice celle que nous célébrons, elle 
qui surpasse toutes les créatures et qui domine toutes 

1. Cf. Ps. 81, 11. 
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p.~'t'l"J.P• 't'OÛ K'tlO''t'OU KCÜ 5T}p.toupyo0 tcCÜ 't'~V &:rr&.V't(o)V ÔEO''Tt6-

l;oV't"OÇ. 

l:uyywc'.:lmŒ't'E ÔÈ Kcxt 'Ô!fEÎÇ, & -r&v 8s:(.(o)v :\6yCo:~v cptÀ~KOOV a 

cr6cr't'l"J1f<X, KŒl 't'~V ~;~-h s:tivouxv &noaé:xotcr8s: Ko:.l Tbv n68ov tcpo­
't'OlT}'TE, 'Tft &cr8EvE(Cf M: 't'oO À6you crul:ln&.crxot't'E. Cl.!lcrTIEp yclr.p E'{ 

't"l.Ç 't"lp «Ô'toKp&:ropt KCÜ 8Et68Ev 't"&v llp.ocpUÀ(.i)v EyXElptcr8Évn 
't'o'Ùç otcxtcaç, nÀ~8oucr«v p.Èv &Et KEK't'T)f!Évcp 't'~v 't'p&.nEl;otv Koll 

TIOI.V'ToÔcxnotç ÊÔÉcri:J.«O't /JÉoucrav, p.Up(.i)v ÔÈ noÀU't'EÀ&v EE,ot't'l;l~­
p.otcrt 8s:Ay61:1EV« 't"& Bcxo'LÀEtct, Èv oU Kottpq, TipocnXyot tov 't'à 't~Ç 
&Àoupyl&oç &~6xpoov, ij p68ov 'l:O 'l:~Ç &<é<v8~ç EÜ<>Mncxnv 
BÀ&.cr't"l')p.ct, XÀoEpoùç p.Èv KEK't111fÉvov 't'OÙÇ K6:ÀuKcxç K&K 't'o\J't'QV 

Tipolàv ôtôup.6xpoov Kotl npàc; &pcxtov npo66:lil'JV <f>S&.vov b EpU-
81") p.ex, Kcd 't'LV et Kcxpnàv OnG:lpcxç lfEÀtEt5Écrnt't'OV c, où 't'ft EÔ'TEÀELCf 
-roO O&lpou, 'tél> é,Évcp OÈ npocré.E,Et, KOLl 8«up.&:crEt "Cà lX118Eç, 

&ptcr"COL Kplvœv KOLl Koc.À&>ç ËTita't&:p.s:voç, &cpB6votç 0' lht p&:Àtcr"Ccx 

O&lpotç Kcxl xcxpts:crt oràv yrpt6vov &p.c:l!.fJcxt't'Od' OÜ'tœ KCXl ~!fE'i:Ç 
Ëv XEtp.&>vt 't'&v ETI&v 't'& âvBYJ 't'ft B«crtÀLOt npocr&yov't'c:ç, Ktxl 
YEY11P«K6'tct Myov e npàç 't'OÙÇ &y&vcxç or&v ËyK<ùp.l(,)v ônÀL­

l;ov't'a:ç, Kcxl oràv n68ov 't'f?J vél> ÀC8ov o!cx crtO~pcp npocr't'pllJJtxV't'EÇ, 
fj &ç B6orpuv &(A)pov ËK8À(ljJ«V'tEÇ 't'~V p.u8o't'6Kov Ot&vot«V, 

&f:Lu0p6v 't"tVOl OTILV8~p« Kotl 't'pUy« Myou f 't'o'i:ç cptÀoÀ6yotç 
û~;~-'i:v Kcxl cptÀ«Kpo&.f:loO"t vé.p.ot!orEç, p.&ÀÀov K«l p.&ÀÀov &no-
0EtXBdl']I!EV, 

Tl y&p "fi ~~'!:pl nO A6you ~ Myov Tipoao[ao~EV; Tt;> 
Of:Lolcp y&p xatpEt "Cà Op.otov, Ktx( YE 't'à cplÀov. "HOT] 't"olvuv 't~V 
B«À6l0ot oroO Myou g &vo(é,ow'tEÇ ~ h p.tKpàv -r&v pu't'~pc.:>v ôcpÉvorEç, 

&ç '(nnov 't'tv& 't'oûorov i npàc; 't'à v Op6p.ov t8Uvcxv't'EÇ i ËKTIÉf:L~c.:>-

a. ëÙlfxoo'J E 
b. !p0ci'JW'I E 
c. 01t'Wp'l]ç p.EÀt1)0Éato:•ov E 
d. àp.El•fot•o E 
e. •Ov f.6yov E 
f. ÀÙyov E 
g. •Wv f.6ywv E 
h. 'li Leq. : x.a1 E 
i. post -roütov ad dit E •Ov f.ôyov 
j. !06'Jo:Y't"E~ : om. E 

r 
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les œuvres divines, comme Mère de Dieu, du Créateur 
et du Démiurge, du Maître universel 1• 

Pardonnez-moi, vous aussi, assemblée désireuse d'écou­
ter les paroles divines ; accueillez ma bonne volonté, 
applaudissez à mon zèle, mais compatissez à la faiblesse 
de ma parole. Supposez le prince aux mains de qui Dieu a 
remis le gouvernail de son peuple, dont la table est tou­
jours abondante et couverte de mets variés, et le palais 
embaumé de parfums précieux : si quelqu'un, hors de la 
saison, vient lui offrir une violette couleur de pourpre, 
ou une rose, fleur odorante des épines, avec son enve­
loppe verdoyante, dont elle sort doublement colorée 
en prenant par degré une belle teinte rouge, et quelque 
fruit de l'automne à la vive teinte de miel, ce prince, sans 
faire attention au peu de valeur du cadeau, remarquera 
sa nouveauté ; il admirera ce qu'il a d'insolite, en bon 
juge et en vrai connaisseur ; et il récompensera le paysan 
des dons les plus abondants et les plus beaux. Ainsi nous, 
qui dans notre hiver offrons les fleurs de notre éloquence 
à notre· Reine, nous qui préparons notre voix vieillie à 
affronter les discours d'apparat, nous qui, stimulant 
notre bonne volonté avec notre esprit, comme on frappe 
une pierre avec le fer, ou pressant, comme une grappe 
qui n'est pas mûre, nos facultés d'élocution, pour vous 
donner dans ce discours une obscure étincelle et un vin 
nouveau, à vous qui êtes des lettrés et des auditeurs 
exigeants, puissions-nous être accueillis bien plus favo­
rablement encore ! 

Qu'offrir à la Mère de la Parole, sinon notre parole ? 
Ce qui est semblable plaît au semblable, et ce qui est 
amical à l'ami. A présent donc, ouvrons la barrière à 
notre discours, lâchons un peu les rênes et poussons-le 
comme un cheval à la course. Mais, ô Parole de Dieu, 

1. La souveraineté universelle est une conséquence nécessaire 
de la maternité divine. 
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ifEV. ~AÀÀ&. l;lOL1 A.6yE Eh:oO, otô-rOç ~cro crvvEpy6ç TE a auvÉpt8oc;, 

Kor.t 't'~V ill~" &Aoyov &uXvoLotv Myü>crov b, Kotl 'ttfJ À6yq> 't~V 't'pl-

6ov ÀE(cxv &.nÉpyctaaL, Kctl -rOv Op6llOV 'l8uvov npèç 't'~V cr~v 

e:ûcxpS:o'tf)O"lV, npèç ~v éhtctç 'LE't'otL À6yoc; aocpoO Kotl Ot&.voux. 

2, l:f}lfEflOV ~ &alOI. tcotl !f6Vll TI«p8ÉVOÇ 'Tf?l ÛTIEflKOOf!-(9 Kotl 

oÔpcxv(q> 'tEifÉVEL Tipoa&.yE't'OlL, ~ 't"OO"OÛ'tOV 't'~V 7totp8e:vl01.V 

TI08~crcc.crcx, &>ç fm' ctô-r~c; ot&. •twoç Kot8cxp(ù't'&.'t"ou TIOL(ù8~vor.t 

TIUp6ç, nap8ÉVOÇ yàp l'J:n:cxaot 't'ép 't6K<f 't~V TI«p8Ev(cx.V ÀU!fotlVE­

'TetL' OLtJ't't"f 8è: Kotl Tipè 't6KOU 1 KOI.l •dK't'OUO'ot !;1ÉVEL mx.p8ÉvoÇ, K<Xl 

I!E't'à YÉVVl"JO'LV. 

l:~lfEpOV ~ Îl:::p6, 'TE Kotl ifl;l~UXOÇ KL6Co:l'tàÇ 'TOÛ l;GJV'TOÇ 9Eo0, 

~ 't'è-v Ëoc.u'tfjç -re:xvl't"f)V Kuocpopfta«crcx, h vixép Kuplou &xe:L­
pO't'l;lf}'tq> c Kot'totTiotUE'TotL, KOll O'Klfl't"lf .6.or.Bl8 Ô 'TCXÙ'TllÇ npon&."t'@p 

~~:a.t Bs:on&.'trop, ~~:a.t auyxops:Uoucnv &yys:Àol, Kat ~<:po'toÛalv 

&:px&.yys:Àol., ~~:a.t &uv&.~El.Ç Oo~&l;ouaL, ~~:a.t &:px a.t auva.y&À.Àov't«L, 
l<:ctt i:E:ouO"lctl s:ûcpp<X(VOV't"Clll 1 l<:ctt 1<:UpL6'tfl'ŒÇ X<X(pOUO"lV, Koti 

8p6vol. TiotVY}yUp(l;oUO"L, Kat &:VUI;!VS:Î. 'Tek xs:pou8(~, !<:ott ôoE:oÀoys:î: d 

~.x <rEpcxcpl~ . .ll.oE,&l;oncxc y.Xp oüx ~KW~<X, ~ft ~~~pl ~~ç ME,~ç 
'T~V ô6.;av npoavÉ~OV'tEÇ. 

l:~!;!s:pov ~ lEpwr&.'TY} nEpta'ts:p&, ~ &:KEpa.la ~~:aL lh:otKoç tpux~ 

Kat 'Tip 8s:lefl Kot8l.s:prop.ÉVfJ nvs:U~ot'TL, ÈK'!l'tâO"a 't'~Ç l<:l.600'tOÛ, 

'ToO Bs:oMxou 'Plll:lt K«t l;roapXLKoO a<h~:~.a'toç, El:fpEv « &:vômotu­
atv 'toî:c; Tioatv <XÛ"t~Ç )) , npOç "t0v VOfJ't"Ov K60"!;!0V &:n&paaot ~~:ott 

È:v 'tft &:an(À.Cfl yft "t~Ç &vro KÀY)pouxütç O"ICl"]v<haotaot, 

a .. <rOYEpy6<; tE : om. E 
b. Myw<rov Leq. : Myoç &., E &yovoY R1 G scd. Leq. 
c. &xEtpoOop.'l}-c<f E 
d. Oo~oÀO) oüat E 

1. Plusieurs passages de ce chapitre sont insérés dans le Bré­
viaire romain, aux Matines de l'Assomption. 

2. Réminiscence possible du Ps. 45,15.16: les vierges sont ame­
nées au temple du Roi. 

8. Cf. Ps. 132, 8. On sait que ce psaume célèbre les deux transla­
tions de l'arche. 

4. Cf. II Sam. 6, 4. 1 Chr. 15, 25. 

( 
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sois toi-même mon auxiliaire et mon secours : fais élo­
quente ma· pensée sans éloquence; ouvre à ma parole 
une carrière unie et dirige sa course vers ton bon plaisir, 
auquel tendent toute parole et toute pensée du sage. 

I. La Mère de Dieu devait triompher de la mort. 

La mort 
2. Aujourd'huila sainte et l'unique 

Vierge est amenée au temple hyper-
ne peut retenir cosmique et céleste 2, elle qui a 
la Théotokos, 

ciel vivant brûlé d'une telle ardeur pour la vir-
et trésor de la viel, ginité, qu'elle fut transformée en 

elle comme en un feu très pur. Toute 
vierge perd sa virginité en enfantant, mais celle-ci, vierge 
avant l'enfantement, demeure vierge en enfantant et 
après la naissance. 

Aujourd'hui l'arche sacrée et vivante du Dieu vivant, 
celle qui a porté dans son sein son Auteur, se repose dans 
le temple du Seigneur 3 non fait de main d'homme, et 
David, son ancêtre et l'ancêtre de Dieu, exulte; et les 
anges mènent leurs chœurs avec lui 4 , les archanges 
applaudissent, les Vertus rendent gloire, les Principautés 
avec lui tressaillent, les Dominations jubilent, les Puis· 
sances se réjouissent, les Trônes sont en fête, les Ché~ 
rubins chantent des louanges, les Séraphins proclament : 
«Gloire 5 l » Car ce n'est point pour eux une faible gloire 
que de glorifier la Mère de la Gloire. 

Aujourd'hui la colombe toute sacrée, - l'âme pure 
et innocente, consacrée par l'Esprit divin,- envolée de 
l'arche, je veux dire de son corps, réceptacle de Dieu 
et source de vie, a trouvé <<où reposer ses pieds 6 ~> : 

elle est partie pour le monde intelligihle, et s'est établie 
sur la terre sans tache de l'héritage d'en haut. 

5. Cf. !s. 6, 3. Ps. 29, 9. 
6. Gen. 8, 9. 
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::E~p.s:pov ~ ~EÔÈf!- 't'OÙ vé:ou 3 Aô&1;1 't'èv ÀoyucOv 'Tt"ap&.ôs:tcrov 
'ÔnoÔÉXE't'cXL, ê:v 9 't'à Ka't'&.Kptp.cc. MÀu-rat, Ev 9 't'à 't~Ç Z::c..::>~ç 

~\JÀov TIE<pU't'E\J'tOlL, ÈV ép ~ ~f:lE't'Épo:. TIEptÉcr'tetÀ't'otL yUf:lV(I.)O'tÇ. 

ÛÔKÉ'Tt yd<.p ~1;1s:Lç yu1:1vot KCÜ &vELp.oVEÇ Kor.t 'T~Ç Bs:tcxç EtK6voç 

J:l~ <f>ÉpOV'tEÇ 't~V ÀOlf:lTifl6'tl'")"HX 1 Kat 't~V &cp8ovov x&.ptV O'EO'U­

Àllf:lÉVOt 't'OÙ nvs:Uf:l-Cl't'OÇ, OÔKÉ'Tl 't~V TICXÀcuàv 'tflO'.YCf>ÔOÙV'tEÇ 

yUp.vc.>ow ÀÉ~Of:lEV' << ~E~e:ôuo&.lfll" 't"àv Xt't'a>va p.ou, n&ç Ev8U­
crop.<Xt o::fl'1:6v; )) 'Ev 't'O{l"r9 ylip ô Ocptç oÔK lt.oxs: ncxps:toôuo"LV, 

ofl 't~Ç '{Js:uSoOç Ops:xBé:v't"EÇ Bs:cbcrs:(i)ç, 't'ote; &vof}'Totç crup.nOLps:­
BÀf}Brn.le:v K't'llvs:crtv, Aô'tOç y&p ô 't'où 0s:o0 p.ovoys:v~ç Yt6ç, 
0d>ç &lv K(Xl 'tlp nOl't'pt ôp.oo6atoç, ËK 't'Ol\l'tl')Ç 't~Ç 1101.p8é:vou 
Kcxl KotBoc.p&ç &poUpcxç Ëctu't"àv TIETIÀetO'tOÛflYYJKEV &vBpCùnov. Kotl 
't'E8É6>p.ott p.Èv 0 &v8poonoç, 0 a 8VY]'t"0Ç f}8otv&.'t"tOI;lotL, Kotl 't"OÙÇ 

ÔEpl;lcc.'t"tvouç Xt't"&vcc.c; ÊKÔÉ:Ôul;lcc.tb, T~v y«p <J>Bopèt.v &TIY]I;lcptcc.­

crl!cc.Lc, TIEp(KELI;lCC.l 'rft TIEpt6oÀft 't"~Ç 8E6't"Y]'t"OÇ. 
;[~~Epov ~ ne<p8Évoç ~ &xpe<noç Ke<l y~ivo•ç ~~ npoa­

OI;ltÀ~crcc.crcc.d n&.8s.crt, &ÀÀ' oûpcc.viotc; Êv't"pcc.<J>s.'lcrcc. vo~l;lCC.O'tV, oÛK 

dç y~v &nd~/w8Ev, &H' ~~IJ!vxoç ~v~"'ç oôpe<vôç XP~~"'~l­
crcc.mx, 't"cc.'tc; oûpcc.vlcc.tç O'Kl'}vcc.î.ç Èvolldl;E't"CC.t. Tic; yèt.p "tcc.\JTI")V 

oûpcc.vOv Kcc.À&v 't"&ÀY]8o0ç &1;1cc.p"t~O'E't"CC.L, d 1:1~ noU "ttÇ cpi}ae:te: 
KotÀ&ç ÊTILO"'t"&.1;1EVOÇ, KCC.l 't"&V oÛpcc.v&v O'.Ô"t~V &auyKp('t"OLÇ e 

Ons:poxcc.tç '6ne:pcxlpEcr8ott; co yèt.p "t&v oûpotv&v Orwl0upy6c; 't"E 

Kcc.l cruvoxs.Uç, Kotl TICC.V"t0Ç ÈyKOOI;ltou 't"E KOll 'ÔTIEflKOO"!flou, Opcc."tOÛ 
't"E Kotl &op&."tou "tEXVl"tY]Ç Ol'}p.toupyfll;lot"toÇ, o~ "t6noç oôOElc; 

.. q, f "t&v n&.v-roov Etvcc.t - E'lnEp 't'à ns.ptÉxov 't'&v Èv6v-roov 

-c6noç Opll;e:-ccc.t -, Êv 't"cc.U-rn npOç Ecc.u't"oO &aTI6pc.>ç BpÉ<j>oc; 

a. ô QÈ E 
b. b:OiOup.o:t E : Èv0i0up.ctt Leq. 
c. â:'lt'JlP·lfd€Gp.o:t E; de inde ad dit E xo:t &:rp6o:pGio:v. 
d. Op.tÀ~o-:xGo: DG (scd. Leq.) E 
e. &.auyxphw~ E 
f. o•jO_dc; -cq., o:Wv Heg. 1 (scd. Leq.) : oVOû~ -cO "tWv Reg. 2 (scd. 

Leq.) oVOd~ •Wv E Leq. 

1, Gant. 5, 3. 
2. Cf. Gen. 2. L'Incarnation dans le sein de la Vierge était préfigu­

rée par la formation de l'homme à partir du limon de la tene. Cette 

1 
l 

1 
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Aujourd'hui, l'Éden du nouvel Adam accueille le 
paradis spirituel, où la condamnation est effacée, où 
l'arbre de vie est planté, où fut recouverte notre nudité. 
Car nous ne sommes plus nus et sans vêtements, privés 
de l'éclat de la divine image, et dépouillés de la grâce 
abondante de l'Esprit. Nous ne déplorons plus l'antique 
nudité, en disant : «J'ai quitté ma tunique, comment la 
remettrai-je 1 ? >) Car dans ce paradis le serpent n'eut pas 
d'entrée, lui dont nous avons convoité la divinisation 
mensongère, ce qui nous a valu de ressembler au bétail 
sans raison. Le Fils unique de Dieu en personne, qui est 
Dieu et consubstantiel au Père, de cette Vierge ct de 
cette terre pure s'est lui~même façonné une nature 
humaine 2

• Et je suis devenu dieu, moi qui suis homme; 
mortel, je suis immortalisé ; j'ai dépouillé les tuniques 
de peau : j'ai rejeté le manteau de la corruption, je me suis 
couvert du vêtement de la divinité. 

Aujourd'hui la Vierge sans tache, qui n'a pas entre~ 
tenu d'affections terrestres, mais s'est nourrie des pen­
sées du ciel, n'est pas retournée à la terre 3 ; comme elle 
est en réalité un ciel vivant, elle est placée dans les 
tentes célestes. Qui donc en effet manquerait à la vérité 
en l'appelant un ciel ? A moins de dire peut-être, avec 
justesse et intelligence, qu'elle dépasse les cieux mêmes 
par d'incomparables privilèges. Car celui qui a ·cons­
truit les cieux et qui les contient, l'artisan de toute la 
création cosmique et hypercosmique, visible et invisible 4, 
qui n'est dans aucun lieu, parce qu'il est lui-même le lieu 
de tous les êtres- puisque le lieu, par définition, contient 
ce qui est en lui-, s'est fait lui-même en elle petit enfant, 

terre vierge apparaît d'ailleurs plus d'une fois comme un sym­
bole de la fécondité virginale de Marie. 

3. Gen. 3, 19. Ces allusions au début de la Genèse marquent déjà 
l'incompatibilité entre la pureté d'une créature sans péché et le 
retour de son corps à la terre. 

4. Cl. Col. 1, 16. 
S. Jean Damascène. 9 
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Se:OfJI;lLOUpyrrrcu, Kcxt 't'ct\J"rf)V 't<XIfELov e:ûpUxoopov 8É:8e:tXE 't~Ç 

't&. nér.v·Hx TIÀfJpo6crl'}c; «Ô't'oO Ko:.t f:l6V't")Ç &.ne:ptyp&.cpou 8s:6't'fJ't'OÇ, 
3Àoç &ncx8&ç Ev ctù't'ft aucr-rd..À61fEVoç, Kctl l:lÉvc..:rv OÀoç EK't6ç, 

Kctl "t6TIOV ËXU>V Êcxu-ràv a. &:rte:plÀ:tpt'tOV. 

I:~~•pov & ,~ç l;"'~ç 8~cr~vp6ç,· ~ "~ç x&plnç &Bvcraoç­
OÔK o1:8' Bnwç 't'OÀf!llPOLÇ KO:.l &'t'p61fOLÇ q>&.vctt 't'OÎ:Ç xElÀEO'L -

B<Xv6t'tcp l;CùfJ<f>6pcp KctÀUTI't'E't<XL, Kccl -ro{rnp &Oe:t!f6:V't'U>Ç np6cre:tcn 
~ b 't'OU't"OU Kot'TCXÀU'tl')V KU~CriXO'Ol, EÎ Kat 86:vot'tOV TipoaOLyopEÜCJCU 

xpe:Qv 't"~V O!.Ô't"~Ç Tiotv(e:pov Kotl l,oo't'LK~V &no6lû)O'LV, 

cH yàp 't'oLe; TI&cn 't~v l>v't"Cr,)Ç l,{.i)~V &vcx6À6cretcr<x, n&ç 8or;.v6:'tcp 

yÉvol'r' &v ÛTioxe:lptoç ; ~ AÀÀ
1 

dKEt 'tt}l 'TOÛ otKdou 't"6Kou 

8e:op.o8e:'t~p.cc:n, KCÜ &ç Buy&.TfJP p.h 'toO TI6:Àctt A0&1:1 'tà.Ç 

TI«'tpLKàç e:UBUv«ç 'ÔTie:pÉpXE'Tott, EnEL Kcü ô 'totÜ'tl')Ç ui6ç, ~ 

CXÙ"t'O~Ci>~ "t'CX-6"t'OtÇ o'ÔK &nnvryacx"t'O '' &ç 5È 0s:o0 ~é3V"t'OÇ l:l~'rl')p 

ôn6tpE,cxcret, npèc; cxû"t'èv &.E,lCi>ç lfE'rcxKo!fU;.s:"t'Ot~d. Et yàp q>Y]crlv 0 
6s:6c;· (( M~TIO"t'E ~K"t'Elvcxc; "t'~ V XEî:pcx cx(hoOc )) 6 npCi>"t'6TtÀOtO""t'OÇ 

&.v8pCi>Tioc;, (( Kcxl ÀOL6d:Jv "t'oO E,UÀou 'r~Ç è:;Ci>~Ç !COLl yEucr&:1:1s:voc;, 

EtÇ "t'èV OLt&lvcx ~~O"E'rCXl )) 1 Tté3Ç ~'t'~ V ~Ci>~V OtÔ'r~V 5s:E,OL!fÉVT') 'r~V 
&vcxpx6v 'rE Kcxl &ÀY]K"t'ov, 'r~v l:lft'IE &pxf1c; l:l~'rs:f 'rÉÀouc; Oou­
ÀEUovm:xv TIÉpOLO"lV, OÙK EtÇ ot.t&vcx ~~O"E'rOLt "t'èV &nÉpot.V'rOV ; 

3. n&:Àott 1:1ÈV KUptoc; 0 0s:èc; "t'OÙÇ "t'OÛ f.,po'!E(ou yÉvouc; 

KomipE,cxv"t'OLÇ, Kcxl "t'~Ç not.pOtKof1ç E1:1q>opl)8Év'rcxc; "t'è &Kpet"t'ov, 

Kcxl -rff 1:1É8n 'r~Ç ncxpo:6&.crECi>Ç 't'èv ôq>8o:Àp.èv 't'f1ç KOLpOto:ç &:rro­

vucr"t'&.E,etv"t'o:ç, KOLl 'rff KpOLm&:Àn 'r~Ç &p.OLp'tLo:.c; 'Tf1ç Otcxvo(ot.ç 
f.,cxpY)8Év'TOtÇ "t'à l:>p.p.ot"t'CX, KOLl KOtp.Yj8ÉV"t'OtÇ fiTIVOV s:tç 8&.vct"t'OV, 

EE,oplcr"t'ouç "t'oO no:.pcxOElaou 'T~Ç "EOi::p. EE,s:n6ps:uas:. NOv M 

'TctU"t'T')V 'r~V n&.Souc; ncxv"t'èç E~envo:.E,OLp.Évllv 't'~ V -rtpoa6oÀ~v, KOLl 

a. é<~:u't"OY Reg. 1 et 2 (scd. Leq.) : Éct.utoü E Leq. 
b. post~ ad ditE rOY 
c. 0:1t'l'JY'1Y<tTO E 
d. baxofJ-ll;srcu Reg. DG (scd. Leq.J E 
e. aù-:oiJ : om. E 
f. ~>18< E 

1. 'A:r.GpO.~pt't'oY appartient au vocabulaire philonien, dont l'auteur 
semble se servir plus d'une fois pour décrire la grandeur et l'éter­
nité de Dieu et des réalités divines. 

i 
·1 

1 

.:.-_l,. 
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sans semence humaine: il a fait d'elle la spacieuse demeure 
de sa divinité qui remplit tout, unique et sans Jirriites ; 
tout entier ramassé en elle sans s'amoindrir, et demeurant 
tout entier en dehors, étant à soi~même son lieu infini 1• 

Aujourd'hui le trésor de la vie, l'abîme de la grâce -
je ne sais comment m'exprimer de mes lèvres audacieuses 
et intrépides - entre dans l'ombre d'une mort porteuse 
de vie; sans crainte elle s'en approche, elle qui a engendré 
son destructeur, si toutefois il est permis d'appeler mort 
son départ plein de sainteté et de vie. 

Car celle qui pour tous fut la source de la vraie vie, 
comment tomberait~el1e au pouvoir de la mort ? Mais 
elle obéit à la loi établie par son propre enfant, et comme 
fille du vieil Adam, elle acquitte la dette paternelle, 
puisque son Fils même, qui est la vie en personne, ne l'a 
pas reniée 2• Mais comme Mère du Dieu vivant, il est 
juste qu'elle soit emportée auprès de lui. Car si Dieu a dit: 
<<De peur que l'homme >J, le premier créé, <<n'étende la 
main, ne cueille de l'arbre de vie, n'en goûte et ne vive 
pour la. durée des temps 3 ••• J>, comment celle qui a reçu 
la vie elle~même, sans principe et sans terme, affranchie 
des limites du commencement et de la fin, ne vivrait~elle 
pas pour la durée illimitée ? 

3. Jadis, le Seigneur Dieu frappa les 
Ève et Marie 

auteurs dela race mortelle, qui s'étaient devant la mort. 
gorgés du vin de la désobéissance, 

avaient assoupi le regard de leur cœur par l'ivresse de 
la transgression, appesanti les yeux de leur esprit par 
l'intempérance du péché, et s'étaient endormis d'un som4 

meil de mort: il les exila et les chassa du Paradis d'Éden. 
Mais ici, celle qui a repoussé tout mouvement de passion, 

2. La mort de la Théotokos est affirmée clairement, en même 
temps que la raison qui l'explique le mieux, c'est4 à-dire la pleine 
conformité avec son Fils. 

3. Gen. 3, 21. 
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't'f}Ç 't'OÜ 0a:o0 K«l n cx-rp0ç ÔTICXKofJç npocxyayoOooc.v 't'0 /3À&,­

O't'YJifCX, Kcxl -rfJç l';ooflç nav-rl 't'~ yÉvEt KOl't'&.p~orm:xv, oô Ttcxp&.-
5Etcroç ihtoÔÉ~E't'CXL; OÛK o'ÔpOLV0Ç xcxlpûlV &vctTI€'TétCEL 't'àÇ 

nÜÀcxç; navu lfÈu 0~\l. EITcx l;lÈV ydp 't'~ V &.Kol'V ûno8dacx -cft 
&yyEÀ(q: 't'oü l)<J>E(I)Ç1 &KOU'ttcr8Etocx. M: 't'OÛ ôuap.EvoOç 't'~ V napcxl­

v<a<v, •~l ~~ç <P•uooOç '" •~l &n~~~À~ç ~oov~ç ~ft npoa6oÀft 
8EÀX8ELcrcx 'T~V atcr8YJO'LV, ÀÛTIYJÇ K«l &vlotç &n6<potcrtv &nocplf:pE­
"Ccu, Ka.t -r6KQV &!8(v«ç ôcpla'Tcx't'at., K«l où v 't"~ ~ Aô&l;l G&.va'tov 

K«'totKplvE"Tcu, Kotl tv ~ô ou ~;~uxotç KCX'toud.l':;E'tcxt. T c:x:6"Trtv ÔÈ 

~~v &À~81l>ç n~~~~•ap<a~ov, ~li> ~oO 0<o0 À6y'f -r~v &•o~v 
ÔTIOKÀlVIXO"lXV, Kotl 'tfJÇ ht::pyElotÇ TIÀYJ0"8E'l00lV 't'OÛ nvdllf<X't'OÇ, 

KCd Ôt' &px«yyÉ/,ou 't~V TICX'tptK~\1 E'ÔÔoidctv ÈYKUifOVflcrOlOCXV, Kctl 

~aovfJç n&.pEE, Kcd cruvot<(>da.ç ;~, auvELÀYJcf'Ulcw -roO 0Eo0 A6you b 

't~V n&.v'tcx 1lÀYJpo0oa.v ôn6o't'OtO'lV, KOtt npoocpu&v c &!SLvCùv &vEu 
yEvv~oa.acxv, ~ecxt 8Àllv 0E~ Evc.ù8Eloa.v, n&ç K«'t«nLn d o B&:va­
~oç; nll>ç b lfo~ç <taM!;•"~'; nll>ç o<~<J>8opè< -roO l;ooo06xou 
KOI.'t'«'tOÀ!f~O'ElE O'&:llflX'tOÇ; ~AÀÀ6'tpL« 'tOI.Ü't'ot KOtt n&.vTr) ~ÉV« 
~~ç 8Eo<J>6pou <Pux~ç •~l a&>~~~oç, 

Tor.U'tn ~ectt npoo6ÀÉnc.ùv 0 86.vor.'toç MSoLKE. T~ ydr.p cxô't~ç 
Yt~ npoo6a.À&lv, E1;101.8Ev &cf éSv Encx8E, K«t 11:ELp~ 1;1«8cbv 
crEoc.ùcf'p6vLo'tor.L. Tct\nn ~Sou !fÈv &on6Elç a.t Z::.ocf'Ep«t K&.BoSoL, 
EÔ8Ela. SÈ K«t ÀELot KOtt E'Li'tpETI'tOÇ ~ npOç oôpcxvOv nopE(« 

a. ad dit E &v8po~ 
b. A6yov E 
c. 1tp0111fUGÎ~ E 
d. Xct't'!Xit(Et E 

1. Le privilège de l'enfantement miraculeux prouve déjà l'in­
tention divine de soustraire Marie à la condition commune. 

2. La chute au pouvoir de l'Hadès est liée à l'idée de la corrup­
tion, comme dans les textes scripturaires concernant la mort du 
Christ (Ps. 16, 8-11. Act. 2, 24-27). «Engloutir >l (x~to:;t(n) est le 
mot que S. Paul (J Cor. 15, 54), citant la traduction grecque d'Isaïe 
(ls. 25, 8), applique à la défaite finale de la mort elle-même. Autre 
allusion au même passage plus loin. La bulle Munificentissimus, 
citant ce texte paulinien, montre dans l'Assomption la victoire 
finale sur le péché et sur la mort que Marie devait remporter avec 
son Fils. « Comme la Résurrection du Christ fut une partie essen-

'· 
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qui a produit le germe de l'obéissance à Dieu et au Père, 
l'initiatrice de la vie pour la race entière, le Paradis ne 
la recevra-t-il pas ? Le Ciel ne lui ouvrira-t-il pas ses 
portes avec joie ? Oui, n'en doutons pas. Ève, qui prêta 
l'oreille au message du serpent, qui écouta la suggestion 
de l'ennemi, dont les sens goûtèrent le charme du plaisir 
mensonger et trompeur, emporte une sentence de tris­
tesse et d'affiiction; elle subit les douleurs de l'enfan­
tement, elle est condamnée à la mort avec Adam et 
reléguée aux profondeurs de l'Hadès. Mais celle-ci, la 
tout heureuse en vérité, qui s'inclina docile à la parole 
de Dieu, fut remplie de la force de l'Esprit et reçut dans 
son sein, à l'assurance de l'archange, celui qui était la 
bienveillance paternelle, elle qui, sans volupté et sans 
union humaine, conçut la Personne du Verbe de Dieu 
qui remplit tout, elle qui enfanta sans les douleurs natu­
relles 1, elle qui fut unie à Dieu dans tout son être, com­
ment la mort pourrait-elle l'engloutir ? l'Hadès se fermer 
sur elle ? Comment la corruption oserait-elle s'en prendre 
au corps qui a contenu la vie? Toutes choses qui répugnent 
et sont absolument étrangères à l'âme et au corps qui 
ont porté Dieu 2. 

A son seul aspect, la mort est sa1s1e 
La mort recule 

d'effroi: instruite par sa défaite quand avec crainte. 
elle s'attaqua à son Fils, la leçon de 

l'expérience l'a rendue prudente. Non, celle-ci n'a pas 
connu les sombres descentes de l'Hadès, mais la voie vers 
le ciel, droite, unie et facile, lui a été préparée. Si le Christ, 

tiellc ct le trophée suprême de cette victoire, ainsi le combat mené 
par la Bienheureuse Vierge en union avec son Fils •. devait s'ache­
ver par la glorification de son corps virginal, selon l'expression de 
l'Apôtre : ... la mort a été engloutie dans la victoire>> (AAS, t. 42, 
1950, p. 768). On remarquera les termes énergiques, àÀÀOtpto:, 1t<XVt"fl 
~lva.:, qui marquent l'incompatibilité entre la mort et l'absolue sain­
teté de la Vierge, et plus précisément son union étroite avec Dieu. 
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~-roLp.«a'tctL, Et y&p (( "'O.nov Ey&> EÏp.t, ÊKEL Kcxl & cSt&:Kovoç 0 

·~oç ~O'r<XL )) ~<!>~ & XpLO'rOÇ ~ <;"'~ K<Xl ~ &I.~BEL<X, TIII>ç oôxt 
p.&:ÀÀov ~ lffJ'tTJp crùv CXÛ'tq, a.ÛÀtcr8f}crE'tOlt.; n pt v &,ô(vYJOEV ~'TE­
KEV, ÊK-rOç cbôtv<:o>v Kal ~ aû'tfjÇ &no6(Qcrtç, << 0&:va-roç &.f:lcxp'tCr.)­

À&v TIOVTJp6ç ))' Ev n ÔÈ 't0 (( KÉV-rpov 'TOÛ Bav&'TOU ~ &!fotp't"(cx )) 

VEVÉKpCo>'TO '', "["( q>~O"OifEV ~ l;c.:~f}ç &.px~\1 &Àf}K'TOU Kcxt KpEl't'tOVOÇ; 

Tlp.toç &le; b- &ÀTJ8&ç 0 8&.vcx'Toç rr&v OaLoov Kuplou 't'OÛ 0s:o0 "t'&v 

ôuv&.~:.u::(I)V' flnÉp-rtp.oç 5è: 'tf}Ç "To0 0Eo0 p.rrrpàc; ~ p.s:'t&.O"totcrtç, 
NOv oVpavot Eùcppcu\IÉ:a8c.:~crcxv, KcÜ Kpo't"El'T(.i)CJctv &yys:Àol' vOv 

(( &ya.ÀÀuia8(.) ~ yf} » Kotl O'Ktp't&.'tû:IC"CW &v8pc.>TIOL' VÛV &.~p 
yT]86p.EVOÇ 'ÔTI~XE('t"û.) 't"OÎÇ èf.crp.otaL, KCÜ VÙ~ &<J>s:yy~ç TIEpUXL­

ps:(a8co l;6cpov 't'àv &.p.Eu3fj Kcxt ôuadp.ovot, Kat p.tp.da8Q cpcuôp&ç 
't~v 'tf}ç ~lfÉpaç cr'ttÀTtv6-rT}"t'ac "t'olç EK nupàç &.p.apOnu:x.ow. "H 

yàp l;&aot TI6Àtç Ku pLou 0Eo0 "t'&v auv&.~Ec.:>V p.E"t'&.patoç ot'l:pE­
"t'<Xt, KCÜ BcxatÀElç &.nà votoO KupLou "t'~Ç nEpt8ÀÉTI"t'ou I:tC::,v Ent 

"t'~V &vc.:> "le;;pouactÀ~~ "t'~v EÀe;;u8Épctv 'r~V Ecxu't"&v P.ll"t'Épct ô&pov 

npoa&.youat "t'L~cxÀcpÉa"t'ct"t'ov, ot TipOc; Xpta't"oO n&.aTjc; 'Tf}ç yf)c; 
K«"t'ctO""t'6.v"t'EÇ &pxov'TEÇ, "t'oùç &.noa"t'6Àouç cpTjp.L, "t'~v "t'oO 9Eo0 
P.YJ'I"Épct 'T~v &.Em&.p8e;;vov. 

4, Où~« êhonov 5É p.ot 5oKEl À6y9 Ôtotyp&.\j.lcxt Oaov ltXEt d npàç 
Ô6vctp.tV 1 Kott ElK&.aott Kat "t'6TI9 OXTjlfot"t'(O'ott 'Tci hrt 'Tft ÎEplf 
"t'C:X.6'Tn "t'OÜ 0Eo0 ~Tj"t'pt 'rE"t'EÀEO~ÉVoc. 8E&.p.ot"t'IX, & lfE'Tp(ooç JC:c:x.t 

a. vevlxpw'to:t DG scd. Leq. etE 
b. Tfp.w; p.~v E 
c. npr.vÜ't''l)tO: E 
d. ~:mE 

1. Jn 12, 26; cf. Jn 14, 3. La Mère est auprès de son Fils· c'est 
ainsi, en particulier, que la présente l'Évangile de S. Jean. Proxi­
mité qui est la raison de ses privilèges et spécialement de son 
Assomption. 

2. Allusion possible à Is. 66, 7. 
3. Ps. 34, 22. 
4. I Cor. 15, 56. 
5. Cf. Ps. 116, 15. 
6. Ps. 96, 11; 97, 1. 
7._ Cf. Ps. 68, 30. Le passage est interprété d'après-les Septante. 
8. Cf. Gal. 4, 26. 

1 

j 
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qui est vie et vérité~ a dit : <<Où je suis, là aussi sera mon 
serviteur)) comment sa Mère, bien davantage, n'habi~ , . . 
terait-elle pas avec lui 1 ? L'enfantement avait prevenu 
les douleurs 2 , sans douleurs aussi fut son départ ~e cette 
vie. « La mort des pécheurs est funeste 3 >>, mais pour 
celle en qui << l'aiguillon de la mort, le péché 4 », a été 
tué, que dirons-nous, sinon que sa mort fut l'entrée dans 
une vie immortelle et meilleure ? Précieuse~ en vérit,é, 
la mort des saints du Seigneur 5 Dieu des armées : plus 
que précieuse la migration de la Mère de Dieu. 

Maintenant, que les cieux se 
Cité vivante de Dieu réjouissent, que les anges applau­

et Jérusalem céleste. dissent! Maintenant <<que la terre 

exultee», que les hommes bondissent de joie! Main­
tenant, que l'air retentisse des chant~ de l'allégresse, que 
la nuit obscure rejette la ténèbre simstre et son manteau 
de deuil, mais que, brillante, elle imite l'éclat du j~ur 
avec des éclairs de feu. La vivante cité du Seigneur Dwu 
des armées est élevée dans les hauteurs, et les rois 
apportent un présent inestimable, du temple du Sei­
gneur, l'illustre Sion 7 , dans la Jérusalem d'en haut, 
celle qui est libre, celle qui est leur mère 8 

: ceux que le 
Christ a établis chefs de toute la terre - les Apôtres 
- escortent la Mère de Dieu, la toujours Vierge. 

II. La tradition de l'Église de Jérusalem 
concernant la Dormition. 

4. Et ici, il ne me paraît pas dé­
Dans la sainte Sion, placé de décrire par la parole, autant 

centre de toutes que cela est possible, d'évoquer et 
les églises. de faire revivre en un tableau les 

merveilles qui se sont accomplies à propos de cett~ saint_e 
Mère de Dieu: c'est une tradition dont on peut dire ra1-
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ACctv O'UVOTI't"Lt::&ç, -rO a~ ÀEy61fi::VOV, ncdç ÊK TI«'tpOç &voo8Ev 
TIEpEtÀ~cp<X~EV. 

AoK& y&.p !;lOt 'totU'tY]V 'T~V &ylc.:>v &yu:.:>'t'Épor.v Kcxl ÏEp&v ÏEpoo­

't"Épav Kctl ôcrloov Ôcrtü>'t"Épcxv, 't~V yÀuKdctv 't'OÙ p.&.vvct cr't&.(.LVOV, 

TIT]y~v Sè: p.âÀÀov s:'hrs:lv &.ÀT]8Écr't'Epov, &v<XKEKÀ(cr8cu E:nl 'ttvoç 

crldf!no&oç Ev 't'fi 8d'1 Kotl TIEptc.:>VÛI;ltp n6ÀEt Aot6lc3, l:t&lv cfll'Jl:lt. 
'Tft Til::pt6TI't9 KCÜ TIEptKAEEO''T&.'Tn, Êv fi TIETIÀ~p<ù'totll;lÈV Q v6p.oç 

'tOÛ yp&1;11;1CX'tOÇ 1 Ô'TUJy6pEU't'CXl Oè: Ô V61foça 't'OÛ TtVdl!fCC.'t'OÇ' Ev ft 
-rb n&ax« "Tb ·runtKOv ô vop.oô6't"TJÇ Xpta'TOç ÈK'tE'tÉÀEKE, Ko:.l 
TiâaXOt 'Tb &ÀT]8Èç Ô TiotÀcttiXÇ K<:Ü vÉcxç 5ux8~KT]Ç 6E0ç TIOtpaOÉ­

êc.>KEV" Ev n 'tb OE1nvov l:lUO''t"LKOv 'tolç Eau'toO 1fet8l'}'Totlç & 
&p.v0ç 'TOÛ 0Eo0 Q ot'lpoov 't~V &1fct.pTlotv 'TOÛ K60'1fOU l;lE!fUO"'Tot­
Y~YT}JCE, Kcxl -roU-rotç Eotu't'Ov oTC( 1:16axov crt'TEU'tàv 'TÉ8uJcE b, Kcxl 

'r~Ç &:ÀY]8tv~ç &p.nÉÀou 'T0v B6'tpuv tÀY)vo6&'tY]O'EV" Ev fi Xpta1."0ç 

'Totç &noa't6Àotç ÔTI'ttivE'tcxt EK VEKp&v &.vtaT6.p.Evoç, Kor.l 0Cùp.âv 

TILO''tOÛ'tCXt KCXl Ôt& 'TOl.hou T& TIÉ:pCX'tCX, c'bç f:'rYJ 0s:6ç 'tE Kcxl 

KUptoç, Mo q>UaE.:tÇ q>Ép(o)v Ev or.ihép Kcxl j!ETcX T~v EK VEKp&v 

&vcx6((o)atv, Kcxt 'TctUTatç Kct'taÀÀ~Àouç Mo EvEpyELaç, ctÔ'ts:~oU­
auX TE 8s:À~p.ctTcx, dç or.t&va 't0v &nEtpov ot~(o)v(l;ovTa -=. AthY] 

't&v EKKÀ'lOL&v ~ &Kp6noÀtç· aÜ't'l 'T&v p.a8'l't&v K«Tor.ycbytov· Ev 

'TCXU'tn 'toû navaylou nvEUf:L«'toç ~ noM'lxoç Kcü noÀUyÀ(o)craoç 

Kctl nuptp.opq>oç Entq>ol'tl'}O'tç 'totç &noa't6Àotç EKKÉXu'tcxt· Ev 
'tCXUTn 0 8EoÀ6yoç 't~V 0Eo'T6Kov Tiaps:tÀY]cpcbç, EÀEt'toUpys:t 't& 

ÔÉov'tor." cxfhY] ~ ):l~'T'lP 't&v &vcX nâacxv 'T~v o~KOUf:LÉVl'}V EKKÀ'l­

crt&v, 'T~Ç 'toO 0s:o0 l;ll'}'tpOç EvôtcxLTY]p.a TIÉq>YJVE, ):LET&. YE 'Tr1v 

a. b v6p.oç E : O'vop.o.. Leq. 
b. 't'~O'IJX~ E 
c. OeÀ~p.o:'t'o: E~Ç rx1Wvo: t"à'J &lt~tpoY o:twvit;ono: scripsi : Où~p.o:ro: dç 

o:tWvo: (ho:twvt~ovto: ,Qv &1tépo:nov E Olcrp.o:to: s!ç o:lW\Io: rOv lilt~tpov o:1w\l{­
~ono: Leq. 

1. Cette tradition, que l'orateur ne juge pas déplacé de rappeler, 
remonte donc, pour les données essentielles, à une époque reculée 
(livw0~\1). Le milieu où elle s'est transmise est avant tout celui de 
l'Église de Jérusalem. {Voir dans l'Introduction la date des pre­
mières attestations.) 
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sonnablement, et d'une manière très générale, qu'elle 
nous est transmise de père en fils depuis une époque 
ancienne 1• 

Je me la représente, plus sainte que les saints, sacrée 
entre toutes, vénérable entre toutes, cette douce demeure 
de la manne, ou plutôt et plus véritablement, sa source, 
étendue sur un lit de repos, dans la divine et renommée 
cité de David, dans cette Sion illustre et couronnée de 
gloire 2 , où fut menée à son terme la loi selon la lettre, 
et proclamé le nom de l'esprit; où le Christ législateur 
mit fin à la Pâque typique, et où le Dieu de l'ancienne 
et de la nouvelle Alliance a transmis la Pâque véritable ; 
où l'Agneau de Dieu qui porte le péché du monde a 
initié ses disciples au repas mystique, et pour eux s,est 
immolé comme le veau gras et a foulé la grappe de la 
vraie vigne. Là le Christ ressuscité des morts se fait voir 
aux Apôtres, et amène Thomas, et par lui l'univers, à 
croire qu'il est Dieu et Seigneur, ayant en lui deux 
natures, même après sa résurrection, avec deux opéra­
tions qui leur correspondent, et des décisions libres qui 
demeurent pour r éternité. C'est là la métropole des 
églises, c'est là le séjour des disciples. Là l'Esprit très 
saint est survenu, avec grand bruit, multitude de langues 
et apparence de feu, et fut répandu sur les Apôtres. Là 
le héraut de la parole de Dieu, qui avait reçu chez lui 
la Mère de Dieu, subvenait à ses besoins. Cette demeure, 
qui est la mère des églises de la terre entière, devint 
la résidence de la Mère de Dieu après le retour de son 

2. C'est au Cénacle de Sion que la tradition hiérosolymitaine 
situait l'existence de Marie et sa mort : l'auteur rappelle ici les 
titres de gloire de cette demeure, témoin des derniers actes de la 
vie du Christ et des débuts de sa prédication apostolique ; elle fut 
associée de très près au mystère rédempteur et apparaît comme le 
berceau de l'Église. Très tôt, en effet, la (( sainte Sion» fut honorée 
comme « la mère des églises de la terre entière >>. On sait qu'une 
basilique fut élevée sur son emplacement, remplacée aujourd'hui 
par l'église de la Dormition. 
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'TOÛ utoO ÊK VEKpé.'W &.votcf>o('l:'"llO'LV. 'Ev 'Tot6't'n -rolvuv ~ ftotK«p(aa 

nap8Évoc; ~nt 't"tvoç 't'ptaoÀ6tou KÀlvrp:; Kot't"ÉKEL't'O. 

5. 'A"AÀ' Èv'tor.08a. 't'cO Myou ys:v6~;~.s.voç, tva 't'à oÎKELov n&.8oç 
È~ayops:Uacxt~;~.t, 8s:p1f6't"c:Y:ra Kcxll';Éov·n b nUpcr9 't'oO n68ou K«t6!fE­
voç, <f'plKn 't'tVl KCÜ XCX,POTIOLOÎÇ O'UVE(Àl') lff!CH 5ér.KpUOLV, a\rT~V'C~V 

KÀ(VT]V ota 11EpLTI'TU0"061fEVOÇ, 'T~V 1:1CXKotp(OtV 'TE KOll ÈTIÉ,POlO"'tOV, 

-r~v B«uft&.'T(I.)\1 YÉ1foucr«v, 't'~ v -rO l;c.>otpXttcàv aK~voç ês:ôs.yp.Évllv 
Kotl -rft TIClpot8ÉoEt -rèv &yuxcrp.Ov E'ÔI;lotp~crotcnxv, «Ü'tè -rà ÎEpèv 
Kotl navlEpov Kotl &i;t68Eov crKfJV(.o.)lfCX XEpolv oÏKElcuç Eô6Kouv 
Èv«yKaÀLl;Ecr8cXL. 'Ocp8or.Àp.oùç Kctl XdÀY) Kc:Ü p.É'r<olTtcX, ctÔXÉVet Koc.l 

TiotpEtdtÇ TI,POO'Epdêc.:>V 'tO'i.Ç, 1fÉÀEO'L1 Kotl 'tflÇ &cpflç ~a86f:lY}V 1 lJç ÈK 

noc.p6v"[oç cuvtcr'Tot!fÉVl'"JÇ 't'oO aG:>f:let.'Toç, Kcü K«'T«Vo~crctç Ocp8ctÀ­
lloîç ICct'TLÔEÎV '1'0 Tio8o6l!EVOV OÛ ÔEÔÔVl"]f_.Lctt, na,ç ycip &v 3 p_E'T6.p­

O'LOV npOç O"l']KOÙÇ oûpctvlouç &.v~pnctcr'Tctt; Kctt -rctO't"ct ~Èv oÔ't"U>Ç'. 
6, Tlvct ÔÈ 'Tci En' ctû-rft yÉpct -r6-rE 'TE~1.06pEVct npOç 'TOÛ 

ye:pctlpELV 't"OÙÇ 'TEIC6V'!ctÇ 8e:apo8E'T~O"ctV'TOÇ ; 

Toùç p.ÈV &nctV'T«xoO "t~Ç y~çd TipOç &.v8p&lnU>v &Àe:lctv ôtoc­
crnctpÉv-rctç -roc'tç TioÀuctpp.ovlotç Koct notKlÀcttç yÀ&crcrcttÇ 'TOÛ 

nve:Upoc-roç, Kctt 'tft 'TOÛ Myou crcty~vn 'tOÙÇ &.vBpG:mouc; 

l;wypoOv'tctÇ EK 'TOÛ 'T~Ç TIÀ&.vl']ç l?,u8o0 11pOç 't~V TIVEUI;lct'TLK~V 
Kctt Enoup&.Vlov 'tp&ne:~ctv 'tOÛ ôElTivou 'tOO l;lUO"'TtKoO 't~Ç te:péXç 

TiotvÔcttcr(otç "té::lv TIVEUI;lct'ttK&v 'TOÛ oûpotvlou vup.cplou y&.p.U>v, 

oDe; 8 nct'T~fl "'[9 tcroa8e:ve:î Kctt 8p.ocpue:î Ytq, Àctp.Tipé::lç Ea'Tl~ Kott 
Àlotv BotatÀtK&l'Tct'Tct, Be:îov 1tp6a't'cxyp.ct npOç 3 1e:poucrctÀ~p.. C6crne:p 

'TLÇ acty~v"l ~ ve:cpÉÀl'] Kct'T~Tie:tye:v, EK 'Té::lv -re:pp.&.'twv 'T~Ç y~ç 
ot&. 't'tvnç &.e:'Coùç auvU>8oOact KOlt cruvcx8pot~oucrot. « .,Onou )) 

yà.p « 'Tb TI'Té::lp.ot », Xptcr'TOç ~ &.À~Be:tot Êcf>l'JO'E 'TOÙÇ &e:'Toùç auv-

a. r.a.vct.ytct. E 
b. 0Epp.otdt"w; ~ÉOY't"t E 
c. oih·wç Leq. : vuv( E 
d. &1to:vra.xfî y~.; E 

1. Matth. 24, 28. Ce mystérieux rassemblement universel est mis 
en rapport avec la résurrection finale, dont la glorification de la Théo­
tokos apparaît comme un prélude. Dans la troisième homélie sur la 
Dormition (3D 4), il est· rapproché du passage d'Isaïe (60, 8) qui 
annonce, sous l'image de la nuée, la réunion des peuples à Jérusalem. 
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Fils d'entre les morts. C'est donc là que la bienheureuse 
Vierge reposait sur son lit trois fois béni. 

5. Mais parvenu à ce point de mon discours, s'il faut 
dévoiler mes sentiments intimes, je suis consumé 
d'une vive ardeur et d'un feu brû.lant, saisi d'un frisson 
avec des larmes de joie, comme si j'embrassais en réalité 
ce lit bienheureux et aimable, débordant de merveilles, 
qui reçut la demeure d'où est sortie la vie, et qui à son 
contaCt a participé à sa sainteté. Cette demeure sacrée 
elle-même, sacra-sainte, digne de Dieu, il me semblait 
la tenir de mes mains, l'entourer de mes bras. Les yeux, 
les lèvres, le front, le cou, les joues, appliqués à ces 
membres, j'ai eu le sentiment de toucher le corps comme 
s'il était présent, et cependant avec toute mon attention je 
n'ai pu voir de mes yeux ce que je désirais. Comment 
apercevoir ce qui a été emporté dans les hauteurs vers 
les parvis célestes ? Mais en voilà assez sur ce point. 

Marie, 
6. Quels honneurs lui furent alors 

rendus par l'auteur de la loi qui pres­
crit d'honorer ses parents ! reine des apôtres, 

des prophètes 
et des an~ es, 

qui l'entourent. 

Ceux qui étaient dispersés sur 
toute l'étendue de la terre pour 
leur mission de pêcheurs d'hommes, 

ceux qui, par les harmonies multiples et les langues 
variées de l'Esprit, avec le filet de leur parole, ramenaient 
les hommes des ablmes de l'erreur jusqu'à la table spiri­
tuelle et céleste du repas mystique, au festin sacré des 
noces spirituelles de l'époux céleste, que le Père célèbre 
avec une splendeur toute royale en l'honneur de son Fils, 
son égal en puissance et en nature, ~ voici que par un 
ordre divin la nuée les amenait, à la manière d'un filet, 
vers Jérusalem, elle les pressait et les rassemblait, comme 
des aigles, des extrémités de la terre. <( Là où est le corps, 
a dit le Christ qui est la vérité, les aigles se rassem­
bleront 1• »Sans doute cette parole s'applique à la seconde 



140 S. JEAN DAMASCÈNE 

axBf}crEcr8or.~. Et ycltp Kctl 11Epl 'T~Ç cx'Ô'toÛ 'TOÛ 't<XÛ'Tct ME,av't'OÇ 

Se:u'!Épctç p.e:y&i\11ç Kotl Ëin<J>avoOç netpoucrlcxç Kclll oûpcxv68e:v 
KOt'totcJ>Ot'tf}CI'EWÇ", ~ p~crtç ~()e: npoi\Éi\EK'tCH, &~.À 1 

OÛK &'t6TI(A)Ç 

t.>O'lle:p ~Mcrl!«'t"L 'tOÛ À6you K&v't"OLÛ8« Tior.por.Àrt<J>Bf}cre:-rou. ncxpf1-
crotv 'tolvuv ot ctÔ't6TI't"«t KCÜ 't'OÛ Myou 8e:p6tnov·Œç, Ket'T' Ocpe:t­
À~v KcÜ 'rft 't'O\J't'ou I;J.T]'tpl Às:t'Toupyf)crov'tEÇ, K<xl KÀf1pov l.lcrTie:p 

•tu&. TIOÀU'te:Àfi Kotl ônÉp't't!fOV 't~V e:ùi\oylotv EE, or.ô"Tfiç &pucr6p.e:­

VOL. TlvL y<ip ~a~Lv ~ yv&>~~ &~<Pl6oÀoç, c\\ç OLU~~ ~~ç EÔÀoyl<Xç 

TII'}Y~ Kcxl TI&.V't(i)V 'tl.3V &ya8&v 'ÔTI6:pXEL &v&.6i\ucru:;; ~ULJ.TICX­

pficrctv SÈ Kal ot 't"OU'TCùV Ona8ot Kat Ôtéc.ôoxot, 'T~Ç ÀEL'roupylotç 

&p.ot Ketl 'Tfiç e:Ui\oylo:.c; p.e:8ÉE,ov·n::c;. '"'Qv y&.p Kotvàç ô n6voç, 
K«l ott ËTILKotpn:Lcxt Kot'tér.ÀÀ,Àot. ncxpe:tcr'Tf}KEL ÛÈ KCÜ "'[&V Ev 
~le:poucrcû .. ~\:1 Bcrov 8e:6Àe:K't'ov crUo't'TJp.or.. 

~Exp~ v OE Kor.t 1:&v n&.Àor.t àtKor.lwv Kor.t npocf>TJ't'&v '"(oùc; &.KpÉ­

p.ovor.c; b OUI;l.TICXpop.or.p'TEÏ:V, 'TCXU'tr}Ç 'T~Ç 'iEpéXç i3opuq)Op(or.ç p.e:8-

É~OV'tCXÇ, 'toùc; npoKct'tTJYYEÀK6'tor.ç OTJAaO~ 't~V EE, or.?!"T~Ç 'TOO 

0e:o0 A6you Ot' ~p.âç ~voapK6v 'TE Kat <f:ltÀ&.v8p(i)TIOV yÉvvl']crtv. 

~AAA' oûàÈ &yyÉÀ(i)V Op.~yuptç &p.otpoç. "'Ocrov yàp 'Tép BacrtÀe:t 

Kct'Tà yvQp.f)V ÔTI~KOUOV!. K&V'TEÛ8EV 'T~Ç <Xfl'TOÛ 'TLtHXÀ<f:loûç napa­

O''T6.0"ECùÇ lX~tOV, lt.ÔEL Ôopu<f:lOpEÎV 't'~ V 'TOIJ'TOU Ka 't'ci cr&.pK<X 

);lTJ't'Épcx, 't'~V TicxvoA6Lav Bv't'WÇ Kat p.&.Kcxpa, "C~V ncxcr&v ye:ve:&v 

Kat K'tlO'E(i)Ç &.n&.cri"JÇ Tipoq>e:pe:cr"TÉpcxv. TaU"Tn nor.pe:tcr't'~Ke:tcrcw 

&nor.v'tEÇ, 'tft <f>pUK't'Wp(Cf Aa!fTIOp.é:vn 'TOÛ nve:Up.a'TOÇ, Kat 'texte; d 

ÈKA&.~;.mpotç p.otpl:lapuyatç Ka'TaÀot(:lTIO\Jcrn 'tOÙÇ otîàot 'tE Kat 

q>669 Kor.t &KAtvEL 'tép TI689 EÎ.ÀtKptvÈç aû'tft B!fl;l<X VOTJ'tàv Ev­
Epdàov-taç. 

31
EO''tl yàp 't&JV l:\V'tCùV oÛàÈv 9 c J:l~ 'TOÛ'TO TIÉ<f>UKEV 1 ~ 't'à 

1;16vov &ç ~V f· 8't't !;J.TJÔÈv 't'éûV l:lv't'CùV rrà ÔTIEpEÎVott" Kat npàç 

a. È1ttifl«Yotl~ oùpoxyJ9Ev xa:tOX'fOt't"r)aEw<;; Reg. DG scd. Leq. etE 
b. hpoxtp.ovox.; E 
c. &mfxoov E 
d. 't"fû.; E: 't"otç Leq. 
e. $ EG : 0 Leq. 
f. th~ ëy EG : ëY Leq. 

1. Cl. Le 1, 2. 
2. Réminiscence du Ps. 103, 20-21 et de Dan. 7, 9.10, évoquant 

~/' 
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parousie de celui qui l'a prononcée, parousie grandiose 
ct manifeste, et à sa descente du ciel; cependant il ne 
sera pas hors de propos de l'employer ici comme un 
agrément du discours. Ils étaient donc là, les témoins 
oculaires et les serviteurs de la Parole 1, pour servir aussi 
sa Mère, selon leur devoir, et pour puiser auprès d'elle 
la bénédiction, comme un magnifique et précieux héri­
tage. Pour qui, en effet, est-ce une opinion douteuse, 
qu'elle soit la source de la bénédiction et la fontaine 
jaillissante de tous les biens ? Avec eux étaient leurs com­
pagnons et leurs successeurs, pour avoir ·part à leur 
service comme à la bénédiction qu'ils en recevaient : 
où le· travail est commun, les fruits du travail le sont 
dans la même proportion. Et pareillement la communauté, 
élue de Dieu, de tous ceux qui séjournaient à Jérusalem. 

Il convenait aussi que les principaux des anciens justes 
et des prophètes se joignissent à leur escorte, pour prendre 
part à cette garde sacrée, eux qui avaient annoncé 
d'avance que le Dieu Verbe devait naître de cette femme, 
à cause de nous, et devait prendre chair par amour pour 
les hommes. 

Mais l'assemblée même des anges n'était pas exclue. 
Tout être en effet qui obéissait au désir du Roi et méri~ 
tait par là l'honneur de l'assister, devait escorter aussi 
sa Mère selon la chair, celle qui est vraiment bienheureuse 
et bénie, celle qui l'emporte sur toutes les générations 
et sur la création entière 2• Ils étaient tous auprès d'elle; 
la lumière de l'Esprit resplendissait, et ses rayons étin­
celants les éclairait, tandis qu'avec respect et crainte, 
immobiles dans une attitude d'amour, ils fixaient sur 
elle le pur regard de leur esprit. 

Aucun être ne faisait exception. Aucun, même parmi les 
plus élevés de ceux qui ne sont comparables à nul autre, 

la docilité des anges, et leur présence autour du trône royal. Parce 
que Marie est Mère du Roi, sa souveraineté s'étend sur les anges et 
sur la création entière. 
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oôat::v Tiotpa't'L8Ép.~::vov K&.'t'El.O'L' Kcxl Kot't't6v ye npàc; &notv't'ot ~ea.t 
TIOLOÛV Kotl p.~ 't'à Sp&.cr8a.L 5EX61fEVOV a, 

7. ~Ev't'a08cx Myol 8c:6nvEUO''t'OL Kotl 8E6tp8EyK't"OL. ~Ev-rcx08â 
't'LVEÇ B1fVOL 8Eo7tpETIEÎ:Ç b KOI.l ~E;,60tot. cylfV~O"C(.t yàp Expfiv K&nt 

'TO\J't9 c 't'~ V \htEp&:ru::tpov &yo:.86't'l')'t'ot Kctl 'tà ÔTTC:pf:lÉYE8EÇ p.ÉyE-

8oç Kotl 't"~V &:rtEtpoOUvotlfOV OUvctlfL\1 K«l 't'~V Tr<XV't'àç Bl.j.Jouç Kotl 

1;1EyÉ80UÇ ÈTIÉKELVCX TipàÇ ~ll&.Ç ot(h'oQ lfE't'pt6't"l']'tot, 't'àV ÔnÉp­

TIÀOU't'OV nÀoO't'ov d 'tfiç &Ket't'cxÀ~TI'tou XPTJO't'6't"T)'t'oç, -r~v &nÀ:q­

O''t'ov -rfic; &y&.nl')c; &6ucraov• SnCùÇ 't'fic; oÎ.KElor.ç oÔK ÈKq>ot't'~O'otÇ 

1fEYotÀEt6-rrrroç, npOç 't'~v ôl.j.JonoLOv Kot't'ot6é:6rrKE KÉvv:.cnv, 
na't'pàç O"U\IEuaoKOÛV't'OÇ Kcd nvEÛifOI.'t'OÇ' Onooç & ÔTIEpoUcnoç 

ÊK yuvou.KElctç vrp~Uoç ôm::poucrlCùç oUaLCù'Totv On«lç 0E6ç 't'É 

Êa'Ttv, 1<:01l &v8pc.>rtoc; yÉyove:, ~ecü pÉve:t Kct:nX '!aihèv ûn&.pxc.:>v 

&p.<fl6'LEpet' 3Tic.:>Ç oli-re: TfjÇ oÔcr(etÇ ËK6É6YJKE 'L~Ç 8e:6'LY]'TOÇ
1 

Kat 

(( TietpaTIÀYjcr(c.:>Ç )) ~p.~v ICEKOLV~VY]KE O"Olp1C6Ç '!E KOlt a•(p.<X'TOÇ' 

3nc.:>c; ô n&.v-ra TIÀY]p&v, 1eo:t <J'Ëpc.:>v 'TeX crUp.no:V'TCl '!ép p~p.o:'t't '!oO 

otKe:lou O''L6p.Ol't'OÇ, O''TEVOv xwp{ov IC<X't'<i>KYJO'EV' Bnmc; 'Tà ÔÀtKàv 

KO:t xop't'&8e:c; a&p.« '!~Ç &ot8(p.ou '!Ol6't'Y]Ç 1 't'à KOl't'OlVotÀLcrKOV 

nOp Eat~Ol't'O 'T~Ç . 8e:6'LTJ'TOÇ, KotL xpuaàc; ll0'11e:p &~el68T]Àoc;, 
&v&.Àc.:>'TOV ExpT]p.&.'t'tO'E. ee:oO BouÀop.Évou 't'<XÛ'!Ol ye:'(ÉVT)'t'ott' End 

0e:o0 8ÉÀOV'TOÇ, auva't'c:X p.Èv &TiotV'TOl, &p.~XotVOl 8è: p.~ 8ÉÀOV'tOÇ, 

'Ent aè: 't'OU'TCfl c Kat Mymv KEKlVT)'TO &p.LÀÀo:, oüx 3TIQÇ ône:p-

a, "Eott y&p - 8ëx.Op.EY'lY hanc periodUin sat obscuram ha.hent 
E et G, retinet Leq.: omisit Billius. 

b. ewtëpr.ët.; E 
c. post to1t~ ad ditE toi:l ®ëoÜ 
d. tdv u~sp r.lo~toY E 
e. bd 8È -ro6-r~ Leq. : btû 8È -roü-ro E 

1. Passage significatif sur l'immensité de l'amour divîn qui est à 
l'origine de l'Incarnation. Cet amour (~yi~'IJ) se traduit par la 
bonté {;_ya06trrto:), par la bienveillance (J.pYj<nO-r'l]-ro~) et aussi par 
l'admirable modération {p.npt6trrt-x) de celui qui nous gouverne 
avec de grands ménagements. Texte rappelant, d'une part, le livre 
de la Sagesse {notamment Sag. 12, 18-22), de l'autre, le vocabulaire 
de S. GRÉGOIRE DE NAziANzE, Dise. 42, et du Ps.-DENYs, Noms 
divins, 3; cf. Fid. orth. 4, 13. 
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ne refusa de s'abaisser et de s'acquitter de tous ces 
services. 

Tous célèbrent 
les merveilles 

de l'amour divin 
et de l'Incarnation. 

7. Alors ce furent des paroles 
divinement inspirées et de divins 
entretiens. Alors sans doute des 
hymnes dignes de Dieu . se firent 
entendre, pour accompagner ce dé~ 

part. JI fallait célébrer une fois de plus, à cette occasion, 
la bonté plus qu'infinie, la grandeur au-dessus de toute 
grandeur, la puissance qui dépasse sans mesure. to~te 
puissance et la sagesse de Dieu à notre égard, qm defie 
toute ha~teur et toute grandeur, la richesse infinie de 
la bienveillance incompréhensible, l'abîme insondable 
de l'amour t. Il fallait dire comment, sans abandonner 
sa propre majesté, le Verbe est descendu jusqu'au dé~ouil­
lement d'où sortirait son élévation, avec l'assentiment 
bienveillant du Père et de l'Esprit ; comment le Sures­
sentie! a pris substance du sein d'une ~emme, ~elon u.n 
mode suressentiel ; comment il est DICu et s est fait 
homme et demeure en même temps l'un et l'autre; 
comme~t sans quitter la substance de la divinité, à la 
ressemblance de notre << condition », il a « participé à la 
chair et au sang 2 >>; comment Celui qui remplit tout et 
porte runivers par la parole de' sa propre bouche 3

, est 
venu habiter une étroite demeure ; comment enfin le 
corps de cette femme admirable, matière fragile ~t. s~~: 
blable à la paille, reçut le « feu dévorant» de la diVImte 
en restant comme l'or pur, inconsumé. Cest par la vo­
lonté de Dieu que ces mystères se sont accomplis. Quand 
Dieu veut, toutes choses deviennent possibles; rien n'est 
réalisable si sa volonté s'y oppose. 

Là-dessus, tous rivalisèrent de paroles, non pour l'em-

2. Héb. 2, 14. L'Épttre aux Hébreux souligne ici l'absolue simi­
litude du Christ avec ses frères de la race humaine. 

3. Cl. Héb.1, 3. 
4. Deut. 4, 24, cité en Héb. 12, 29. Cf. aussi Is. 33, 14. 
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cxlpo<Ev &1.1.~1-ouç ~K&~•poç - K<voa6E,ou y&p ~on~o <!>P•v6ç, 
Kott n6ppûl 8dotç E'ÔCX.flEO''t'~O'EOOÇ -, &:ÀÀ1 &lç &v npo8utJ.lotÇ 

l:ll")ÔÈv EÀÀLTICr:lat<~ KcÜ Ouv&.p.s:û:lÇ, 0EOV Ôf;1VOÜV't'EÇ Ketl 0e:o0 

l:ll"J't'Épcx yEpodpoV't'EÇ. 
8. ·T6't"E a~. 't'6't"E ~Aôdtp. Kotl Eô"cx, ot 't'OÛ yÉvouc; TipomktopEÇ, 

&y1XÀÀ6p.EVOLÇ 't'OÎÇ xELAEO'L c~h«npuatooc; &.vtXKEKp6r.yo:crL' Lù 

p.«K!Xp(Ot, Bûycx:re:p, -r~c; Tictpct66:ae:ooc; ~p.tv 't'dt ÊTIL'rlp.Lcx ÀÉÀuKcxç. 

I:ù <!>Bcxp~l>v tE, ~~0\v crO\~cx KÀ~povo~~crcxcrcx, &<!>8cxpcrlcxç ~~!v 
E~euocp6pf)O'OtÇ ~vOu~;ux. Lù -rO dvotL È~ ~f;lE't'Épcxc; &aq:rUoc; &pn&­
aotacx, -rO e:ô Etv«t ~f:LÎV &v'tc:.:rrÉli"'KctÇ' 't'à.Ç &Otvotç EÀuacxç, -rà 

'toO Bcxv&'tou Ou~ppfJE,otc; Oît&pycxvtx.• -rà &pxcâ.ov ~p.tv &noKOL'TÉ­

a·tllacxc; EvOLotl't'Tlffot· cHifdÇ ÊKÀElaotl;lEV "t'Ov Tia.p&.Oe:taov, aù 

-roO 't'f}ç 4c.>f}ç E,UÀou 't~V dao5ov b &ve:nÉ'Tcxacxç, ~EK -r&v XPY')­

O''t'~V Ot' ~lf&v ~ÀBE 'Td: Àunl")p&., ôuX aoO EK 't'&V ÀUTirJp&v Ënot­

v~À8e:v ~l;ltV .. a XPl')O'"t"6"t"Eptx. Ktxl n&ç 8txv&."t"OU ye:Uan e Tl 
&xpcxv•oç; I:old Ttpoç /;c.>IJv yt<Pupcx, Kal KÀl~aE, Ttpoç oôpav6v, 
Ktxl npàç &8rxvtxcrletv c ô 8&.vcx"t"oç Tiop81;1e:tov ye:v~OE"t"txt. ~'Ov"t"ooç 

lfCtKcxplcx aU, TICXI;ll;lCXK&.ptcr"t"E. Ttç y&.p, Ei l;l~"t"LYE 0 A6yoç fi, 
TipOO'EV~VEK"t"CXl "t"OÜ"t"O 'Tt&.axoov 8 np&."t""t"ELV 'ÔTIE(Àl')TI"t"txl; 

~ETIEKp6"t"EL cS€ Kcxl n&ç () "t"&V &ytoov xop6ç· I:ù fJif&V "t"tiÇ 

Tipopp~O'ElÇ TIE'TtÀ~pOOKtxÇ, I:ù 'ÔiftV "t"l)V KCXpet.00KOUI;lÉVl')V EÔ~po~ 

aUVl')V npoo~ve:yKcx.ç. AuX aoO y«p Oe:a~;~-&v 8cxv&."t"ou Àe:ÀU1fE8cx.. 

A•Bpo Ttpoç ~~aç, "" 8.tov K<Xl z;.,~<P6pov K<L~~ÀLOV, ne. 
no8o0atv fJ~:~tv, fJ "t"Ov n68ov ~~;t&v tK:ne:p&.vcx.crcx.. 

~AÀÀ' &v8e:tÀKE Myotç oôx ~"t""t"OO'LV 't&v Êv aOOp.cx."t't TIEptEcr"t"OO­

't'OOV &yloov TIÀ1")8Uç· Me:tvov ~:~e:S' ~1;1&v, ~ ~l;lE"t'Épcx. ncx.p&KÀl')O'tç, 

Àtyoucrcx, ~o ~6vov ÊTil y~ç ~~0\v f napcx~u8tov· ~~ Mcrnç ~~aç 

a. ÈÀÀE\1toy E 
b. b8àv E 
c. o~v.:ftou yaUcrn Leq. : a~vitou X~tGt1ttwcn; y{yn E 
d. crù E 
e. 1tp0ç «a~Y~cr(~y Leq. : 7tWç &.0~1/Mio:~ E 
f. ~p.tY E 

1. Cf. 1 Cor. 15, 53. 
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porter les uns sur les autres - ce qui serait d'un esprit 
avide de vaine gloire, et loin de ce qui plaît à Dieu -, 
mais afin que leur ardeur et leur force ne faiblissent en 
rien pour célébrer Dieu et honorer la Mère de Dieu. 

Invocations suprêmes 
des saints 

et de toute l'É!llise, 

8. Alors Adam et Ève, alors 
les ancêtres de notre race, de 
leurs lèvres joyeuses, bien haut 
s'écrièrent : Heureuse es-tu, ô 

fille, qui as aboli pour nous la peine de la transgression! 
Tu as hérité de nous un corps périssable, et tu as porté 
dans ton sein, pour nous, un vêtement d'incor1 uptibi­
lité 1 • Vivre, voilà ce que tu as pris de notre chair, mais 
vivre heureux, voilà ce qu'en retour tu nous as donné; 
tu as supprimé les douleurs, tu as brisé les liens de la 
mort. Tu as restauré notre ancienne demeure ; nous 
avions fermé le Paradis, toi, tu as ouvert à nouveau 
l'accès de l'arbre de vie. Par notre faute, les biens 
s'étaient changés en peines: grâce à toi, de ces peines sont 
sortis, pour nous, de plus grands biens. Comment gotl­
terais-tu la mort, ô toi qui es sans souillure ? Pour toi 
elle sera un pont qui conduit à la vie, une échelle vers le 
ciel ; la mort sera un passage à l'immortalité. Oui, réel­
lement, tu es heureuse, toi la tout heureuse ! Qui en 
effet, à moins d'être le Verbe, se fût offert à supporter 
ce que nous apprenons qu'il a accompli ? 

Et tout le chœur des saints joignait ses applaudis· 
sements : Tu as réalisé nos prédictions, tu nous as apporté 
la joie attendue, puisque, grâce à toi, nous voilà affranchis 
des chaînes de la mort. Viens à nous, ô trésor divin et 
porteur de vie. Viens vers nous, qui te désirons, toi qui 
as comblé notre désir! 

Mais des paroles non moins pressantes la retenaient, 
celles de la multitude des saints qui l'entouraient, ei1core 
vivants dans leurs corps : Demeure avec nous, disaient" 
ils, toi notre consolation, notre seul réconfort sur la terre. 

S. Jean Damascène. 10 
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Op~cxvoUç, i) f.l~'LYJP• 'tOO aup.n«8oûç 'toO u1o0 crou npoKtvOu­
vdlOV'TCXÇ. "ExoL!fÉV OE 't'@·v TI6VCilV &.v6:mxuÀCXV ICCÜ 't"@V 'iQp@"tCùV 

&.vétnTui;tv. ~ot K«l lfÉve:tv 8e:ÀoUcrn "T0 0Uvcxcr8«t TI&.pe:crn, Kat 
&.ncx(pe:tv Tipo8up.oup.Évn où0Èv Ê[:lTI6(hov. Et &.ncxlpEtç, i) 'TOÜ 

0e:o0 crKYJV~, Kcxl ~p.e:tç cruvcxnoc.lpotp.e:v, ô crOc; Àcxàç OuX 't"Ov aèv 

u10v XPYJf.lCX'ttcrcxv'tEÇ. ::EÈ:: !f6VYJV Ent y~ç Kot't'<XÀEÀELf:lf.lÉVllv i'!1:1tv 

TictpllyopLctv KEK'T~p.e:Sot, Lot ~ecxl Z:&lcrn crul;.~v KOll SvnmcoUcrn 
cruv8vflcrKe:tv f.l«K&ptov. Tt ÔÈ 8vnmcoUcrn q:>etp.Év; ::Eol p.Èv y&.p i) 
l;ro~ Kor.l Ô 8ér.vot'TOÇ, Kotl è:oo~ KpEL't'TQ\1 1 KCÜ 'tOl{l'rllv 't"~,j l;,v:>~V 

&ncxpcx6À~'totç cruyKplcre:crtv ône:pcdpoucrcx• ~p.tv OÈ n&ç ô ~Loç 
f>t&:lcrtp.oç a, crÈ 1;1~ KEK'Tl')l;lÉVOLÇ cruv61;1tÀov; 

9. TotcxÛ'tOl &:rrot f:lOL ÔoKe:l 'TOÙÇ &:rrocr"T6Àouç aùv ·mxv-rl 't'ép 
't~Ç ÊKKÀY)a"lc:xç TIÀ:rtp&l!fCC.'t"l 'rft !fCC.Kcc.plq::. TietpBÉvcp Tipoacp8Éy­

yEa8cc.t. 'A'A'A' ÊTIEt&~ npàc; 't~v EK6Lrootv anEVSouocc.v K&KElVY]Ç 

~'flLEI:lÉVY]V Ë@prov 't"~V 8EO!f~'t"opcc., 'fl"pàç Ü!:!VOUÇ ÊK0YJI:ltOUÇ 

Ê't"pÉTIOV't"O 'rftç Bs:lcc.ç El:lcpopoVI:lEVOL x&.pt-roç, Kor:.t -rq, O't"61:lOt't"L 

Ktxp&v'tEÇ 't"q, nvEUI:lCC.'tL, Ketl oor:.pKOç EE,to't"&.l:lEVOl Kor:.l ouv­
EKOYJllE'lv ÊKOY]I:lOUon 't"OÛ es:oO 'rft l:lYJ'tpl EcptÉI:lEVOL KCC.l npoEK­

OYJI:lOÛV'tEÇ &ç oT6v 't"E Tép "t6vcp 't"ftç npoettpÉoECùÇ. 'End OÈ 
nér.v"tEÇ &p.et -ràv n68ov Kor:.t T6 XpÉoç &cproot&loor:.v't"o, Kor:.l TIO­

ÀucwBft 'tE KOtl TIOtdÀov Ü !:!VCùV Îs:p&v b ÈTIÀÉ~CC.V'tO O'tÉcJ'OtVOV, 't'~ V 

EÔÀoylor:.v @onEp 't'tv& 8s:6crSo-rov BY]ootupàv ÊKol:lll;ov't"o, E~t't"~ptér. 

'tE KCÜ 'tEÀEU"tetlcc. npocrcp8Eyy61:!EVOL .P~I:l«'t«. Tér.OE ~v, &ç Ê!:!È 
s:lMvcxt, 't'OÛ Tietp6v-roç Blou 't"à .fis:uo-ràv Kcxt Eùn&:poto-rov {ho:.y­
yÉÀÀov't"et, Ketl -r&v !:LEÀÀ6V'tCùV &yot8&v -r& KEKpUI:ll:lÉvCC. l:lUO''t~ptcc. 

Elç -roÙ-I:lcJ'etvÈç &yov-rcx. 

a. ~tWcrtp.oç E : èt6lw-:o; Leq. 
b. tlp.vov tEpOv E 

1. Le vocabulaire (cr'JYE7.8'1)p.êl'l, h871p.o.Jan) rappelle le passage où 
S. Paul (JJ Cor. 5, 1-8) exprime le désir de quitter sa demeure 
terrestre. 

if. 
1/ 
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Ne nous laisse pas orphelins, ô Mère, nous qui pour ton 
Fils compatissant affrontons le danger. Puissions-nous te 
garder comme repos dans nos peines, comme rafraî­
chissement de nos sueurs ! Si tu veux rester, tu en as le 
pouvoir, et si ton désir est de t'éloigner, rien ne t'arrête. 
Si tu t'en vas, toi la demeure de Dieu, laisse-nous partir 
avec toi, nous qui sommes appelés ton peuple à cause 
de ton Fils. En toi nous possédons la seule consolation 
qui nous soit laissée sur terre. Heureux de vivre avec toi 
si tu vis, de te suivre dans la mort si tu meurs ! Mais que 
disons-nous « si tu meurs >> ? Pour toi, même la mort est 
une vie, et une vie meilleure, préférable, sans compa­
raison possible, à la vie présente. Mais pour nous la vie 
est~clle encore une vie, si nous sommes privés de ta com­
pagnie ? 

9. Telles étaient, j'imagine, les paroles que les Apôtres, 
avec tout l'ensemble de l'Église, adressaient à la bien~ 
heureuse Vierge. Mais quand ils virent la Mère de Dieu 
se hâter vers son départ d'ici-bas, et s'y porter de tout 
son désir, ils se mirent à chanter des hymnes accordés 
à ce départ, soulevés qu'ils étaient par la grâce divine, 
et prêtant leur bouche à l'Esprit; et, ravis hors de la 
chair, aspirant à s'en aller avec la Mère de Dieu qui s'en 
allait, ils devançaient leur propre départ, autant qu'i1s 
le pouvaient, par l'intensité de leur désir 1 • Lorsqu'ils 
.eurent tous satisfait à leur ferveur comme à leur devoir, 
et tressé de leurs hymnes sacrés une couronne de fleurs 
riches et variées, ils obtinrent leur part de bénédiction, 
comme un trésor venu de Dieu. Ils prononcèrent alors les 
paroles du départ et de l'heure suprême : elles disaient, 
je le suppose, que la vie présente est fragile et passa­
gère, et mettaient en lumière les mystères cachés des 
biens à venir. 
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10. E't'ra 'to(vroLç auvtpô& tccxl &:K6Àou8&:nvot 5otcd TIETip&x-

8cxt '!0 'l"T}Vttc&:.SE, &ç 1:101. ôotŒt, cH 'TOO (3cxaLÀÉwç Tipàç 'tt)v 

ottcdcxv Àoxs:U-rpLcxv ËÀEVO"Lç, XEpal 8datç Kor.l &KTJp&.-rotÇ UnoÔE­

~op.Évou a 't~v lEp&v 'tct.{l"tTJÇ lJ.Iux~v, ~ecx.l dÀttcpl.V~ 'TE tcc:tl 

&!fc.>l:lOV, Kat cxB"t"TJ !fÈV ota EtKl:~ç ltcpY)aEV' Etc; xEtp&ç aou, 
't"Étcvov Êp.6v, -rb nvEOI:l&. 1:1ou TiotpOL·rl8ra.u .• AM;aL \:lOU 't~v crot 
<i'O,~v <jJUXilv, ~v ·~~p~a~ç IX~E~TI~ov. :Eol ~o t~ov a&~«, •~l 
oÔ 'tft y{l TI«pa.OLÔCilp.t' cJlUÀcxE;_ov a&ov, 8 Ket'tOLK~O"CXl TJ'ÔMKTJO"«Ç, 
K<Xl YEVVTJ8Elç ncxp8é:vov Ê't"~PTJCJOlÇ. n pOe; aÉ p.E b l:lETér.crtllO"OV' 
~lv' Onou E1: aU, 't"&v Ê!f&v cmÀ&.yxvoov -rb tcUlll:lot, Eao1:1cxt tc&y~ 
aot auvÉa'ttoc;· Tipàç aÈ ydtp Endyol:lcxt -ràv npàç ÈlfÈ &ôu::taTét.­

't'œÇ ICOC't'ottpOt'T~O"<XV't((, ::Eù 'tO'tÇ Êl;lOl TI08ELVO'T6.'TOLÇ 'TÉKVOLÇ, 

oOç &8û<Poùç K«À<ia«c ~M6K~a<Xç, ~~ç ·~~ç h8~~l«ç y<voO 
nor.por.1:108tov• np6a8s:ç EÔÀoyLotv Ëni 't"~V EÔÀoyLotv otû'tOOv ôtti 

't~Ç 't&v ~p.OOv XELpOOv l'::nt8ÉO'E<ùÇ. Et'Tot 'TCÎÇ XE1pctc; Ë:n&.pacra, 

ota :d~e6c;, 'TOÙÇ auvEtÀEy~Évouç s:ûÀ6yT)crE, 'TOtctÜ'tot npoao~;u­

À~crotaa 'Tà P~l:lct'Tot, KctL· .6.s:Opo, ~ s:ÛÀOYl"JI:lÉVTJ p.ou l:l~'tT)p, ((de; 
't~V &v&.naucr(v » p.ou, &~eoUactaot. (( •Avôr.a'tct, ltÀBs:, ~ TIÀY]aLov 

I;J.OU )), ~ ICOI.À~ Êv Yl.JVOltE,Lv, (( 3n tôoù ô xs:tp.cbv Tiotp~ÀSEV, 0 

K!Xtpè>c; 'T~Ç 'tOI;J.~Ç ltcp8a.aE ))' <( ICctÀl) ~ TIÀTJO(ov l,lOU Koti p.é31fOÇ 

oÛK ~an v Ëv ao( >> • (( ÔOI;l~ llUpc..:lv aou ÛnÈp n&.v-ret •rOc. &p611;J.or:.'ror. >>. 

a. OttoOE;&:p.EYoo;: E 
b. npOç o-É p.E EG : 1tpào;:k:p.l Leq. 

1. L~s mots caractéristiques CSUJ(J)M et h01ou0a, expriment la 
« convenance J> des divers aspects du mystère de la Théotokos. On 
a vu plus haut(§ 3) les termes qui expriment, au contraire, l'incom­
patibilité avec la corruption du tombeau. 

2. L'auteur laisse entendre que la mort de Marie eut pour cause 
son désir de remonter vers son Fils et la véhémence de son amour, 
cc qui est l'opinion traditionnelle. D'autre part on retrouve ici l'idée, 
importante pour expliquer l'Assomption, que la Mère ne peut être 
séparée de son Fils; &atw::n·&>tw; {employé rarement dans ce sens) 
exprime la proximité immédiate réalisée par l'Incarnation. L'idée 
sera reprise ct mise en relief dans la troisième homélie sur la Dor­
mition {cf. 3D 5). 

Le Fils vient 
à la rencontre 

de sa mère. 
La mort. 
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10. A ce moment certains faits 
durent survenir, en accord avec 
ces circonstances et réclamés par 
elles 1, me semble-t-il : je veux dire 
la venue du Roi vers sa propre mère, 

pour accueillir, de ses mains divines et pures, sa sainte 
âme toute claire et immaculée. Et elle, sans doute, 
dit alors : Dans tes mains, mon Fils, je remets mon 
esprit. Reçois mon âme, qui t'est cp.ère, et que tu ~s 
préservée de toute faute. A toi, et non à la terre? Je 
remets mon corps ; garde sain et sauf ce corps en qm tu 
daignas habiter, et dont, en naissant, tu préservas la 
virginité. Emporte-moi près de toi, afin que là où tu es, 
toi le fruit de mes entrailles, je sois aussi, pour partager 
ta demeure ! Je m'empresse de retourner à toi, qui des~ 
cendis vers moi en supprimant toute distance 2

• Quant 
à mes enfants très aimés, que tu as bien voulu appeler 
tes frères 3 console-les toi-même de mon départ. Ajoute 
à celle qu'Ùs ont déjà une nouvelle bénédicti?n par l'im­
position de mes mains. -. Et, lev~nt .les mainS, on peut 
croire qu'elle bénit les assistants reums. Après ces mots, 
elle entendit à son tour une voix : Viens ma mère bénie, 
«dans mon repos 4 >>. << Lève-toi, viens, ma bien~aimée >>, 

belle entre les femmes : « car voilà l'hiver passé, et le 
temps de la taille des branches est venu '· » "Belle est 
mabien~aimée et il n'y a pas de défaut en toi 6.» «L'odeur 

' 1 1 de tes parfums surpasse tous les aromates . » 

3. Cf. Héb. 2, 11-12 : i< Il ne rougit pas de les nomm.er ~rères, 
quand il dit: j'annoncerai ton nom à mes frères»,. avec CitatiOn ~e 
Ps. 22, 23. Intimité du Christ avec la race humame, et matermté 
de Marie à l'égard des hommes. 

4. p 8 , 132, 8 : chant de procession pour le transfert de l'arche. 

Cf. aussi Ps. 95, 11. 
5. Gant. 2, 10.11.12. 
6. Gant. 4, 7. 
7. Gant. 1, 3. Cf. Gant. 4, 10. 
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ToU't"(ùV ~ &y(a. &Koûcrcxcrcx, 'Là TIVEÜp.a 'rctlç x.e:pat 'TOÜ utoO 
TIOtpet't'(8.e:'t'Ott. 

11. K01.t 'TL ylv.e:'t'cxt; l:-rotxd(ùv, tsc; yÉ p.ot Oor<~::t, KtvT)crtç 
~al &ÀJ\.olrocnç, <pc.>vcü 'TE I.J16<pot Kaln&:'t"cxyot, Ka.l &yyÉÀ<ùV üp.vot 

.e:n&.~tot, TipoTp.e:x6v'tQV, crvp:rrpon.e:~m6vTcvv, ncxp.e:nol:lÉV(i)V' 

'T&v lf,Èv -rft &p.c.:llf~'t9 Kcxl Ticxvcxylq: l.jJuxft 'T~v ôopuq:wplor.v 
TI~'lPOVV'!(ùV, Kotl npOç oûpcxvOv &vtoUcrn cruvoc.vt6V'Tc.ùV, Ëooç OTE 

't'cp 8p6vcp 'Téi) 13cxcrtÀ.tKéi) 'T~V 13acrtÀl0ot THx.pÉcrTT)cro:.v, 'T&v OÈ 'tè 
8.e:tov' KCÜ {.e:pàv KUKÀOÛV'tCùV crt.ôp.ot, KCÜ q,ôcxtç &yy.e:ÀOTipETIÉO"lV 

Ôf!VOUV'TOOV 'T~V 8r::op.~'t"opor.. TL OÈ ot ncxp.e:crT&'t.e:Ç 'Tq, TicxvcxyLq> 

Kctl ÎEpCi:l't'&.'tcp O@lfCX'Tl; Cf>66cp 'TE Kcxl n689 Kctl &yotÀÀ(otO'Ec.:IÇ 

O&.~epucn ,'Tb 8.e:tov Ko:l nor.v6À6tov TIEptcr'totxtcror.v'TEÇ crK~vwp.cx, 
n.e:ptETI'tuaaov-ro, KotTTJcrn&.l;ov't"o &notv !fÉÀoç, npocr~yov 'T& 

0'~1;-l«'Tl, EK -r~ç ,&.<f>~~ç &.yt«OI;!OÛ 't'E Kcxt E'ÔXoyL«ç nX11poU!;AEVo:. 

To-rE a~ v6aot !;lEV ESpcxnÉ't'ElJOV, 5cxt~;A6vwv O''t'L<f>ll È<f>uya5EUOV't'O, 

n&:v-ro8E~ ouveXcxuv6~;AEV« npàç l:l6va -reX K«-rax86vtcx· &~p. atefJ.P 

'tE Kat oupavàç ~yt&:~ov"to a "tft &.vct86:oEt -roO nvEU!;Acx't"oç, y~ 5S: 
'T~ KCX't"a8É~Et '!'OÛ o&,l;la'tOÇ. ~A;\"'A.' où5È ~ 't"OÜ {J()~:coç cpUotç '!'~Ç 

EuXoyLctç TJI:lolplloE' XoUE'!'at y&p B5cnt KCXB«pq,, oÙK aù'Tf!v 

Kcx8ctlpov"tt, &yvd::o!;AÉV9 M ~;!&.Xto't'«. 'Ev'!'a08ct Kwcpolç f:lÈV ~ 

&.Ko~ ~TITJ\'TL~E'TO, xwXo'lç at 'T&v no5&v KIX'TllP't[~oV'TO B&.oEtÇ, 

"tu~Xotç 5E cwEK«lVL~E'TO ~ Opcxotç, &~;!cxpTwXolç n(o't'Et npoo­

toOat XEtp6ypcto:pa êtEppfJyvuv'Co. Ehcx 'Tl; I:tvê6at Ket8ctpcxlç· 

't"à K«8cx.p0v ÈVEtÀl't''TE't'aL O'éôl;la, Kctt KÀlvn cx.~8tç ~ P.oacrtÀtç ÈTit­

't"L8E'TOlL, J:;ha ÀOll;lTI&.êEÇ K«t ~;!Upa, Ül;lVOL 'TlpO'TTOI;lTilot, &.yyÉ;\w,v 

!fÈV 't'<X.'lç oî.Kdatç yA&,crcrcxtç f:EÀ<pêoUv-cwv tJI:lvov "tàv aU-rotç 

1. pa.pÉrs-r:ytcra.v rappelle les termes du psaume 45 : 1t'a.pérsr11 ~ 
~a.a~Àtcroa. (Ps. 45, 10) qui montre la Reine auprès du trône royal. 

2. Le contexte évoqué est celui de la« petite apocalypse>> d'Isaïe 
(/s. 35, 5-6), repris dans l'Évangile (Matth. 11, 5. Le ?, 21-22. 
Cf. Act. 3, 7_), ~nnonça~t la g~érison universelle qu'apporteront les 
te~ps m_ess1amques. L homéhe sur la Nativité (N 9, 11) a déjà 
fa1t alluswn à ce passage en l'appliquant à Marie, intimement asso-
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Ces paroles entendues, la Sainte remet son esprit entre 
les mains de son Fils. 

11. Et qu'advient-il alors? Je sup­
pose les éléments ébranlés et boule­
versés, des voix, des rumeurs, des fracas, 

source 
de bénédictions. et, ainsi qu'il convient, les hymnes des 

anges qui précèdent, accompagnent et 
suivent. Les uns rendaient leurs devoirs et faisaient 
escorte à l'âme irréprochable et toute sainte, et l'accom­
pagnaient dans sa montée au ciel, jusqu'au trône royal 
où ils amenèrent la Reine 1, tandis que d'autres se ran­
geaient en cercle autour du corps divin et sacré, et de 
leurs chants angéliques célébraient la Mère de Dieu. 
Quant à ceux qui se tenaient tout au près de ce corps 
saint ct sacré, avec crainte et ardent amour, avec des 
larmes d'allégresse, ils entouraient ce divin ct tout heu­
reux tabernacle, ils l'embrassaient, baisaient tous ses 
membres, ils touchaient cc corps, comblés à son contact 
de sainteté ct de bénédiction. Alors les maladies étaient 
en fuite, les bandes de démons en déroute, de partout 
refoulées aux demeures souterraines. L'air, l'éther, le 
ciel étaient sanctifiés par la montée de l'esprit, la terre 
par la déposition du corps. L'eau elle-même ne fut pas 
exclue de cette bénédictiçm, car le corps est lavé d'une eau 
pure, qui ne le purifie pas, mais est bien p]utôt sanctifiée. 
Alors l'ouïe était rendue aux sourds dans son intégrité, 
les pieds des boiteux s'affermissaient, les aveugles retrou­
vaient la vue 2 ; pour les pécheurs qui s'approchaient 
avec foi, le décret de condamnation était déchiré. Que 
supposer ensuite ? Dans des linges purs le corps pur est 
enveloppé, et la Reine est replacée sur un lit. Des flam­
beaux, des parfums, des chants funèbres l'entourent; 
dans la langue des anges, un hymne se fait entendre, 

Le corps 
de la Vierge, 

ciée à son Fils dans cette œuvre libératrice qui affranchit les humains 
de toutes leurs infirmités. 

); 
,': 
,• 

ri 
l' ,, 
\, 
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npocr<f:!opOO't'ot't'ov, &nocr't'6ÀCo:Jv M KCÜ 8Eo<p6pG:>V Tiot'tÉpoov 90ètç 
4S6v't'c.:>V 8EoTipEndç a Kor.t Kpo't'ou~:~Évotç 'té)> rlvEU~ot't'L. 

12. Tô'tE a~. "CÔ't"E ~ Kt6u:vr0ç 't"OÛ Kuptou &.Tt&:potcrot ~E, 5pouç 
:Etc1v -rolç "t"éôv &nocr-r6Àoov KÀEtvolç_l)l:loLç Enoxoup.Évl"j 11pOç 'Tb 

oûp&vtov TÉp.~voç Ôt!X. p.Écrou -roO 't&.cpou 13La6t66c.~E'HXL. Kcxt 
np6TEpov p.h 1hèt !_J.Écrou '"[OO èb'tEoç b &y:::Tor.t, ot&. ne; vUI:lcJ>ll 
TIEptKCXÀÀ~Ç 'tft &'llpocr('t"C}l a'{yÀn CÔpcf{~op.Évll 't"OÛ nvEU!:lot'TOÇ, 

Kat OÜ't'G)Ç ElÇ 't0 tEpG':l'tot't'OV 't~Ç r:::Scrr)l.lotV~ c X(l)p(ov KO!f(l;E't'CXl, 

&yyV,oov Tif'O'tf'EX6V't'ü.W, TietpETIOI;lÉVcvv, cruyKotÀUTI'TÔV't"U>V 'TotÏ:Ç 

TI't'Épué,t, Kotl TiotV't'0Ç 't'OÛ 'T~Ç ËKKÀYJO"lotç TIÀT)p00L.J.CCroç. 

Kor.l liSonEp ô BacrtÀEÙÇ I:oÀo~;~.Qv Enl 't'ft Kct.'tcntor:6crEt 't"~Ç 
Kt6c.Yro0 Ev vot'? Kup(ou, 8v otf:l'r0ç EôEt~;ta'To, (( Tiéc.v"Taç 't"OÙÇ 

'rtpEcr8u-rÉpOUÇ 'lcrpot~À Ev I:tc~v )) ~KKÀl')OÜ~tcn:: (( 'tOÜ &VEVEYKElV 
't~v Kt6c.n0v (hcx8~Kl')Ç Kuptou EK n6ÀEcvç L\cx6t5· odhll Ecr'tlv 

Lu:w ))' << Kcxl ~pcxv ot ÎEps:tç -r~v Kt6c.o-r0v t(cxl 't'~ v O"Kl']V~v -roO 
P,Olp'tup(ou, Kcxl &vE8(6cxcrcxv càhù of. ÎEpE'tç Kcxl of. ÀEuh"Olt' Kcxl & 

BcxcrtÀEùç Kcxl 0 ÀcxOç &ncxç ltp:rrpocr8s:v -r~ç Kt6wro0 8Uov't'EÇ 

B6cxç Kcxl np66cx-rcx &vcxpt8p.l']'LOI..' Kcxl EtcrcpS:poucrtv ot tEpEtç -r~v 
Kt6vn0v 5ta8~Kl')Ç KupLou dç 't'Ov 't'6nov or.Û't~Ç dç -rb 5or.6tp 

-roO ot'Kou, Etç 'tdr. &ytcx -r&lv &.yLwv, ônO "ràç n-rÉpuycxç -r&lv 

XEpou6Cp. })' otJ't"w a~ Kat vOv d Enl -rft ICO'.'t"OlTICXÛO"EL 't~Ç VOEpl2ç 
Kt6w-ro0, oû Ôtcx8~Kl')Ç Kuplou, &ÀÀ' cxÛT~ç 't"~ç 'toO 0Eo0 A6you 

t'mocr-r&:crEc.oç, tx.Ô't'Oç & vÉoç ~oÀop.Wv, & dpl']v&:pXl']Ç Kcxl -roO 
ncxv'lbç &ptO''lO'lS:XVT}Ç, 'l&lv oûpcxvtc.ov v6c.ov 't'à ûm::pK6crp.tcx 

a. Ow-rsp7tdç E 
b. &cncoç E 
c. È1tl -.0 \s:p001'0':1'0Y 't":;jç rEÛO")jp.o:v·~ç E 
d. xcû vUv Leq. :-cOn D scd. Leq. et E 

1. Le ré;it d~s funérailles de la Vierge est illustré par un des épi­
sodes de ~ Ancwr~ Testament les plus typiques de l'Assomption, 
la translatiOn de 1 arche, dans la trame duquel il entre tout naturel­
lement .. Deux << transferts JJ sont évoqués ailleurs : le passage du 
Jourdam, et le transfert de l'arche à Jérusalem par David. Ici 
l'orateur choisit le troisième et dernier passage, par lequel Salomon 
~t << rr;onter JJ l'arche de la. demeure provisoire, donnée par David, 
jusqu~~ Te~plc e; au Samt des smnts, son séjour définitif. Cette 
solenmte fatt aussi l'objet du chant de procession du Psaume 132. 

j 
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tel qu'ils peuvent le moduler, tandis que les Apôtres et 
les Pères tout remplis de Dieu chantent des cantiques 
divins composés par l'Esprit. 

12. C'est alors que l'arche du Sei­
gneur, ayant quitté la montagne de 

de l'arche 1 • n 
Sion, portée sur les épaules glorieuses 

<' Transfert 

des Apôtres, est transférée dans le temple céleste par 
l'intermédiaire du tombeau. Et d'abord elle est conduite 
à travers la ville, comme une épouse d'une parfaite 
beauté, ornée de l'éclat immatériel de l'Esprit, et ainsi 
elle est amenée dans l'enclos très saint de Gethsémani ; 
des anges la précèdent, l'accompagnent, la couvrent de 
leurs ailes, avec l'Église en sa plénitude. 

Et comme le roi Salomon, pour faire reposer l'arche 
dans le temple du Seigneur 2, qu'il avait lui·même édifié, 
convoqua <<tous les anciens d'Israël à Sion pour faire 
monter l'arche de ralliance du Seigneur, de la cité de 
.David, qui est Sion >l -<<et les prêtres portèrent l'arche 
et la tente du témoignage, et les prêtres et les lévites 
la firent monter ; et le roi et tout le peuple sacrifièrent 
devant l'arche bœufs et moutons en quantité innom· 
brable; et les prêtres apportèrent l'arche de l'alliance 
du Seigneur à sa place, au Dahir du Temple, dans le 
Saint des saints, sous les ailes des chérubins 3 >> - ainsi 
maintenant, pour faire reposer l'arche spirituelle, non 
de l'alliance du Seigneur, mais de la Personne même du 
Verbe de Dieu, le nouveau Salomon lui-même, prince 
de la paix et Maître Ouvrier de l'univers 4, a convoqué 
aujourd'hui les ordres hypercosmiques des esprits cé· 

2. L'idée figure dans le Psaume 132 {Ps.132, 8.14). 
3. 1 Rois 8, 1-6. Le texte est celui des Septante; on le rappro­

chera du récit du Chroniste, II Chr. 5, 2-6. 
4. Le terme àpto-N:-lx_v7]<; est d'un usage très rare. Clément 

d'Alexandrie (Strom. V 102, 2) cite un fragment de Pindare où il 
figm·e, appliqué à Dieu comme Artisan de l'Univers. '1 

:.! 
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-r&:yp.ot'tct, Kal -r~ç vÉotç Ôtor.8~Kl")Ç "Tolle; npo\fxov·nxç, 'toùç &no­

crTÔÀouc; <pl') pol, crùv TIIXV'Tl -réf) -Ëv 'ls:poucrctÀ~p. 't'éôv &yt(o)v Àot~ 
a~~•pov ~KKÀ~a(O<aE, KO<\ ~~v ~Èv lj!ux~v 8<' &yyÉÀwv E!ç ~.x 
&ylCx 't"&v &ylu:.v, 't'à &:pxÉ'"runot 'Tà. &ÀTj8tvà. Kotl oûp&.vtot s:tcrot­

KLl::ETott, En' cx\n·&.ç TOOv 'TE't'potp.6pcp(i,)v l:cflc.w 'Tà.Ç TI'TÉpuyor.ç, ~ecxt 
'Téj) Eoc.uToO TI«pEcr'T~CJct'To 8pôvcr, EÎÇ 'tè Ev06'"[Epov 't"oO K«'t'«TIE­

-r&.crp.ot"Toç, 8nou Tip6ôpoifOÇ aÔ'tèç Xptcr-rèç O'Côl;-lct'TtK&ç a. Etcr­

~:À~Àu8E' 'TO ÔÈ a&p.ct 'Totî:ç 'T&v &nocr"tÔÀoov XEpol TI.flOKop.ll:E'tcu, 
'ToO BcxatÀÉCùç .. oov l)cxcrtÀEu6v-rc.>v cruyKctÀlrrr't"ov'toç Tft atyÀn 't~ç 

&opéc.'tOU 8EÔ'tl]'tOÇ, Kctl TiotV'TèÇ 't'OÜ 't00V &y{CùV O"UO"'t"~ p.o:.'tOÇ 

npo't'pEXÔV'TQV, Kotl lEpdr.ç &cptÉV'TCr:lV Bo&.ç, Koti 8u6v'Tcvv b (( Sua{av 

otÎVÉO"ECi>Ç }), Ëû:IÇ' &lç TiotO'Tér.Ôt -rq, -r&.cp9 tccxl Ôt' CXÛ'TOÛ 'Tfi 't'~Ç 
'EOÈf.l "tpucpft Kotl oUpav(ou:; EvaTie:-rÉ8l"j OKl"jVtùl:l<XOL. 

13. nctp~aav OÈ 't"uxOv Kat ~louôo:'i:old, Oaot 1:1~ À(av &yvc.ô-

1:10VEÇ. Oôx o'fov ÔÉ, l.ScrTie:p <ly;cp mxp&:p't"up.a, 't"O -rote; TIOÀÀ&v 

TIEptcf>EpÔp.EVOV XdÀEOt TipOOI:l(~CU 't"ép Ôtl"jy~p.o:n, Cl>o:at y&p, 
the: Tip0ç 'tft KCt't"a6éwe:t KCt'!&V't"OUÇ <lpouç c ye:y6vo:crtv ot 't"0 p.otK&­

ptoV cr&p.ot 't~ç Se:ol:lft't"opoc; ot'lpov'te:ç, cE6pot'i:6v nvot 't~Ç 

&p.otp't"Lotç ÔoOÀov KtXt 't"~Ç TIÀ&Vl"jÇ fm6aTiovôov, -rOv 't"OO KtXI4cpa 

otKÉ'tl"jV p.tp.oUp.e:vov, 8ç -rO ÔEOTIO'ttKOv Kcxt Se:tov 'toO Xpta'toO 

't'OO Ge:oO ~1:1&v Epp&TitKE f Tip6a<ôTIOV, Kçü Ôtot66Àou ye:v6p.s:vov 

5pyowov, Spotcre:Lq pUp.n Kott &Àoyla't'cp cpe:p6p.s:vov, Kott cpop~ 
KaKoÔtXLp.ovt ot'Ô'top.oÀ~crott TipOç EKE'i:vo -rO 8e:tÔ't'or.'tov aKfJv<ôp.or., 

Cf> Se:ôt6't"EÇ Tipocrl.e:crtXv g &yye:Àot, KtXt &:p.cpotv 't'oO Kpa66&'tou 'tcxtv 

XEpotv l:l«VtK&ç Kat EK<f>p6v(o)ç ôpor.~&!fEVov Kcx8ÉÀKELV e:tç 't"ol.lôa-

a. awp.ct'ttxW~ : om. E 
b. 0U011't.X~ E 
c. €w~: om. E 
d. 'lov8a:\wv E 
e. :t.ct't'IXÔâcrH XIXtcfnouç l1pouç Leq. : X.IX't'IXÔâaH 'tOÜ Opouç E 
r. Èpp11tt0'~ E 
g. 1tpoa(Gt.crtv E 

1. Rappel de Éz. 1, 6 et de Ps. 45, 10 (cf. r.:Xpacr"t'fjcra:'to). Con· 
texte général de l'Épitre aux H6breux, cf. fléb. 9, 12 ; 10, 20. 

2. Ps. 107, 22. 
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lestes et les chefs de la nouvelle alliance : les Apôtres, 
avec tout le peuple des saints qui se trouvaient à Jéru­
salem. Par les anges, il introduit l'âme au Saint des 
saints, dans les archétypes véritables et célestes, sur 
les ailes mêmes des animaux à quadruple figure, et 
l'établit près de son propre trône, à l'intérieur du voile, 
où le Christ lui-même, en précurseur, a pénétré corporel­
lement 1. Quant au corps, il est porté en procession, 
tandis que le Roi des rois le recouvre de l'éclat de s.on 
invisible divinité, et que l'assemblée entière des saints 
marche devant lui, pousse de saintes acclamations et 
offre « un sacrifice de louange 2 >>, jusqu'au moment où 
il est introduit dans le tombeau comme dans une chambre 
nuptiale, et, à travers lui, dans les délices de l'Éden et 
dans les tabernacles célestes. 

13. Des Juifs pouvaient se trouver 
Légende là aussi, de ceux qui n'avaient pas perdu 

du profanateur a. 
tout jugement droit. II n'est pas déplacé 

de mêler à notre récit, comme un condiment au repas, 
}'histoire qui court sur les lèvres d'un grand nombre. 
On raconte qu'au moment où les porteurs du corps bien­
heureux de la Mère de Dieu commençaient à descendre 
la pente de la montagne, un Hébreu esclave du péché 
et lié par un pacte avec l'erreur, imitant le valet de Caïphe 
qui avait souffieté le visage souverain et divin du Christ 
notre Dieu, et devenu l'instrument du diable, dans un 
emportement téméraire et insensé, se jeta d'un élan 
démoniaque sur cette demeure toute divine dont les 
anges s'approchaient avec crainte; des deux mains 
saisissant le lit funèbre, dans l'égarement de sa folie, il 
voulut le faire tomber à terre : une attaque encore de la 

3. On trouvé dans cette anecdote, semblable à celles dont s'ins­
pirent bien des miracles du Moyen Age, le souci de faire correspondre 
l'histoire de la Vierge à des faits de la vie du Christ, avec le thème 
habituel de la puissance de guérison du corps de Marie. 
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<J>OÇ a• cp86vou h 't'OÛ &pxe:K&.KOU KCÜ 'TOÛ'TO ~PP, l'} !;lOI.' &Ah' Ô Kotpn0Ç 
-r~v n6v(l)V npoÉ<J>Bcxcre:, r<:cxt f)6"Tpuv TitKpOv J<:CÜ E:n&E,tov 't~Ç 

olr<:dotç ~'t'plÎyl']O'E npoottpÉOE(I)Ç. ~EKi\e:ÀotTIÉvcxt yàp afvrOv Tà.Ç 
xe:tpotÇ 8LCx.yope:Uouat, l(cx.t ~v t()dv 't"OÛ &:r6nou 't'oÀp.~p.ot'TOÇ 't"àv 

aôT6Xe:tpot &8p6ov 8e:ucvUp.e:vov &xe:tpcx, ~(>)Ç npbç n(a't"Lv 'T~V 

yv&l~~v ~·~1:6otÀE, Kotl ~·~&~EÀov. 'A~·À~~l y&p o! ~ov Kp&6-
6ot't'ov cf>ÉpoV't'EÇ i::a'tllO'CXV 1 KCÜ .E::m8dç 't'cl,} xe:tpE 0 tse:lÀcxtOÇ 't'~ 

l;Q«pxuc:lp r<:cxt 8or.up.ota't'o't'6Ktp aK1'}v<Ôp.cx·n, a&oc; ctô8tç ~K KoÀo-

66xe:tpoç ytve:-rcxt. ~EnLcr't"ot't'ott yàp t,ç 't'à noi\i\.& Kat ne:pLcr't'etatç 
aé3a c r<:«t aoo't'~pux KÔELV BouÀEU!;1CX't'ot. ~ AAÀ' htl 't'à npoKdp.e:vov 

TiotÀLVOO"'t'~O'CùP,EV • 

14. 'Ev~E08EV Tipoç ~~V rE8cr~~O<V~ ~~V !Epc.>~&~~V KO<~&y<­
't'otL' TI&.Àtv 'TC: &onaap.ot Kccl TIEptTii\.oKOtL, Kott n&Àtv E:y~<:Qp.tcx, 

"B!;J.VOL [e:pot Kotl &votKÀ~ae:tç r<:cxt 8&.Kpuct, EE, &yc.:>v(ctç K«L n68ou 

Kpouvol tSp@Trov ïtEplppE6f:LEVOl d, Kctl o{hroç 'Tè Tictv6:yLov al5~<X 

'ttp TictVEt>KXEE~ K<Xl ÛTIEpcpuEt c t'Trl"rL8E'Tctl lfV~f:l«'tl' K&V'tEÛ8EV 
'tpl't'ctlov f npOç oûpav(ouç c'56p.ouç !fETEroptl';E'totl. 

"'Eè5El ycip 'tOÛ'tO 'tè 8EoïtpETIÈÇ Èv8lct('tl'JifClt 1 't~V &v6puK'tOV 

Tif}y~v 'tOÜ 't~Ç &q>ÉaEOOÇ \J8ot"r0Ç 1 't~V &v~pO'tOV fXpovpotV "COÛ 
o'ÔpctvLou lXpTou, 't'~V &v6:pSEU'tOV lXp.nEXov "rOÛ 't~Ç &f:LBpoa(ctç 

B6'tpuoç, 't'~v &s:lBctÀÀfl KOtl K«ÀÀlKctpnov tXctLotv "rOÛ Tiot'tplKOÛ 
tXé:ou g, "rOlÇ KEVE@O'L 'tfiÇ yflç f:l~ Kct8dpyEcr8ctl' &H' &Sans:p 'tè 

È~ ctù'tfiç "rlp 6Etp A6y!? Èvunocr'tciv h cr@l;l!X 'tè &ylov Kal &.K~pct­

-rov, 'tft 'Tph·n ~f;lipq: 'tOÛ ~V~f:l«'tOÇ EE,otvLcr-rct'TO, o{hro a~ Kotl 

a. 8pŒÇcfp.evov Y.o:O. etç to~8a1fo:; Leq.: BeÇcip.evov Y.l%6. npOç ToUOct!fOÇ E 
b. !J>66vc.r E 
c. aWŒ Leq. : 'tà ao11à E 
d. post· xeptppeOtJ-EYOt add. Leq. cum E xiZl ~v L8et•1 ŒptOtiXÇ xa~ 

8ixpiJ1X tot:; xeUp.«crt\1 &p.tU.ùSp.EYIX, quae scd. Leq. omittuntur in Reg. 
e. {mep:peper E 
f. 't"('tWtlo. E 
g. Eliouç E 
h. ÈVIJ1t"6'J"'t"Gt"t0V E 

1. L'impression est celle d'une terre dont la fécondité est divine 
et ne doit rien à l'activité de l'homme. On comparera avec ce qui 
est dit plus haut (2 D 2) sur la fécondité de la terre vierge du récit 
de la Genèse. La mention du pain, du vin, de l'olivier peut recouvrir 
une allusion à l'Eucharistie ct au don du Saint-Espt•it. 

\ 
il 
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haine envieuse de l'auteur du mal ! Mais le fruit de ses 
efforts le prévint, et il récolta un raisin amer digne de 
son entreprise. On raconte qu'il fut privé de l'usage _de 
ses mains, et l'on put voir celui qui de ses prop:es ma~~s 
avait commis l'indigne attentat, apparaître soudai~ ~uti.le, 
jusqu'au moment où, cédant à la foi et au repen~Ir, Il vmt 
à résipiscence. Aussitôt en effet les porteurs ~u ht fu~è~re 
s'étaient arrêtés, et le malheureux aux mmns mutilees, 
les ayant approchées de ce tabernacle, prin~ipe d.e ':ie et 
source de miracles, se retrouva sain et sauf. C est mns1 que 
le malheur lui-même est capable d'enfanter de saines et 
de salutaires décisions. Mais revenons à notre récit. 

14. Ensuite le corps est porté au lieu 
Assomption "très saint de Gethsémani. Ce sont encore 
corporelle. . 1 

baisers et embrassements, encore ou anges 
et hymnes sacrés, invocations et larmes ; la sueur de 
l'angoisse et de la douleur s'épanche. Et ainsi le corps 
très saint est placé dans le glorieux et magnifique monu­
ment. De là, après trois jours, il est emporté dans les hau­
teurs vers les demeures célestes. 

III. Convenance de l'Assomption. 
Grâces qui découlent de ce mystère. 

Il fallait en effet que cette demeure 
Pourquoi digne de Dieu, la source non creusée 

l'Assomption ? de main d'homme, d'où jaillit l'eau qui 

remet les péchés, la terre non labourée, productrice ~u 
pain céleste, la vigne qui sans être arrosée donna le ;1~ 
d'immortalité, l'olivier toujours verdoyant de la mise­
ricorde du Père, aux fruits magnifiques, ne subît pas 
l'emprisonnement des abîmes de la terre 1

• Mais de même 
que le corps saint et pur, que le Verbe divin, par elle, 
avait uni à sa Personne, le troisième jour est ressuscité 
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'TotU'Tl")V El;cxpmxa8~votvro0 'T&.cpou Kctl npOç 'Tèv u{èv 'T~V P.T)'n~:pcx 
l;lE8ctpp.oa8~VCXL, Kott lSOTt:e:p cxÔ'TbÇ npèç CXÙ'T~V KO'.'Tet6É611KEV, 

OÜ't'COÇ CXÔ't"~V 'T~V npo<ptÀ~ Tip0Ç OlÔ't~V &.vo:cpÉpE08at 't'~V a l;ld­
l:ova KCÜ 't'EÀECù'TÉpor.v O"ICf}V~V, (( S:ÎÇ ctÔ'T0V 't"Ov oôpo:v6v )) , 

,E8Et 'T~v '!'èv 0E0v A6yov Ev 'Tff otÔ'T~Ç v118\n E,Evoaoxftcror.­
crcxv, Ev 't'ot'tç 't'OÙ Ectu'T~Ç utoO Kot'rOLKtcr8~vcu O"KY]Votlç• Kcxl 

lScrnEp 0 KUptoç E<:pl']O'EV &ç Ev 'TOÎÇ 'TOÛ OÎKELou ncx'Tpèç Etvcu 

&cpdÀE't'CI.t, Kott 'T~v l:ll"j'TÉpot ËÔEt Ev 't'ote; 'TOÛ utoO BOlcrtÀE(otç 

aôÀ(l:;Ecr8ott, ((Ev otKcp Ku pLou Kat Ev etÔÀottç o'Licou 0Eo0 i)p.&v )), 

Et y&p Èv aô'Tl? « n&v'tc.>V 'T&v EÔcJ'pcuvop.ÉvCùV ~ Kct'Tot!dot )), 
TIOÛ 'TfjÇ EÔ<:ppooUVl')Ç 'Cè ct'l'TLOV ; 

"'EôEt 'TfjÇ Êv 'Tf{l 'T(K'TELV <puÀo:E,&.crl']Ç 'T~V ncxp8Ev(cxv &À&J-
61']'t'OV, &ôt&.cp8opov 't'f)pT"j8fivott 'Tè cr&p.a Kctt l;lE'T& 8&.vor;"[OV, 

"'E.Ss:L 't"~V ÈyK6ÀTitov &ç (3pS:<poc; "[OV K'!"Lcr"['lV Bcxcr"[&.crcxcrcxv, 
"[OÎ:Ç 8s:LotÇ Èv5tet."[pl6s:LV 0"K'1V~I;lCXO"lV, 

"'E.Ss:t "[~V vUp.<fll"JV ~v Ô ncx'T~fl Èvup.<ps:'6crcx"[o, -rotç oôpcxvlotç 
Êv.Stcxt-râcr8cxt 8cxÀ&.p.otç. 

"E.Ss:t -r~v Èv O'"[et.upq, 't'Ov Ecxu"[~Ç utOv Ket.'t'OTI't'EÛcrcxcrcxv, Kcxt 

't~Ç cMtvoç, ~v 'TEKoOcrcx .StÉ:cJmys:, "[~V pop.<pcxlow .Ss:~cxp.É:Vl"JV 
ÊyK6:p5toV, 't'ép ncx't'pt Ket.8op&v cruyKcx8~p.EVOV. 

"'E.Ss:t "[~V 't'OÛ 0s:o0 l!l"J'TÉ:pcx "t"cX -roO utoO Ket."[Ct.K'T~crcxcr8cxt, Ket.t 

flTIO TI6r.cr11ç &lç lfl"J'rÉpcx 0s:o0 Kcxt ÔoUÀ1'"]V TiflOO"KUVTJ8~V«t 'r~Ç 
K-rlcrs:Qç. 

3 

Ad p.Èv ycXp ÊK 'TâJV "[EK6vn.w ô KÀ~poç s:tc; -roùc; 

11a'i:.Scxc; K6r.-rs:tcrt. NOv ÔÉ, Wc; "[tÇ E<f>l"J cro4>6c;, &vQ TIO'r<Xp.&v -r&v 

ls:p&v xwpoOcrt TITJyctL, cO y&p ulOc; -rft p.l"J'Tpt 't'~v crUp.mxcrav 
K-rlatv Kot-rs:ôouÀ<bcrcx"[o, 

1. Héb. 9, 11. 21!. L'union étroite que le Christ a voulu avoir avec 
Marie prouve son intention de l'associer à toute sa destinée. Elle 
doit l'accompagner dans son entrée au sanctuaire céleste, évoquée 
ici encore dans les termes de l'Épître aux Hébreux. 

2. Ps. 134, 1 ; 135, 2. 
3. Ps. 87, 7 (cantique de Sion). 
4. Comme plus haut, §3, l'enfantement virginal est un signe du sorf 

exceptionnel et nouveau que Dieu entend réserver à la Théotokos. 
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du tombeau, elle aussi devait être arrachée à la tombe, 
et la mère associée à son Fils. Et comme il était descendu 
vers elle, ainsi elle-même, objet de son amour,. devait 
être transportée jusque dans «le tabernacle plus grand 
et plus parfait))' <<jusqu'au ciel lui-même 1 >>. 

Il fallait que celle qui avait donné asile au Verbe divin 
dans son sein, vînt habiter dans les tabernacles de son 
Fils. Et comme le Seigneur avait dit qu'il devait être 
dans la demeure de son propre Père, il fallait que sa 
mère demeurât au palais de son Fils, «dans la maison 
du Seigneur, dans les parvis de la maison de notre Dieu 2

• » 
Car si là est « la demeure de tous ceux qui sont dans la 
joie 3 », où donc habiterait la cause de la joie ? 

Il fallait que celle qui dans l'enfantement avaitgardé 
intacte sa virginité, conservât son corps sans corruption, 
même après sa mort 4• 

Il fallait que celle qui avait porté petit enfant son 
Créateur dans son sein, vécût dans les tabernacles divins. 

Il fallait que l'épouse que le Père s'était choisie vînt 
habiter au ciel la demeure nuptiale. 

Il fallait que celle qui avait contemplé son Fils en Croix 
et reçu alors au cœur le glaive de douleur qui l'avait 
épargnée dans son enfantement, le contemplât assis auprès 
de son Père. 

Il fallait que la Mère de Dieu entrât en possession des 
biens de son Fils, et fût honorée comme Mère_ et servante 
de Dieu par toute la création. L'héritage passe toujours des 
parents aux enfants; ici cependant, pour emprunter l'ex~ 
pression d'un sage, les sources du fleuve sacré remontent 
vers leur origine. Car le Fils a soumis à sa mère la création 
tout entière 6 • 

La traduction du présent Passage, jusqu'à nponuv'fl6~·~o:t •'li~ x-da!tw;, 
est insérée dans la Bulle Munificentissimus (AAS, t. 42,1950, p. 761). 

5. La pré6minence universelle de Marie, nettement affirmée, est 
un effet de l'échange de biens que le Christ a voulu en raison de sa 
piété filiale. 
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15. A•O~E ~oLy«poOv, K«l ~~E!Ç a~~Epov Eop~IJv ~!;6aLov ~ft 
l;lT)'Tfll 't'OÙ 0s:o0 Eop't'&.ooo~s:v, o'ÔK cxûÀoUc; "t'l\ICX.Ç Kctt KopUBcxv-rotç 
<pÉpov-re:ç, K«l "t'dt 't'fjÇ p.f]'tpbç 't&v l!Je:u8oov6f!Co:~V 8e:t.lv, &ç «Ô't"ol 
ÀÉyoucn, Blcxcre:Uov't'EÇ OpyLot, ~v noÀU"t"s:Kvov l;lU8oTIÀacr't"o0otv ot 

&~pove:ç, 0 S..è: "t"~Ç &ÀYJ8e:(cxç À6yoç TI«pLcr't'T)O"LV &'t'e:Kvov. Otct 
8cx(I;J.OVEÇ 'totÛ't'ct KCÜ O'KL~ÔT} <p~v't&.crp.ct't'ot, 8 p.l) TIECJ'UKO!:OLV 

EÎKcx(v::.ç ônoKpw6p.e:vot, 't&v nÀcxvoop.Évoov 't~V &vouxv Eoxrpc6'tEÇ 
ÈTI(Koupov. re:vV~ ydlp Tié3Ç ÈK OUVÔUCX.Of;LOÛ 'Là &a&Jp.a:rov; Kotl 

't"Lvcx. 'tp6nov ~;axB~crE'totL; Kcù n&ç 8Eèlç 't'à lfli Bv 1;1Èv np6'Te:pov, 
npbç O.è: yÉve:cnv Tiotpcxy6llEVOV; c.~O·n y&p &o&.p.et'tov -rà 8ottl;l6-
VLOV cJ'ÜÀoV, TICXV't"( 'ITOU _Q~Àov, Kctl ct.Ô'TOÎÇ 'TOÎ.Ç 't'dt VOT)'t'& 't"U- · 

t:pÀ&l't''toucrl\1 OlflJ.Ol't'Ol. "'E<pl] y&.p nou 't'é.lv Ecxu-roO À6yCJlv ô 
CIÛI;ll'}poç, 't"&v &E,toov a:Ô'toO 8e:&,v Ô<f>YJyoUp.Evoç 't'~ V Kor.'t'&cr-rcxcnv· 

Oô Ttupbv ~a8Loucnv a, oô TILvouaw a'Œona otvov, 
't'OlJVEK' &vor.lllOVÉÇ den .KOll &.8&.Vtt't'Ol KOlÀÉOV't'Oll. 

Oû at't'ov ia8louat, cpllo{v, oû 'tbv 8Epl;lttV't'lKàv otvov Tt(vouat. 
ToU'tou x&.ptv &va.tp.ovÉç dcrt, 't'OU't'ÉO''t'LV atp.ot OÛK ExouO'L, Kal 

&8&.va'tOL &vop.&.l,ov-ra.t. KcuplCùÇ &ç &À118&ç E'f'YJ 't'à (( 1~0:.­

ÀÉOV'rOlL )), ~A8&:va't'ot yd:p KaAoOv-rat· oÛK Etal 0€ 't'o08' BTIEP 

KOlÀOÛV't'Oll' 'tàV yJ:p 'T~Ç Ktx.KliXÇ 't'E8vfpcacrt 8&:va'TOV, 

cH llE'i:ç àÈ ote; E>E6ç Êo't't -rb Àor.rcpEu6p.Evov, E>Eàç oÛK EK ll~ 
Bv't'OÇ EÎÇ 'tb Etvat Tttx.pcx.yEv6p.Evoç, &AA' &.El lbv ÊK 't'oO &El 

5v-roç ÔnÈp ahlcxv, Kotl Myov, KcÜ Evvotcx.v Kal Xp6vou tcal 

ct>UOECùÇ, llll't'Épor. 0Eo0 'nll&p.EV K«l O'É6op.EV, oÔ 't~Ç aÔrcoÛ 

8E6'T11-roç ÊE;, tx.ù-r~ç 't~V &xpovov ônoyp&.ct>ovrcEc; yÉvvllotv -- ~ 

a. où rètp altov ~ÜOUO'!Y E 

1. En opposant les fêtes chrétiennes aux pratiques du culte de 
Cybèle, l'auteur se plaît surtout à stigmatiser l'inconsistance des 
dieux abstraits de la mythologie, et l'incapacité du paganisme à 
concevoir la vraie nature divine et ses rapports avec les hommes, 
Il en profite pour réaffirmer avec force la réalité de l'Incarnation 
et de la maternité divine qui en est la conséquence nécessaire. 
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15. Eh bien donc, à notre tour, 
aujourd'hui, célébrons la fête du 

de l'Incarnation 
et de la maternité départ de la Mère de Dieu, non point 

Réalisme 

divine 1, avec des flûtes ni des chants de cory-
, hantes, ni par les thiases orgiaques 

de celle qu'on appelle la Mère des dieux faussement 
nommés : les insensés, dans leurs imaginations fabu­
leuses, lui attribUent beaucoup d'enfants, alors que la 
vérité montre qu'elle n'en eut aucun. Ce ne sont que des 
démons, des fantômes vains comme des ombres, qui 
feignent sottement ce qu'ils ne sont pas, aidés en cela par 
la folie qui égare les hommes. Un être sans corps peut-il 
engendrer ? Comment s'unirait-il à un autre ? Et com­
ment appeler un dieu ce qui n'existe pas auparavant, 
et apparaît par la naissance ? Que la race des dieux, en 
effet, soit incorporelle, c'est l'évidence pour tout homme, 
même pour ceux dont les yeux spirituels sont aveugles. 
Car Homère décrit ainsi, en un passage de ses œuvres, 
la complexion des dieux qui sont dignes de lui : 

Ils ne mangent pas le pain, ni ne boivent le vin couleur de feu; 
aussi sont-ils exsangues, et appelés immortels 2. 

Ils ne se nounisent pas de pain, dit-il, ils ne boivent 
pas le vin qui donne la chaleur. Voilà pourquoi ils n'ont 
pas de sang et on leur donne le nom d'immortels. Il dit 
très justement : on les appelle. On les dit immortels ; 
mais ils ne sont pas ce que l'on dit, car ils ont péri de male 
mort. 

Quant à nous, comme celui que nous adorons est Dieu, 
un Dieu qui n'est pas ,venu du non-être à l'existence, 
mais qui est éternel engendré de l'éternel, qui dépasse 
toute cause, parole, idée soit de temps soit de nature, 
c'est Ja Mère de Dieu que nous honorons et vénérons. 
Nous ne voulons pas dire qu'il tienne d'elle la naissance 

2. lliade 5, 341-342. La remarque est faite à propos de l'épisode 
d'Aphrodite blessée par Diomède. 

S. Jean Dam.1Sdne. Il 
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yàp 'TOÛ 0s:o0 A6you YÉVVT}O"LÇ &xpov6c; 'TE Ka:t 't'f na:rpt cruv­

etiôtoç -· ôe:u'TÉpcxv ÔÈ: KetBo~oÀoyoOp..e:v yÉvv'l'}aLV, ~eoc.B' EKoU­
atov a&pKC.:.O"LV, 'T~V 'Tet6'tl")Ç od.'t(OC.V Kcxl dM'TEÇn Kttl cf>&crKOV'TEÇ. 

I:<XfKOÛ'TotL yàp Ô lJJv &v&pxwc; &a&lp.ot'TOÇ, Ôt' Î'jp.&ç K<Xl Ôtà 't~V 
i'jp.E-cÉpoc.v O"@'TYj,Plcxv, 'Lvct 'T'f ôp.ol9 't"b OL.lotov ÔuxaG:IaT}'Tott' Kcxl 

crcxpKoUp.Evoç ÈK 'TOLU'TT}Ç 't~Ç 1.e:p&ç Tirxp8Évou &auvôu&cr-r<o:>ç 

'TlK'TE'Tott, cxù'tàÇ !fÉVoov BÀoç 0e:6ç, Kcd OÀoç ytv6p.e:voc; &vBpc.:.­
noç, cdvrOç OÀoç ee:Oç p.e:'tà 'T~Ç acxpd:H:; otÙ't'OÛ, KCXl OÀoç 

&v8pcvnoç p.e:'tà 'T~Ç cxÙ'toÜ Une:p8Éou 8e:6'tfJ'TOÇ. OtJoT<ù Eh:oO 

p.T'J't'Épct 't~V Ticxp8ÉVOV 't'Ol{l"t'T}'II yw&lcrKOV'TEÇ, 't~V 'Ttt6'TY)Ç TIO:.VT]­

yup(~op.EV Kolp.YJOW, oô Be:Ov b 'TCXU'TJ')V 'f>llP.l~oV't"EÇ' &Ticxye: -rflç 
EÀÀT}VtKf\Ç 'TEp8pe:lcxç 'tà: 'TOt<XÜ'tOt p.u8e:Up.a.'Tct' End Kctl B&vcx'Tov 

C~:Ô"t~Ç KCX"tOLyyÉÀÀO!fEV' &ÀÀèc. O"OlpKG:l8ÉV"tOÇ 6EOÛ lfY)"tÉpOl ytv1i>­

O"ICOV"tEÇ. 
16. TOLU"tYJV lfcrlfOLO"l ÎEpolc; EÔ~Y)IfLO"Co:llfEV crftlfEpov, o1 Xptcr"toÛ 

ÀOLàç KOLL EtvOLt TIETIÀOU"tYJK6"tEÇ KOLL ÀÉyEcr8c:x.t. Tc:x.U'"[YJV ttc:x.vvU­

xotç n~;~-f}crCo:llfEV O"'"[&.O"EO"L' '"[etU"tl'}V ~UX~Ç '"[E K<X.t cr&:.!f<X.'"[OÇ &yv6-

'rl1'"[t "tÉp'tJûlllEv, '{~V BV"tûlÇ &yv~v IfE'{& 6Eàv ÜnÈp &nc:x.v"Tc:x.ç· 

nÉ~UKE y&p TI<.VÇ 'Tolç &~;~-olotc; "Cà B~;~-otc:x. Enc:x.y6:ÀÀEcr8c:x.t. Tc:x.U"tYJV 
, ' o 8 ' E' ' 'n' EÀÉcv Kat cru~;~-nc:x.8Elo: c '{&)v EVoEwV Epc:x.TIEUO"ûllfEV. t yc:x.p E 

o'ÔÔ~vt (;)ç EÀÉcp 6Eà~ 8Ep<XTIE\JE'!C:H 1 '!(Ç &v'TEpEl If~ 'TOÎ.Ç '~O"OLÇ 
Kctl 't'~V "to\J"[ou lfYJ"tÉpc:x. E:nt~c:x.tôpUvEcr8c:u; AthYJ "t~V &~ot'ràv 
"t~Ç 'TOÛ 6Eo0 Tipàç ~~;~-&c; &y6:TIYJÇ Eôl")~;~-oa(EuaEV &6uacrov. 

At& 'r<Xf>'TYJÇ ~~;~-î.v o Tipàc; 'l:àv K'TLO'tYJV noÀuxp6vtoc; KCl'rClÀÉ­

Àu'rc:u TI6ÀE1fOÇ. fHck '!otf>'!YJÇ ~lflV cx.t ttpbc; OI.Û"tàV KCX."tCXÀÀOLycÜ 

EKpo't~8YJO<X.V, KCÜ EtpilVYJ KOLL x&ptc; 15Eô&:.prrccx.t, KCXL &yyÉÀotc; 

auyxopEUouatv &v8p<.Vnot, Kc:il '"[ÉKVCl 6Eo0 ot nptv ~'rLifl'}lfÉVot 
ICCX'!ÉG'tYJifEV. 'EK 't'Clf>'Tl'}Ç 'ràV f}6'tpuv 'T~Ç 4<.V~Ç E:'!puyf}aOL!fEV' 

a. WôYn; E 
b. 6s&Y E 
c. 0Epcmdq. E 

1. Parmi les dispositions spirituelles de la Mère de Dieu, l'auteur 
souligne, avec la pureté parfaite, la compassion envers les pauv~es, 
rattachée directement à l'immense bonté divine que 1' Incarna twn 
a rendue sensible. 

2. CL Rom. 5, 10. II Cor. 5,18-19. A rapprocher de N12: Otcr:ÀÀo:x"t~v. 
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intemporelle de sa divinité- la génération du Verbe de 
Dieu est hors du temps et éternelle comme le Père. -
Mais nous confessons une seconde naissance, par incar~ 
nation volontaire, et de celle-ci nous connaissons la cause 
et nous la proclamons : il se fait chair, celui qui est éter­
nellement incorporel, ''à cause de nous et à cause de notre 
salut», pour sauver le semblable par le semblable. Et 
s'incarnant, il naît de cette Vierge sacrée sans union 
humaine, restant lui~même Dieu tout entier, et tout entier 
devenu homme ; pleinement Dieu avec sa chair, et plei­
nement homme avec son infinie divinité. C'est en recon­
naissant ainsi cette Vierge comme Mère de Dieu que nous 
célébrons sa dormition : nous ne l'appelons pas une 
déesse -loin de nous ces fables de l'imposture grecque ! -
puisque nous annonçons aussi sa mort. Mais nous la 
reconnaissons pour la Mère de Dieu incarné. 

16. Célébrons-la aujourd'hui, par des chants sacrés, 
nous qui avons été enrichis au point d'être le peuple du 
Christ et de porter cè nom! Honorons-la par des stations 
nocturnes! Réjouissons-la par la pureté de l'âme et du 
corps, elle qui réellement est plus pure que tous les êtres 
sans exception après Dieu : car le semblable se plaît 
au semblable. Rendons-lui hommage par notre miséri­
corde et notre compassion à l'égard des indigents. Si rien 
ne fait honneur à Dieu comme la miséricorde, qui contes­
tera que sa Mère soit honorée par les mêmes sentiments, 
elle qui a mis à notre disposition cet abîme ineffable, 
l'amour de Dieu pour nous 1 ? 

Par elle nos hostilités séculaires 
Médiatrice 

de tous les biens. avec le Créateur ont pris fin. Par elle 
notre réconciliation avec Lui fut 

proclamée 2, la paix et la grâce nous furent données, les 
hommes unissent leurs chœurs à ceux des anges, et nous 
voilà faits enfants de Dieu, nous qui étions auparavant 
un objet de mépris J Par elle nous avons vendangé le 
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ÊK 't'ctU't'T)Ç Tf}ç &cJ>BcxpoLac; -rOv ~Àaa'tOv Eap~~&.~u::8a. Af.S't'T} 
n&.v"t"CùV 't&v &yaB&v ~(.l'LV npof!v~cr't"pux p~yove:v. ~Ev 't'a{l"rn b 

0e:0ç !fÈV &.v8pCùTIOÇ, KCÜ 0e:Oç 0 &.v8pcvnoç ykyove:. 
Kat -rl 't'OU'tou TtcxpaSoE:6-rEpov ; 'tl 't'OU 't'ou I;J.IXKCXpti.:l-re:pov; 

~1Àtyyté.3 't'tp <p66cy, Oe:ôtOOç Tb Ào:ÀoUJ:!EVov. I::ùv MapuXf:l 'tft 
TiflOcf>~'t'LÔt, Z:, VE&.VlÔEÇ ~uxal, (.lE't'cX 't'UifTI&.vc..w xopE\>O'OO!fE\11 

VEKflOÛV't'EÇ (('t'à f!ÉÀYJ 't'dt lËnt 'tf}Ç yf)ç })' 't'OÛ't'O yà.p 'Là p.ucr't'tK0V 

't'U/;l"JlOlVOV' &ÀcxÀ&.~Ci)lfEV Ent 't'f}Ç Kt6wr:o0 't'OÛ Kuplou 't"OÛ ee:oO 

lJiux&v a &ÀcxÀ6.yp.ot"CC., Kcxt 'tÙ. •t"dXl") TIEO'OÛV't"CU "le:ptxoUv·ncx, 't'&V 

Evcxv-rloov ÀÉyoo ôuv&.1;1e:<.ùv -r&. ôucrl!e:vfl Oxup&:l1;1or:r:cx. Me:'t& llo:.6t8 

O'Ktp't~O"@f;lEV ll\IEUf:lot't't' ~ tct6Cù't0Ç yà.p Kuplou o·~f!Epov K<X't'«­

TIÉTI«U't'ott. ME'tèc. rotSpt~À 't'OÛ -r&v &yy.Uoov npCù't"OO"'t'&.'t'OU 

Bo~cr(l.)p.e:v· (( Xcxî:pe:, KEX«PL'l'Cùl;lÉ:VT}, ô KUpLoÇ l;lE'l'à. aoO. >> 

XcxipE, -ràv 't~Ç xcxpél.ç &Ocxn&vT}'l'OV TIÉÀcxyoç. XcxipE, 'l'à l;lÔVOV 

't~Ç ÀUï1rjÇ t~&.ÀEtTI'l'flOV. Xcxtpotç, n&.a11ç Kcxpatcxç &KEa&.auvov 

cp&.pp.cxKov. XcüpoLç, OL' ~ç TICXpeù8E'l"t'cxt (:lÈV 8&.v«'l'OÇ, ti ÔÈ 4Cù~ 

ElaKEKÔ(:llO"'CCXL. 

17. I:ù M h, ~ 't&.cp(l.)v lEp&v lEp!&-rcx'tE, I;J-E't& YE 't'àv 4(1.)etpXtKàv 

't'OÙ .6.Ecrn6"t"ou "t'&cpov, Bç TIYJY~ Üit~p~E 't~Ç &v«cr-c&.aE(I.)Ç, - &ç 

yètp l%:1:llfJUX9 crot 5tcxÀÉ:~op.ett -, noO xpucràç ô &KLBÔY]Àoç, 8v 

&~toa-r6À(I.)V XEipEÇ !%:v crot l%:611crotUptcrcxv ; TioO TIÀoO-roç ô &aor.­

n&.vY)'t'OÇ; Ttoû "Tà 8EoMxov KEt(:l~Àtov ; noO ~ ltlflfluxoc; -rp&.­
ns4et, noO 0 Kor.tvàç 'tÔifOÇ Ëv 9 &cpp&.cr't'CùÇ 0 0Eàç /\6yoç XEL-

a. tJ;uz~; E 
b. aù 0€ E: a-1 Lt."q. 

1. Cf. Ex. 15, 20. 
2. Col. 3, 5. 
3. Cf. Jos. 6, 20. 
l.~:. Cf. Il Sam. 6, 14. 1 Chr.15, 27 (transport de l'arche par David) 

et Ps. 132, 8. 
5. Le chant de délivrance de l'Exode, les cris religieux et guer­

riers de la prise de Jéricho, la danse de David à l'entrée triomphale 
de l'arche marquent la victoire de Dieu sur les ennemis de son 
peuple. L'auteur situe l'Assomption dans la même perspective : 
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raisin qui donne la vie; d'elle nous avons cueilli le germe 
de l'incorruptibilité. De tous les biens elle est devenue 
pour nous la médiatrice. En elle Dieu s'est fait homme, 
et l'homme est devenu Dieu. 

Quoi de plus paradoxal? Quoi de 
L'Assomption, 

de plus heureux? Troublé par la crainte, mystère de joie. 
je révère en tremblant ce que j'anR 

nonce. Avec Mariam la prophétesse, ô jeunes âmes, for­
mons des chœurs de danse avec des tambourins 1, en 
mortifiant <<nos membres terrestres 2 n car tel est le sens 
mystique du tambourin. Poussons un cri de guerre, éle­
vons la clameur de nos âmes devant l'arche du Seigneur 
Dieu, et nous verrons tomber les murs de Jéricho, c'est­
à-dire les forteresses hostiles des puissances adverses 3 • 

Avec David bondissons dans l'Esprit : car l'arche du 
Seigneur aujourd'hui est entrée dans son repos 4 • Avec 
Gabriel, le chef des anges, écrions-nom? : « Réjouis-toi, 
comblée de grâce, le Seigneur est avec toi. )) Réjouis-toi, 
inépuisable océan de la joie ! RéjouisRtoi, seul remède 
capable de chasser la tristesse l Sois dans la joie, toi le 
baume qui apaise la douleur de tous les cœurs ! Sois 
dans la joie, toi par qui la mort est expulsée, tandis que 
la vie fait son entrée 5 ! 

Prosopopée 
du tombeau. 

Grâces et guérisons. 

17. Et toi, le plus saint des tom· 
beaux sacrés, du moins après le 
tombeau vivifiant du Seigneur, qui 
fut le berceau de la Résurrection-

je m'adresserai à toi comme à un être vivant-, où est 
l'or sans alliage que les mains des Apôtres déposèrent 
en ioi comme un trésor ? Où est la richesse inépuisable ? 
Où est l'objet précieux reçu de Dieu ? Où est la table 
vivante, le livre nouveau dans lequel, ineffablement, la 

elle symbolise la victoire sur les forces hostiles à l'homme et fina­
lement sur la mort, et le thème de la joie est évoqué en conclusion. 

Il 
1 
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pOe; &vs:u ~yyÉypctTI't'otl; TIOO ~. 'r~Ç x&pl't'OÇ &6uucroc;; noO -r&v 
î.c:~éc.'t'CùV 't'O nÉÀayoç; TioO ~ C.ooo't'6Koç TIYJY~; noO 't'Ô noÀu­
TI68Y]'t'OV O"éOf;lct 't'~Ç 0Eo't'6KOU Kotl TIOÀUÉpetO''t'OV ; 

TL l;Y]'t'EÎ't'E È:v 't'&<p9 't~V Tipôç 't'& oôp&vtcx. p.E't'Ecvptcr8dootv 

O"KYJVW!f«'t'«; Tt f;lE 't'~Ç cpBop&c; s:ûBOvcxc; EÎOïtp&.'t'"rEtç; OfJ p.ot 

<~hJv«~;nc; -rote; BELou; &v't't't'ELVELV KEÀE<lcrl:loc.crt. T àc; awa6vcc.c; 

Kot't'OI.ÀtTIÔV a 't"è cr&p.a 't'à ÎEp6v 't"E KC:Xl &ytOV 1 KOlllfOl 't'OÛ &yt«O"J:lOÛ 

lfl::'t'O:ÔEÔCùK6ç, Kctl !fVpou KCÜ EÙc.:>ÔletÇ TIOL~O'CX.V &v&:rrÀEOOV h, Kcx.l 

8Etov &nEpyaa&:p.Evov 't'Ép.s:voç, &.v&p'THXO''t'OV o'lXE't'«t, Ôopu<J>o­

poUv't'c.w &yyÉÀoov Kat &pxcxyyÉÀCùv Krd. noc.cr&v 't"&!v oûpcxvtc.w 
ôuv&f;1EQV. NOv Êp.È TIEptÉnouaw &yyEÀot. Nüv Êv Êf!ol 8det 

x&.ptc; ctûÀll;E.•t"IXL. , Eyro vocroOow Î.CX'TfH::tov &ÀE~lnovov TIÉ<pYJVot, 

'EyC:, n~y~ !<X~&~c.>v &évv<Xoç. 'Ey<l> O<Xl~6vc.>v &Àd:,l~~plov. 
~EyGJ n6ÀtÇ cpuyotÔEU"tîlp(ou "tOÎ:Ç npocr<pe:Uyoucrt Tii<fnH<::CX. npocr­
ÉÀ8E'tE Titcr't's:L, Acxot, K«t TIO't'Oll:lYJÔOv &pUcracrBE -r&. X«pLap.cx't"a. 
~Aôt&.KpL'tov -r~v nla't"tv KEK't'Tjp.Évot npoÉÀ8E'tE. « Ot &tq.Jl.Ôv'te:Ç 

E<f>' BSc.:.p nope:Ue:cr8E )), 'Hacdac; TI«p«KEÀdlE'Tctt c, << Kotl Bcrotç 
oÙK Eo't'tV &pyUptov, nope:uBÉV't"EÇ &:yop&.crcx'tE lfvEu 'Ttp.fJç. » 
'Eyro n&ow e:Ucxyye:ÀtK&ç &v«KÉKpotyot· •o ÔLtjJ&v voa111:1Ô:-rCr:Jv 

tcww, ~UXtK&v TiaB&v &noÀU-rpCo:~otv, &p.ap'tTJ!.l&.-rc.w ê:E,6:ÀEtq.slV, 
THXV'Tol<ùv Ê'Tw:pop&v &:ÀÀo't"p(roow, oùpctv&v BotaLÀdctc; &v&.nor.u­

ow, rdet't"Et Tipoae:pxÉa8ro np6ç 1:1E Koü &pucrc~cr8<ù fiElBpov 't'fic; 
x&.pt-roç noÀuÔUVOl!fOV Kott TIOÀUXflf)O'tOV. "'Oone:p y&.p 't'OÛ Bôcx­
't"OÇ ~ hÉpye:LCx &:n:À~ Kott l:l{cx 'tuyx&.voucrcx, &ç S.È yfiç Kcù &Époc; 

Kcxt 'toO TI«I,lcpctoOç ~À(ou, ÊK&a'T9 't&v !fE't6xwv Ôt«<f:>6p(,)c; TipOç 
't0 ICCX't6:Àf-T}ÀOV 't~Ç <J:r6crEGo:lÇ ifE'tcx66:ÀÀE'tCXl 1 Kcxl y(VE't'Cll l.v 

&f!TrÉÀCj) p.Èv o'tvoç, Ev E:Àcx(q: 8È EÀcxLOV' o{hU) KCXt ~ x&.pLç, &.nÀfi 

a. xo:'t"o:ÀtttWv E 
b. &vâttÀEOv E 
c. Ôto::t.EÀE6E't"CH E 

1. Les synoptiques désignent par crtvô!Ov le linceul où fut enve­
loppé Jésus. Matth. 27, 59. Mc 15, 1.~:6. Le 23, 53. 

2. Sur l'institution des villes de refuge, se reporter à Ex. 21, 13-
14 et aux précisions données notamment par Nombr. 35, 9-34. 

1 
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Parole divine s'est inscrite sans le secours de la main ? 
Où est l'abîme de la grâce, l'océan des guérisons? Où est 
la source génératrice de vie ? Où est le corps de la Mère 
de Dieu, objet de tant de vœux et de tant d'amour? 

- Pourquoi cherchez-vous dans un tombeau celle 
qui fut élevée aux demeures célestes ? Pourquoi me 
demander compte de sa perte ? Je n'ai pas le pouvoir 
de m'opposer aux ordres divins. Laissant son linceul\ 
le corps saint et sacré, qui m'a communiqué sa sainteté, 
m'a embaumé de son parfum et a fait de moi un temple 
divin, ce corps a été enlevé et s'en est allé, escorté des anges, 
des archanges ct de toutes les puissances célestes. Main­
tenant les anges m'entourent. Maintenant en moi la 
divine grâce réside. Me voici devenu pour les malades le 
remède qui chasse tous les maux. Je suis une source 
éternelle de guérison; je suis la terreur qui met en fuite 
les démons ; je suis la ville de refuge pour ceux qui 
recourent à moi 2• Approchez avec foi, ô peuples, venez 
puiser -le flot abondant des grâces. Armez-vous d'une 
foi sans hésitation 3 , et approchez. ((Vous qui avez soif, 
venez vers les eaux )) 1 selon l'invitation d'Isaïe, <c et 
vous tous qui n'avez pas d'argent, venez et achete:z;_ gra­
tuitement 4 • )) A tous j'adresse l'appel clamé par l'Evan­
gile : Celui qui a soif de "la guérison des maladies, de la 
délivrance des passions de l'âme, de l'absolution de ses 
péchés, de l'éloignement des épreuves de toutes sortes, 
du repos du Royaume des Cieux, avec foi qu'il avance 
vers moi, et qu'il puise les flots tout puissants et tout 
efficaces de la grâce J De même en effet que la vertu de 
l'eau, comme celle de la terre, de l'air, de l'éclatant 
soleil, tout en étant simple et une, s'adapte à la nature 
différente des objets qui la partagent, et devient dans 
la vigne le vin, l'huile dans l'olivier: ainsi la grâce, simple 

3. Cf. Jac. 1, 6. 
4. !s. 55, 1. 

i 
1! 
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KcÜ p.lcx 'tuyx&.vouaot, TIOltclÀwç Kcd &vcxÀ6yc.>ç Tipùç -r~v Ëtc&aTou 

xpdotv EÛs:pyETEl. 't'OÙÇ lfE'TÉXOV'tCXÇ. ÛÔK E.!; oiK:dctç 'T~V x&.ptv 
KÉK'tl'ji;LOtL cf'UaEoç. T&.4oç &TIOlÇ Ouaooôlcxç &v&:rtÀc:(>)Ç, Ket'tl'}­

q>ELaç np6E,Evoç, EÜ<?pocrUvllç &v-rlnaÀoç. MUpov noÀ{I'rtp.ov 
OÉÔEyl,lott, Kcxl. 't~Ç EÛ<.ùOLcxÇ p.E't'ElÀT14Jor., KOll. 1:à p:6pov o{hCr:lç 

EÛ&ÔE:Ç tccxl. OpcxanKCÔ'TOl'TOV, Wc; ~:LtKplf Tiotpa8ÉaEt &vcxcp~XlpE't"OV 

Ôoop~acxcr80:'.t 'T~V l;lE'T&)o.Y]ljJLV' &p.E't"otp.ÉÀYJ'HX y&.p ~V'l:(.o)Ç 'Tèt 8Etot 

xOlplaf:lOl'HX' TillY~V Eôcppoa6VYJÇ Ef,Évtacx, Kcd 'TCXU'TllÇ &Évvaov 

EnÀoU·tTJOïX 'C~V &v6:6Àuow. 

18. cOpéXTE, cptÀot TI«TÉpEÇ Kcxt &OEÀcpol, o't« npàç ~p.âç 0 
TIOlVEUKÀE~Ç &TIO'tElVE'tCXL rr&.q>oç· KCil. 0'tt 't"CXÛ't<X OÔ'TOOÇ itxEL1 

Kcxt Èv -rfi EûBup.ttxKfi' Lcr'toplCf 'Tpl-r9 À6y!p, KE<J>cxÀoLl9 'tEaacxpOl­

KOO''t~ Oti'TWÇ aÜ-roÀEf,El yÉyp()(.'T't'tCXL' 

Etpl']'T<X.t !;LÈV &vu:l'tÉ:pw &ç TioÀÀcXç Ëv Kwva·cotv't'tvouTI6ÀEt 

&v~yEtpE 'té}~ Xpta't'f:'> È:KKÀY}Ol<XÇ ~Ev &ylotç nouÀxEplct. Mlct 8È 

't'o{nwv Ëa't't K<Xt ~ Ev BÀ(XX€pvcttç oh:o0o~;~-1']8Eî:cr(X Ev &px ft 't'~Ç 

BetatÀdctç 't'OÜ 'C~Ç Bdcxç À~E,Ewç McxpKtcxvoO. 0\11:ot 't'otycxpoOv 

ÈKEî:OE aE6&.a!;1LOV o'tKOV 'Tft TICXVU!;LVJ'l't'}l KCXt TICXVctylq: 0Eo't6KCf! 

KCÜ &Emcxp8é:v9 Mctplq o~KoOo~n)actV't'EÇ KcÜ TI<XV't't K6a~l'fl 

1. L'action multiforme de la grâce est exprimée dans la Jre Épître 
de S. Pierre, 4, 10 : 1t'Ot:dÀ·I]ç y~cipt-ro~ 8wU. De même S. Paul encou­
rage les fidèles qui sont duns l'épreuve en leur rappelant que la 
sagesse divine est infiniment riche en ressources (1toÀurcolr.tÀo;, 
Éphés. 3, 10). 

2. Gratuité absolue des dons divins, exprimée par les termes 
répétés de JJ.pt; et X ciptcrp.o:, ce dernier précisé par la citation pauli­
nienne (Rom. 11, 29). Grâces et guérisons manifestenL l'inlassable 
bonté de Dieu, bienfaisant (cf. ~Ù~py~nt) envers chacun des êtres 
humains. D'autre part, la nécessité de la foi est rappelée avec insis­
tance. 

3. Le passage qui suit a été certainement ajouté au texte de l'ho­
mélie. Voulant exposer l'origine de la relique mariale de l'Église des 
Blaehernes à Constantinople, l'interpolateur a placé ce récit entre 
la prosopopée au tombeau et la réponse qui naturellement lui fait 
suite (n° Hl). Nous conservons cependant cc morceau, à la suite du 
P. Lequien, parce qu'il figure dans les manuscrits, ct notamment 
duns le plus ancien, le ms.1470 du fonds grec de Paris, qui date de 
890. S'il a été ajouté au discours de S. Jean Damascène, l'addition 

1 

1 
·1 
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ct une en elle-même, diversement et analogiquement, 
fait du bien à ceux qui la reçoivent, suivant les besoins 
de chacun 1. Ce n'est point en vertu de ma nature que je · 
possède la grâce. Tout sépulcre est plein d'odeur fétide, 
cause de tristesse, ennemi de la joie. Mais j'ai reçu un 
parfum d'un grand prix, et j'ai eu part à son arôme, par­
fum si odorant et si puissant qu'un léger contact en pro­
cure une participation impérissable. Oui, vraiment, ((les 
dons de Dieu sont sans repentance.)) J'ai reçu chez moi 
une source de joie, et pour toujours j'ai été enrichi de son 
jaillissement 2

• 

18. Vous voyez, chers pères ct 
frères, tout ce que nous révèle ce 
tombeau plein de gloire. Et comme 

preuve qu'il en est bien ainsi, voici ce qui est écrit en 
propres termes dans l'Histoire euthymiaque, au troisième 
discours, chapitre 40 : 

On a dit plus haut comment sainte Pulchérie éleva dans 
Constantinople de nombreuses églises au Christ. L'une 
d'elles est celle qui fut édifiée aux Blacbcrnes au début 
du règne de Marcien, de divine mémoire. Ces souverains 
donc, ayant bâti en cet endroit un sanctuaire dédié à la 
glorieuse et toute sainte Théotokos, Marie toujours 

Extrait de l'Histoire 
euthymiaque s. 

doit être ancienne, probablement antérieure à la diffusion du texte 
hors de la région de Jérusalem. On se reportera à l'ouvrage du 
P. ,JuGIE, La mol't et l'Assomption de la Sainte Vierge (Studi i testi 
114), 194/J,; ct aux études de Dom Hoeck et de F. Dülger, datant 
de 1950-51 et signalées à la suite de l'Introduction. Le P. WENGER 

(l'Assomption de la Sainte Viel'ge, 1955) fait le pOint de toutes ces 
données. 

Il est difficile d'identifier l'(( Histoire euthymiaque >1 dont ce pas­
sage se donne comme un extrait. Remarquons seulement que la 
légende du vêtement funèbre est rapportée dans un manuscrit du 
Sinaï (Sinaït. gr. 491) qui est du vme ou du IXe siècle, et que le 
culte singulier· dont fut honorée la relique mariale de Constanti­
nople reste un témoig·nage important des traditions relatives à 
l'Assomption.- Notre traduction s'inspire de celle du P. Jugie. i 

1 
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Kocrp.~acxvT~ç. -rO 't"CX{l"tJlÇ nav&.ytov Kott Bc:oMxov &vd:;~'Touv 

a&p.a• Kotl lfE'tCXKCXÀEO'&.f!EVOL ~lou6c:vé:ÀtOV -r0 ch=.:poaoÀÛif!i>V 

&pXLETI(mconov, Kcxl 't'OÙÇ &:rtà naÀo:.ta'TLVT}Ç Ê1lt01c6nouç 't'6't'E 

Ev 'Tft BcxatÀc:uoûon hBru;~oûv't"aç n6ÀEt, .5i.ck -r~v 't"à 'TY)VtKaO-ra 

Ev XcxÀK1')06Vt YEVOI;lÉVl'}V cnJvotSov, M.youatv etÔ'ToLç· 3

AKoU01fEV 

Etvcu Ev "lc:poaoÀU!fOLÇ 'T~V 'rTfl~'TY]V KCÜ Ê~cxlpE'tOV 'T~Ç ncxva­

ylcxç 0c:o-r6KOU Kotl &.Emcxp8Évou Maptor.ç ÊKKÀfJOÜXV Ev xû.)ptcp 
rc:BOY)J:lCXV~ KCXÀoup.Év9, i::v8ct "tà (:",GY11cp6pov <XÛ't'~Ç a&}.lCX KCX't'~ 

E'tÉBYJ Êv aop9. BouÀ6p.E8<X 't"olvuv -roû't"o '1'0 Àc:Lt.pcxvov &.vcxycxyc:'lv 

Êv'tcx08cx dç cpuÀo:.K't'~ptov 't"~Ç B:xaLÀEuoUaTJÇ 'TOC.Ü't'T)Ç TI6Àc:ooç, 

"YnoÀo:.8G:lv Ok 'lou6Evé!.Àtoç &nc:KplBrr Tfi !fÈV &ylq Kcxt 8E.o­

TIVEÛO't'9 ypotcpft OÙK Êl:lcJ>ÉfJE't"CU 'tdt Kot't'à 'T~V 't"EÀEU'T~V 't"~Ç 
&yLcxc; 0f:o't'6Kou Mcxplcxç· Et, &pxcxlcxç ÔÈ ~ecxt &~l1')8f:a't'6:'t'l')Ç 

ncxpcxô6af:CùÇ ncxpe:tÀfppcxf:lEV, Sn Ev 't'Cf Kcxtpéf 't~Ç Evô6f,ou Kot­

f:l~ae:ooç CXÛ't'~Ç, oî !;lÈV &pot aUp.ncxV't'EÇ &n6cr't'oÀot, hù OCù't'T)­
plq:. 't"&v EBv&v 't'~V otKoup.ÉVT]\1 Ôtcx8ÉoV't'EÇ, Ev KC:XtpoO ponfi 

p.s:'t"&patot cruv~x811crcxv e:tç cls:poa6Àup.«, KcÜ npOç cxÛ't~V oVcrtv 
ÔTI't'<Xalcx ct.Ô't'otç &yye:ÀtK~ yé:yove:, Kat Be:Lcx ôp.vcpOLot ~Ko6E't'O 

KpEt't't'6voov ôuv&p.e:<ùv, Kat otl't'<ù 8d0f. ô6E,n Kat hroupotvlcp e:tç 

xe:tpotç 0e:o0 't~\1 &ylotv napÉ8E't'O "!JUX~V &pp~'t9 nvt À6ycp. TO 
M: Be:oôéxov aÛ't~Ç cr&f.la f.lE'tèt. &yys:ÀtK~Ç Kat &noa't'oÀtK~Ç 

ôp.vcpôlaç EKKOf.lta8Èv KC:Xt ICT)Ôe:uBÉv, Ev aopéf 't'ft Ev re:BOT]!;lCX\1~ 

Ka't'E't'É8,.,· Ev 9 't'6ncp Ent 't'pEte; ~lfÉpaç ~ 't'&\1 &yyÉÀ<ùV xopo­
O"'t'acrla Kott ôp.vcpôla ÔtÉp.e:tve:v &naucr'toç. Me:'t'dc. ÔÈ 't~V 'tpl'tl')V 

~p.É:pav 't~Ç &yys:ÀtK~Ç ôp.v<tJÔlo:.ç no:.ua«f.lÉVl')Ç, ncxp6v't's:ç ot 
&n6a'toÀot, EvOe; otÔ't'otç &noÀEt<J>8Ëv't'oÇ 0<ùf:l&, Kat f.lE't"ck 't"~V 

't"flhl')V ~f.lÉ:po:.v ~J.86v't"oç Kott 1:0 8e:oô6xov a&f.l« npoaKuv~crcxt 
BouÀl')BÉv't'oç, ~votf,o:.v 't'~V aop6v. Ko:t 't"à p.Èv a&p.o:. o:Ô't'~Ç 't'O 

nav6p.Vl')'t'OV oôôcxp.&ç e:ôpe:tv ~Ouv~Buacxv, f:l6Vot ÔÈ otÔ't'~Ç 't'à 
Ev't&.<J>to: KEl1:1e:vcx e:ôp6V't'EÇ, Kat 't~Ç Ef, a1.h&v &<f>&.'t'ou EÔ<ùÔlotç 

Èl:l<J>OpTJBÉv't'EÇ, fta<J>o:Àlcrotv't'o 't'~ V crop6v. Ko:t 't'O 't"OÛ l;lUO't'Y)plou 

1. On reconnaît pluSieurs des circonstances qui figurent dans 
la tradition suivie par S. Jean Damascène. Cependant, alors que 
celleMci parle d'une simple déposition au tombeau, ici est mentionné 
un cercueil (cro;:.Ov) ; d'autre part, il n'est pas question de linceul, 
mais de. vêtements funèbres (Sv•i<pta, lp.a-dwv). 
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Vierge, et l'ayant orné de tout le décor possible, étaient 
à la recherche de son corps très saint, qui avait reçu 
Dieu. Ils firent appeler l'archevêque de Jérusalem, 
Juvénal, et les évêques de Palestine, qui se trouvaient 
alors dans la capitale à cause du concile qui s'était tenu 
à Chalcédoine, et ils leur dirent : <<Nous apprenons qu'il 
y a, à Jérusalem, la première église de la toute sainte 
Théotokos et toujours Vierge Marie, magnifique entre 
toutes, à l'endroit appelé Gethsémani, où le corps de cette 
Vierge, qui fut le séjour de la vie, fut déposé dans un cer­
cueil. Or nous voulons faire venir ici cette relique pour 
la sauvegarde de cette capitale. » 

Prenant la parole, Juvénal répondit : << Dans la sainte 
Écriture inspirée de Dieu on ne raconte pas ce qui se 
passa à la mort de la sainte Théotokos Marie, mais nous 
tenons d'une tradition ancienne et très véridique qu'au 
moment de sa glorieuse dormition, tous les saints Apôtres, 
qui parcouraient la terre pour le salut des nations, furent 
assemblés en un instant par la voie des airs à Jérusalem. 
Quand ils furent près d'elle, des anges leur apparurent 
dans une vision, et un divin concert des puissances supé­
rieures se fit entendre. Et ainsi, dans une gloire divine 
ct céleste, la Vierge remit aux mains de Dieu sa sainte 
âme d'une manière ineffable. Quant à son corps, récep­
tacle de la divinité, il fut transporté et enseveli, au milieu 
des chants des anges et des Apôtres, et déposé dans un 
cercueil à Gethsémani, où pendant trois jours persévéra 
sans relâche le chant des chœurs angéliques. Après le 
troisième jour, ces chants ayant cessé, les Apôtres pré­
sents ouvrirent le cercueil à la demande de Thomas qui 
seul avait été loin d'eux, et qui, venu le troisième jour, 
voulut vénérer le corps qui avait porté Dieu. Mais son 
corps digne de toute louange, ils ne purent aucunement 
le trouver ; ils ne trouvèrent que ses vêtements funèbres 
déposés là, d'où s'échappait un parfum ineffable qui les 
pénétrait, et ils refermèrent le cercueil 1• Saisis d'étonM l 

1 

1 
1 
! 
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8oc.011a ÊKTIÀayÉv"t"e:ç, 't'OÜ't'o p.6vov s:txov 11.oytl;e:cr8cu, <htne:,P 0 
e:ûè)oKf}acxc; KŒ't' tatcxv i>n6a't'or.ow crotpKwBfjvcu Kotl EvavBpU)­

TI~crcxt E~ cxÔ't'~Ç, KCÜ ye:vvl18~VOI.t a«pKl 0d>ç A6yoç KCÜ KUpLoç 

't~Ç 86~11Ç, Kctl l;lE't"dt. 'tèU 't6KOV 't~V ctÔ't~Ç &cp8opov Ticxp8e:v(cxy 
ÔtcxcpuÀ6t~ctç, odl"rèç e:ÔÔ6K'10'E Ke<.l p.e:'t"à 't~V Êv't'e:08e:v &no8loocrtv 

'tè 'TOlV'tT']Ç &xpetV'rOV Kor1 &p.(CXV't'OV o&l;l<X -rfi &.cp8ctpo(~ 't"Lf:l~O"CH, 

KCÙ l·Uô't!X8ÉOEl Tiflè 't'~Ç KOLV~Ç KCÜ KOl8oÀtK~Ç &.vcxo't6c.OEOOÇ. 

ncxp~acxv Oè: 't6'tE oùv 'tOÎ.Ç &nocr't6Àotç 0 't'G 't'tp.t~Yt'CX't'OÇ 

TL1;168e:oç ô &n6o'toÀoç Kotl 't~ç ~Eq>e:o(u:lV np&-roç En(oKonoç, 

Kotl .6.LOvUotoç 0 &pe:oTicxyt'tllÇ, Kcx.8cbç OI.Ü'tèç ô p.Éyoc.ç .D..tovUotoç 
p.ctp't"UflEÏ. Ev 't'OÏ.Ç TIEpl 'LOÛ lfiXKotplou cle:poBÉou Kotl OtÙ'TOÛ 't'6'tE 

TIClp6v'Toç, npèc; 't'èv .PllBÉv-rcx. &n6cr't"oi\ov TtLJ.68e:ov TIOVYJBdca 
Myotç, o'Ô'T(i)crl ÀÉy(i)V' 

<( 'Errs:t Kat nap' ()(.Ô'ToLç 'Toiç Ss:oÀ~n'Totç ~~;~.&lv ts:p&.pxcuç, 
~VLKet Ktxl ~~lEÎÇ, c'i:lç o'tcr8a, Kctt ()(.Ô'T0Ç a K()(.t TIOÀÀot 'T@V Îs:p@v 

~f:L&!V &.0s:À<f>é3v ÊTIL 'T~V 8Écxv 'TOÜ l;(i)CXPXLKo'O cr@I!CX'TOÇ b cruv­

EÀfJÀU8cxl;l.EV' Ticxpfiv /H: K()(.t 0 &0s:À<f>68s:oç 'I&.K(i)6oç, Kat nÉ'Tpoç, 

~ Kopu<pctCcx KcÙ nps:cr6u't&.'TfJ 'Téôv 8s:oÀ6y(i)v &Kp6'TfJÇ· Ehor. 
E06KEL l;l.E'T& 'T~V 8Éav û~:tvficrat 'Toùç lEp&pxcxç &n()(.v'Taç, &ç 

ËKctO''t'OÇ ~V tKcxv6ç, 'T~V &TIEtpo0Uvet~:tOV &ya86'tfJ'T« 'Tf}Ç 8Eet.p­

XLKf}Ç EÔcr8Evdet.ç c, n &.V't'(i)\1 ÊKpéc.'t'EL !!E't'à 'TOÙÇ 8EoÀ6youç, &c; 

otcr8a, 't&v lXÀÀ(i)V tEpo!fucr't'&v, BÀoç ÊKOfJI;l&V, 8Àoç S.E,tcr't'&!fE­

voç Eotu'ToO, Kat -r~v npèç -r!Ï. 'ÔifVO'Ûf!EV« KOlV(i)v(av n«crx(i)v, 

Kat n:pèç n&.V'r(i)V rov ~KOUE'TO, Kat E(i)pŒ-ro, Ket.t Eytv@O"KE'TO, Ket.t 

oÔK Eylv(i)<JKE, 8s:6ÀrptTOÇ dvet.t Ket.t 8ELoç U~;~.voMyoç ~eptv61;lE­

voç. Kat -rL &v crot ns:pt -r&lv ÊKEL 8EoÀoyl')8Év'r(i)V ÀÉyotp.t; Ket.t 

y&p s:t p.~ Kat Êet.u'toO EntÀtÀT]crp.cxt d, n:oÀÀ.&.KtÇ otOcx Ticxp& croO 

a. ocù-.à~ E Leq.: o:Ù•o[ S (cum Dionysio) 
b. post crWp.o:-ror; add. ES xo:t 0Eo0ôxou { crun Dionysio) 
c. tùaOEvdo;~ D Leq.: àaOEvdo:r; ES (id.) 
d. &:rwlD,1Jap.ett S (id.) 

1. La << translation » de la Théotokos est mise en rapport avec la 
hienveillahce divine qui fut la cause même de l'Incarnation {EùOc.­
x~a~r;, d8ôx7Jaë), et en vertu de laquelle le Christ a voulu honorer 
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nement devant le prodige mystérieux, voici seulement ce 
qu'ils pouvaient conclure: celui qui dans sa propre personne 
daigna, s'incarner d'elle et se faire homme, Dieu le Verbe, le 
Seigneur de la gloire, et qui garda intacte la virginité de sa 
Mère après son enfantement, celuiwlà avait voulu encore, 
après son départ d'iciwbas, honorer son corps virginal et 
immaculé du privilège de l'incorruptibilité, et d'une 
translation avant la résurrection commune et universelle 1• 

Étaient présents alors avec les Apôtres, le saint apôtre 
Timothée, premier évêque d'Éphèse, et Denys l' Aréo~ 
pagite, comme lui~même, le grand Denys, dans ses dis­
cours adressés au susdit apôtre Timothée, au sujet du 
bienheureux Hiérothée, lui-même alors présent, en té­
moigne en ces termes : 

« Même auprès de nos pontifes inspirés, en effet, -
lorsque nous-mêmes, comme tu le sais, et lui et beaucoup 
de nos saints frères, nous nous réunîmes pour contempler 
le corps qui fut principe. de vie, en présence aussi de 
Jacques, frère du Seigneur, et de Pierre, la plus haute 
et la plus ancienne autorité des théologiens, et lorsqu'on 
décida, après cette contemplation, que chacun de tous 
les pontifes célébrerait selon son pouvoir la bonté infi­
niment puissante de la force théarchique, - après les 
théologiens, tu le sais, il dépassait tous les autres initia­
teurs sacrés, tout ravi, tout transporté hors de lui-même, 
subissant l'emprise profonde de l'objet qu'il célébrait; 
et tous ceux qui l'entendaient, qui le voyaient, qui le 
connaissaient sans qu'il les reconnût, le tenaient pour un 
inspiré de Dieu et pour un divin auteur d'hymnes. Mais 
à quoi bon t'entretenir de ce qui fut alors dit de Dieu ? 
Car, si ma propre mémoire ne me trompe, je sais que j'ai 

sa Mère d'un sort privilégié. Cette volonté se manifeste par deux 
signes, également rapportés ici {&<p6opov, &<p6apcrlq;) : la sauve­
garde de la virginité dans l'enfantement et l'incorruptibilité après 
la mort. Par ailleurs, il n'est pas dit clairement que cette p.s-.&:Osatç 
soit une résurrection proprement dite. 

1 
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Kotl ~ÉpT} 't'LVà 't'&v Ê:V8EotO"'t'LK&V Ê:Kdvrov Ô!fVC?5L&V Ê:TietK06-

crotça, )) 

Kctl 'TCtÛ't'Ot oî BcxcrLÀsJç &~eoUO'ctV't'EÇ, ff't'T}cr«v ot'Ô't'àv 't'Ov 

&pXLETÜO'Iconov ~loufh;:v&.Àtov 'T~V &yttXv Ê:Ke:lvl'}V cropèv !fE't'CÎ 'T&v 

Ê:v cxÙ't'~ '!~Ç ÈvM~ou Kctl ncxvotyüxç 0e:o-c6Kou Motplcxç t~.ux.'Tlc.>v 

Be:6ouÀÀ(ùp.ÉVT}V &crcr>~l&ç cdl'rotc; &noa't'otÀ~v<XL' Kcxl 't'otu't'~V 

&:rrocr-ror.ÀELcrcxv Kot't'É8e:v't"o Ev "Ttp Ev BÀcxXÉpvcuç Bo1:1118Évn 
O'E6otcr1flq> o'lKcp 't'~Ç &ylcxç 0e:o't'6Kou. Kcxl 't'IXÛ'riX _p.Èv otJ'TCùÇ. 

19. T1 M Tipoç Tov T&<!>ov ~~<!ç &nup~aot~<v; 'H ~Èv a~ 
xcipl.Ç &vEÀÀLTI~Ç Kotl &Évvcxoç, &ÀÀ' o'Ô 't'6TIOLÇ ~ BEl« ne:ptopt­

l;e:•rt:xL ôUv«p.Lç, oôOÈ cxt 'T~Ç Be:op.~-ropoc; e:ûe:pye:oüxv e:t yàp 

1;16vcp -rtp 'TÛ1f69 TIEpu::yp&q:>ov'To, OÀlyotç &v ~ ÔCùpE& Ê;TIEBH&.­

l;e:"To, NOv 5È È:v n8.crL 't'oû K6crf!OU 'TOÎÇ nÉpaaw &<f>86vv:.c; 0Lct­
ve:vÉI:lT}'totL. Tr)v 1fV~f:l11V 'totvuv 'T~v ~J:ll:::'t'Épotv -rotp.E'i:ov -r~ç 
0Eo-r6Kou Kot"totOKEU&O(ù!fEV, ToO-ro aÈ ËO'totL n&ç; n0lp8Évoc; 

OlÜ't'Y) t KOlt '!HÀOTI&p8EVOÇ' &.yv~ TIÉ<flUKEV OlÜ't'Y) 1 KOlt <J>(ÀOLyvoç. 

"'Av o~v crùv "Té?> a~p.OL'TL KOLt "T~v (:lV~J:lY)V &yvta(ùp.Ev, EvY)uÀLOI;lÉ­

VY)V 't~V otÔ't~Ç x&pLV K'TY)06J:lE8ot. CI>EUYEL yàp Î.ÀÙV b &TiotOotV, 

KOlt 't'ci BopBop~aTJ TI&8Y) EK'tpÉTIE'tiXl. rcxa'tptp«py(cxv BaEMaaE­

'tiXL, -r~ç aîaxtcr-rTJc; Tiopvdcxç Ex8pcx(vEL -rote; mX8EaL' -ror.U'tY)Ç 

-roùc; p.ua«poùç Àoytap.oùç &c; Extav&v cJ>EUyEt YEVV~f:l<X'tot' 

À6youç OLtaxpotJç 'tE Kott EÔ'tp«TIÉÀOUÇ &TI(ù8E'i:'tott K<Xt ~OJ:lOI.'tot' 

p.Opor. TiopvtKà &TioaELE't"Olt, · 

M ta.e::'i: 8uJ:loû 't'ci ota~ J:l<X'rot, &Tiav8p(ùTilotv Kat Êptaor.c; c oô 

TipoaLE't<Xt' KEvoaoE,{o:v 't~V f:lOt'Toc.t6Tiovov &noa-rpÉcJ>E-ror.t' OyK<p 

'ÔTIEpY)<potv(cxç ExBp(ùa&c; &v'tt-r&aaE'tott' p.vT]atKor.Klcxv ptaE'i:, -r~v 

a. btrx.-.oU-:ra:no: E 
b. D.ùv G Leq. : ÜÀ'I}v E 
c. &.r.rxv6pw;n;(rxv xa:t lptOa~ Leq. : &~trxvOp. xod. cpOOvou;, MptOrx; E 

1. Extrait du PsEuDo-DENYs, Noms diPins, 3, 2 (PG 3, 681-684), 
cité aussi par S. André de Crète. Les écrits dionysicns n'étant con­
nus que depuis le début du vie siècle, cette citation infirme l'authen­
ticité du récit attribué à Juvénal. Il est possible que le << corps qui 
fut principe de vie>>, ~t•lttpz tY0Y crWp.a:, soit celui du Christ lui-même. 
Cependant un des premiers commentateurs de Denys, S. Maxime, 
pensait, dès le vue siècle, que Je passage pouvait s'interpréter de la 
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entendu souvent de ta bouche des fragments de ces 
hymnes inspirés 1. >> 

A cette réponse, les souverains demandèrent à l'arche~ 
vêque Juvénal lui-même de leur envoyer, dûrnent scellé, 
ce saint cercueil avec les vêtements funèbres de la glo­
rieuse et toute sainte Théotokos Marie, qui s'y trouvaient. 
L'ayant reçu, ils le déposèrent dans le sanctuaire élevé 
aux Blachernes en l'honneur de la sainte Théotokos. Tels 
furent donc les faits. 

19. Et que dirons-nous, à notre 
tour au tombeau ? Ta grâce est 
inépuisable et permanente, mais 

la puissance divine n'est pas limitée par les lieux, ni les 
bienfaits de la Mère de Dieu. S'ils se bornaient au sépulcre, 
le don divin n'atteindrait que peu d'hommes. Mais c'est 
en toutes les régions du monde qu'ils sont libéralement 
distribués. Ainsi donc, faisons de notre mémoire le trésor 
de la Théotokos. Comment y parvenir ? Elle est vierge, 
et amie de la virginité ; elle est chaste ct amie de la chas­
teté. Si donc avec le corps nous purifions la mémoire, 
nous obtiendrons sa grâce qui viendra habiter chez nous. 
Elle évite toute souillure et se détourne de la fange des 
passions. Elle exècre l'intempérance ; elle a horreur des 
convoitises de la honteuse fornication, dont elle fuit les 
impurs propos comme une engeance de vipères, elle 
repousse les paroles et les chants honteux et lascifs, et 
rejette les parfums des courtisanes. 

Elle déteste l'enflure de l'orgueil; elle n'admet pas 
l'inhumanité ni les querelles. Elle repousse la vaine 
gloire qui se fatigue pour le néant. Elle s'oppose en adver· 
saire au faste de la superbe. Elle déteste le souvenir des 

Imitation de la 
très sainte Vierge. 

dépouille mortelle de la Très Sainte Vierge. En tout cas, on ne peut 
y voir un témoignage direct sur l'Assomption, ni même sur la Dor­
mition. 
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0"6.)'t'T}plotc; &v·dnotÀov· n&crOLv KotKletv &ç tOv 8etvct't'Y)4>6pov Àoyl­
~E'ton, 't'OU'Tc.w 5È xo:.lpEt 't'O~Ç Èvotv'tlotc;. Tà y&.p Èvocv't(Ol -r&v 

Êv«v-rlc.w t&p.ot't'CX, NT]O''t"El!f KCÙ ÊYKflOl'TEl!f 1ca.t ~otÀ!fLKo'Lc; Ênt­
'tÉpTIE'TCX.t èicrlf«O'tv· &.yvElq: KOtt Tiotp8Evlq: Kct.t croocflpocrUvn ouy­
y~8E'tott, Kcü np Oc; 'TotU-rotc; ELp~vllv ~yEt &Évvor.ov, Kott cJ>tÀo<f>p6-
V(I.)Ç 'TOlÛ't<XÇ &on&:l;E'tott. Etpl)VY]V Ket.l np&ov TIEflLTt't'UcroE't'ott 

<f>p6Vl'll:.lCX 1 &.y&:rtl')V ICCÜ ËÀEOV KCÜ 'TotTIElVCi>CJlV @ç oitcEllXÇ 'TflO<t>OÛÇ 

&.yKctÀll;E"Tcu. Kcxt cruvEÀ6v-rcx. cp&.vct.L, Ent 11&:an f!ÈV tccxdq., 
Kct'TT}cflElq SucrxEpcüvoucror:., n&.crn ôi:: &pE'Tff &c; otr<:ElCf X!Xplcrl;lo::na 
tnety&.ÀÀE'TCU, 

Et oô v 'tàÇ TiflO't'Épetc; ÊK8Up.ooc; KcxKLctc; b ÈKKÀlvc.:~lfEV, 'T<iÇ ÔÈ: 

&pE't'd:ç n&an anouôft &ye~::nfJcroo~:~.Ev Kctl 'tC'J.U'totÇ auvolflÀouc; 
K'tT}O&:l1fE80l 1 8cxl;ltVèt npbç 'tOÙÇ otKdOUÇ oÏJ.:É'TotÇ ÈÀEUCYE'!Olt, '!~V 

&:rr&.v'!CùV '!&v &yot8&v oùv otlhfi E~EÀKop.ËVl'} ôp.~yupw, Kc:Ü 
Xpto'!Ov '!àv ixih~c; ut6v, Kotl '!&V &:rr&.v't"CùV Bcxcrt.ÀS:Ol Kotl KUptov 

Evot.KOÛV'!Ol 't"ot'tç ~lfE'tÉpottÇ KetpBlouç O"Uif'ITotpotÀ~lJJE'!OlL' 9 56~cx 
'ttlfl) Kpéc.'toÇ p.EyotÀoaUVYJ 't<:: Ketl lfEYetÀonpËTié;lot, oùv 't~ &v&.pxcp 
not'tpt Kotl 't(/l &yl't' nvEU!fCt'tt., VÛV Kat &Et Kott ~:.tc; 'tOÙÇ' OlÎ.@­
VOlÇ '!&v otî.&,vwv. 'Ap.~v. 

a. yvwp(crp.a:tt E 
b. xa::.:{a:ç : om. E 
c. add. E &nÀavt~"tovç 
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injures, cet ennemi du salut. Toun les vices, elle les tient 
pour poisons mortels, et prend sa joie dans leurs 
contraires. Car les contraires se guérissent par les con­
traires. Le jeûne, la maîtrise de soi, les chants des 
psaumes lui sont agréables. Avec la pureté, la virginité, 
la sagesse, elle se plaît, entretient avec elles une paix 
éternelle, les embrasse avec amour. Elle accueille la paix 
et l'esprit de douceur, elle reçoit dans ses bras comme ses 
enfants, la charité, la pitié, l'humilité 1 • Et pour tout dire 
en un mot, attristée et irritée par tout vice, elle se réjouit 
de toute vertu comme de sa grâce propre. 

Si donc nous évitons avec courage nos vices passés, 
si nous aimons de toute notre ardeur les vertus et que nous 
les prenions pour compagnes, elle multipliera ses visites 
auprès de ses propres serviteurs, avec, à sa suite, l'en­
semble de tous les biens ; et elle prendra avec elle le Christ 
son Fils Roi et Seigneur universel, qui habitera en nos 
cœurs 2• A Lui gloire, honneur, force, majesté et magni­
ficence, avec le Père sans principe et le Saint-Esprit, 
maintenant et toujours, et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

1. Après les purifications nécessaires, un premier groupe de dis­
positions intimes concerne la pureté du cœur, un second -renferme 
l'humilité et les diverses formes de la bonté envers le prochain. 

2. Accueillie dans la vie personnelle de chaque fidèle (cf. É'l't)v­
Àto-p.É\I'tjY, ÈÀEUon«t, "tap.Elov), la Vierge Marie n'a d'autre rôle que de 
faire habiter le Christ dans les cœurs, selon le vœu de l'Épître aux 
Éphésiens {Éphés. 3, 17), que l'homéliste évoque en terminant. 

S. Jean Damascène. 12 
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Toü <>.Ù'toü J.oyo; 'tp!'to; 

d; 'tYJV ><O!JJ.'l)<I<V 
'ti'j; nocvocy<oc; @e:o'to><ou. 

1. "'EBoç Ea'rl 'toZç Epro'ttKrllç np6c; 'tL cStotKEtp.Évotç, Ent 
yÀ.&lcral")Ç &s.t -roO-ro <J>Ép:e:tv, KcÜ 't~ V~ vUK'l'OOJ' 'tE Kotl11:e:8' ~1;1É­

potv <pcc.v-r&.l;,:e:aB«t. Mt) p.É 'tLÇ oriv :e:ûBuVÉ"t'ro, :e:t -rpl't'ov Ent 't'ole; 

'TtpoÀot6oOat ôuat 't'O TI()[pOv ê:rtotllcr&.llT')V Eqr6p.vtov rrft P. l'l't'Pl -roO 
0Eo0 !fOU, éi>OTIEJ' 'tl ô&pov EE:60tov· oû y«p ClÛ'Lft xaptl;,6p.:e:voc;, 
&.ÀÀ' Êf!<XU't'ép Kcxl "t"o'tç TiotpoOatv Ûl;llv, (!) 8:e:tov Kotl t:e:pOv crU­

O"'TT] If Cl; OlJJov \.j.JuX"'<flEÀÈç K«l aoo'tt)pLOv npo·n8Etc; -rft t:e:plf 'T«V't'n 
VUK'tl Kct't"6:ÀÀ11Àov, Kotl Tive:up.otTLKl)v Bup.llÔ(otv Ê11nop:e:u611:e:voc;, 

I:n&v~' y.Xp ~~aç, &ç 3pa~ •• ·~~"'À~<!>"' ~&v <a"'at~"'v . .o.,o 
81) ax:e:/5uXl;Ci) 'tf} V TI«VÔIXtOlctv 1 d KO:.l J:lft TIOÀU't"EÀé::.ç l:lft8È b &.E,looç 
"t"~Ç KEKÀllKulaç, &}.1&. y:e: 'tl)v n:e:'tvotv &vayKoc.looç 8uvcxp.Évllv 
TI«fJ«tJ.U8~aa.a8at. Oô yàp cx\hf] 'T&v ÊyKC.:.I;J.lrov npoaô:e:l)c; -r&v 
n~p' ~~&lv, &H' ~~•1ç ~~ç n~p' ~ô~~ç ME,~ç <ma •• zç. Tb 
y<kp 8E8o~cc.a~ÉVOV Tiil>Ç 8oE,cc.a8f}aE'tCC.L c; ~ Til'] yi) 'tOÛ q>(o)"CèÇ Tiil>ç 

q>(o)'tLa8f}aE'tctL; AÀÀ
1 ~~tv cc.'Ô'totç, SL' Qv 8p6>1fEV, TIÀÉKo~EV 

O"'t'Éq>cwov. (( za, y&p Èy6>, ÀÉYEL KUpLOÇ, Kctl 'tOÙÇ aoE,&.l;ov'tÔC.Ç 

~· aot,&a(o). )) 
•Haù l;lÈV y&p d Bv'tc.lÇ, ~8ù Tio'tbv otvoç, Kctl 'tp6q>LI;lov &p't'oç 

Titulus in E : lwavvou .Ô.ap.cx.m~YjVOu p. Y.Gt! rcpEa6onpou Aoyoç Etç 't"flV 

Y.Otp:tjcrtV 't 8EIJ'rcOtV'I]~ '/]fi· El€0-:0Y.Où, 

a. rsrcivt~ E 
b. p.~n E 
c. p~st ooecr:a6~0'EW:t add, E rciJJ~ 6 ~ÀtOÇ ),cr;p.rcpuv0~0'€'t(l.t 
d. ouv E 

1. (t Tous ont besoin de la gloire de Dieu » (Rom. 3, 23) : cette 

i 

l 
1 

TROISIÈME HOMÈLIE 
SUR LA DORMITION. 

Du MÊME, TROISIÈME DISCOURS 

SUR LA DORMITION DE LA TOUTE SAINTE MÈRE DE DIEU. 

~ · La cou,tum~ de ceux qui brûlent d'amour pour un 
obJet, est d avmr son nom toujours dans la bouche et 
de se le représenter en esprit nuit et jour. Que nul ne me 
reproche donc, si après les. deux précédents je prononce 
ce troisième panégyrique de la Mère de mon Dieu, comme 
u~e offrande en l'honneur de son départ : non pour lui 
faire une grâce, mais pour servir, à moi-même et à vous 
ici présents, divine et sainte assemblée, un mets utile 
à nos âmes et salutaire, comme le veut cette nuit sacrée 
et pour satisfaire notre goût spirituel. Nous souffron~ 
tout à coup, vous le voyez, d'une pénurie d'aliments. 
A.us~i j'improvise le repas; s'il n'est point somptueux, 
m dtgne de celle qui nous invite, puisse-t-il à tout le moins 
cal~er, notre faim!. Car elle n'a nul besoin de nos éloges, 
mats c est nous qm avons besoin de la gloire qui vient 
d'die 1

• L'être qui est glorifié, quelle gloire peut-il rece­
voir encore ? La source de la lumière, comment serait­
elle illuminée ? Mais ce faisant c'est pour nous-mêmes 
que nous tressons une couronne. <<Je suis vivant, dit le 
Seigneur, et je glorifierai ceux qui me glorifient 2. >> • 

Sans doute le vin est agréable, il est une boisson déli-

gloire, présence et communication de Dieu aux hommes leur vient 
par Marie. ' 

2. II Sam. 2, 30. 
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Etc; Bp&aw a, co lfÈv yàp EÔq>petlve:t, 0 OÈ Ka.pOLcc.v &v8p&lTio\l 

a'~pll;Ec. 'AAM 'l '~ç ~~'pèç ,oo 0Eo0 ~ou ~M,Epou; AU,~ 
}:lOU -rOv voOv e:tÀe:v OLtx~;~-&.À(t.)'t"ov· -r~v yÀ&acretv «Ü't'Y] ÈÀY]tcret-ro· 

-rcxU'TllV Bmxp 'tE KCÜ Ovcx.p cpcxv't'éu~;ofJ.Cltt, Aü-r11 -roO A.6you lf~'tllfl 

KCÜ Myou Kct8ÉC1'tt'}KE xopT')y6c;· 't'à 'tf}Ç O"'t"dpotç KUY]f!OI., 'Tà 

Kotpnocp6pouc; -ràç O"'tELpe:uoôacc.ç tpux&c; Epycxl;,61fe:vov. Tor(vrllc; 
't~V te:p&.v 'tE Kor.lBe:tav 11E't'6:a't'OLOLV Eop't&.l;.op.e:v a~lfe:pov. 

.6.e:O'te: 'tolvuv, &vc:t8&1fEV npàc; 'tb lfUO't'tKàv Opoç, KCÜ -r&v 
Btoo't'tK&v Ketl 'ÔÀtK&v ÈLlq>&:ae:tüv ye:yov6'te:Ç ÔnÉp'te:pot., KCÙ 't'ÔV 

yv6cpov ônaae:À86v'Te:Ç 't'èv 8Etov KOll &ÀY]TI't"OV, Ev cf>c.:>'tl -rép 8d9 

ye:v6J:lEVOL, 'T~V &ne:tpoôUvct1fOV 'ÔI;lvf}ac.::.l;lEV' Oûvcx.~;ttv. n&c; 0 lh:: 

"tf}Ç ône:poucrlou b ne:ptonf}ç 'tf}c; &6Àou Ko:l n&.V'tCùV ÈnÉKe:wcx, 

'tf}Ç Ttot'tfltKf}ç yctcrtpèç &ve:Kq>Ot'tft't'CùÇ e:tc; 't'~ V Ttetp8EVLK~V V'rjS'Ùv 
Ket-rOL6&.c;, auAArp:p8Elc; 'tE KOLt aOLpKc.:>8Elc;, Kcü .auX TictB&v E~eou­
alc.:>c; ll8EUaetÇ Tip0c; 8&Vot't'OV, Kctt lfE't'à a&llfot't'OÇ tK yf)c; 't~V 

yl&:vvl'lO"LV Exov't'oc;, Kott cf'Bop~ K't'T'JO'&.IfEvoc; -cO &cfl8otp't'ov, TipOc; 
't'àV not't'É:pot 'Ttét.ÀlV &Votcf'OL't'~C10lÇ 1 't~V ot'Ô't'OÛ ICot't'à a&.pKot lfll"CÉpcc. 
'Ttpàc; 't'àv Eotu't'oÜ yEvv~-copot ~'TtECJ'Ttét.O"ot't'o, o'ÔpotvOv tTILYEtov 

XPT11fot't'laotaotv 'Ttpàc; 't'~V ETioup&.vLov yflv 1;1E't'Ec.:>plaotc;: 
2. :!:~~Epou ~ VO~'~ KAl~«E, ~' ~~'!Juxoç, ac' ~Ç K«,«Mç & 

~Y\}JLa-roc; ETit yf)c; l6cfl8T1 Kott 't'ote; &vBp&l'TtoLc; auvotvEa-cp&.cfll'J• 
'l'[p Botv&.'t'ej> Xfll"!OotlfÉ:Vl'] KÀll;l«KL, yf\8Ev EÎÇ d oôpotvoùc; &.vEcflol­
't'l')O"Ev. 

:!:~~Epov ~ i!nlyEcoç ,p&nEl;«, ~ ~èu oüp&vcov '~Ç l;c.>~ç 
&p't'OV, 't'àv 't'f}c; 8E6't'l')'t'OÇ &v8potKot &'TtELpoy&.!fCùÇ Beta't'&.O'etO"ot e, 

a. el.ç ~pGlcrt\1 Leq. : ~po-r6>J E 
b. &n:epoua(ou EG : n:Eptaua(o'J Leq. 
c. ~ Leq. : x(û E 
d. 1tp0; E 
e. ~)..o;a,~cra:aa: E 

1. Ps. 1 04o, 15. 
2. Le sens fondamental de l'homélie est annoncé ici. Entrant 

dans la nuée divine, comme Moïse sur la montagne sainte (cf. Ex. 24, 
9.18), l'orateur cherche à pénétrer le mystère de la descente de 
Dieu sur la terre et de l'élévation de l'homme terrestre vers le ciel. 
L' Assomp:ion est un résumé saisissant de cc mystère. Le rapproche­
ment du Ciel et de la terre est un thème présent à tout ce passage. 
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cieuse, et le pain est un aliment nourrissant : l'un réjouit, 
l'autre fortifie le cœur de l'homme 1. Mais qu'y a-t-il de 
plus suave que la Mère de mon Dieu? Elle a captivé mon 
esprit, èlle règne sur ma langue, jour et nuit son image 
m'est présente. Elle, la Mère de la Parole, mc fournit 
aussi de quoi parler. Fille d'une mère stérile, elle rend 
fécondes les âmes stériles. Voilà celle dont nous fêtons 
la sainte et divine translation aujourd'hui! 

Accourez-donc, et gravissons la 
Le Christ a attiré 
vers lui sa mère. montagne mystique l Après avoir 

dépassé les images de la vie Présente 
et de la matière, et pénétré la ténèbre divine et incom­
préhensible, une fois établis dans la lumière de Dieu , 
cél~brons la puissance infinie. Par quel mystère, celui 
qm de sa hauteur suressenticlle, immatérielle et trans~ 
cendante, est descendu, sans quitter le sein du Père, 
da~s le sein virginal, pour être conçu et s'incarner; celui 
qm à travers les souffrances marche volontairement à 
la Inort, et qui, avec son .corps né de la terre, ayant gagné 
par sa mort l'immortalité, est retourné au Père ; par 
quel mystère a-t~il attiré vers son Père sa mère selon la 
chair ? Elle qui fut vraiment un ciel sur la terre, comment 
l'a-t-il élevée jusqu'à la terre du cicl2 ? 

2. Aujourd'hui, l'échelle spi· 
Celle qui fit 1 'union 
du ciel et de la terre rituelle et vivante, par laquelle 

est remontée au ciel. le Très~Haut est descendu pour 
sc rendre visible et converser 

avec les h01nmes 3, est, par les degrés de la mort, remontée 
de la terre au ciel. 

Aujourd'hui la table terrestre, qui, sans qu'il y ait eu 
des noces, a porté le pain céleste de la vie ct la braise de 
la divinité, de la terre fut enlevée aux Cieux ; et pour 

3. Bar. 3, 38. 

l 
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&.TIO y~ç ifp8Y) npàç oôpcxvoUç, K«l 't"ft Ket-r' &.vcc.'ToÀàç 't'oO 0zo0 
nUÀn nUÀat oôprxvoO ht~pBY)cr«v. 

l:~~EpoV OK 'r~Ç Omy<(ou 'IEpouaaÀ~~ ~ n6À<Ç 1:00 0Eo0 ~ 

îtp.4Juxoc; npbç -r~v « &vQ ~ls:pouaaÀ'/)1;! )) p.s:-rcx"t'l8s:'t'cxt, KCÜ -rOv 
TIJ'Cù't'6'COKOV TI4CJY)Ç K't"(O"EOOÇ, 'TàV ÊK ncx.'t"pàç p.ovoys:v~, Tip<:o:~'T6-

'tOKOV è:E, otf.J't"~Ç p.ovoys:v~ KU~CJOW"CX a, h 't"ft (( ÊKKÀY)O"I.Cf )) 't&V 

« Tipoo-co-r6Koov )) cu)Àlè:;E'Tott, Kctl ~ Kt6c:.>'tàç Kuplou ~ Ep.lfJux6c; 
't'E K«l Àoyuc'i) npbc; -r'i)v 'toO utoO &v&:rrcxucrtv p.s:'t"cxvlcr-rot't"cxt. 

nui\cxt ncxp«Bdcrou &vo(yov·rcxt K<Xl -r'i)v 8s:ocp6pov ônoMxov"rOll 

/lpoupav, OE, ~Ç 1:è 'r~Ç alc.>v(ou l;c.>~Ç E,uÀov ~Àaa'r~aav 'r~V 
TI«p«Ko'i)v -cf}c; Et'Jaç KcÜ -r'i)v vÉKpc.:~atv 't"oO ~ASèqJ. St<XAÉAuKs:. 
Xptcr't"àç o~Toç, 0 't'f}ç l;oof}ç -c&v &:rr&.V'tQV ahtoç, &v't"pov ]u::Àa­

E,s:up.Évov, Opoç -rb &Àa't'61;ll']'t'OV UnoÔÉXET«L, è:E, oû Ài.Boç XEtp&v 
CivEU 'tf!-Y)B~::lç 't'/)V o{Koup.ÉVT)\1 ÈTIÀ~p6>0'EV. 

•H notcr't'&.ç 'T~Ç 8dotç 'TOO A6you crotpK&>O'e:6>ç, cilç Êv 8otÀ6:~;.u:p 

'Te}! TIO!.VEUKhe:Et &votTIÉTiotU't'O!.~ 't'&.cJ:l<y 1 08e:v TipÔÇ 'TÔV oÔpét.vtOV 

&vle:tcrt vu~cJ:~&va, T9 ute}l Kat 0E9 &ptc'3~Àooç cru1;16otatÀe:Uoucrot, 

Kat 't'ÔV Tét.cJ:lov TiaO''t'6:c'3ot 't'ole; Ent y~ç K:a't'cxÀÉAome:v. nota't'&.8cx 

'tÔV 't'&.<J>ov b; Ncxt TIIXO''t'&.aoç n&:crTJÇ ncxvotyÀotÉO''t'Epov, où xpuaoO 

TIEptÀÔ:Ifl}JEO'LV, oÙK &pyUpou <J>otV6't'l')'t'l Kat AL86>v a~cxuydcx~ç 

&a't'p&:ït't'OUO'aV, KCXt O'l')p&v c V~lfCXO'l Kcxt xpucrov~O''t'Gp Ecr8fi't'L Kcxt 

&AoupyC8t KEKA6>crp.Évn d, &ÀÀà 8Eo<J>e:yyd ot'lyAn 't'oO navcxytou 

nve:UI;lot't'OÇ' où aoo~&.'t'6>V cruv&.q>ELCXV 'tOÎÇ yfiç Epacr't'CC.ÎÇ, 't'ole; 

aS: c'3E0'1fLOtÇ 't'OÛ nvdllfotTOÇ lJJux&v Oa(oov ~6)~V npoE:e:voOacc.v, 

1tpÔÇ 6EÔV TiâO'l')Ç &~E(VCù Kott yÀuKU't'ÉpotV KIX'téc:O''t'aO'tV c, 

a. IJ.E't'OC't'.lOs:ut.t- xu~aa:aœ Leq. : p.E't'et:t"€0s:mtt l'.rtl ~ 't'àv 1tpw•Ôtoxov ~~ 
a:Ù't'~~ tJ.Ovoy~v~ xu-,j'ao:aa: E 

b. posl tci~ov add. E :~.œ),E\~. 
c. <njpWv E : aupWv Leq, 
d. li.E%OG[J-YJp.lvov E 
e. xo:'t'iato:atv : om. E 

1. Cf. Éz. 44, 1 s. Ps. 24, 7.9. 
2. Iléb. 12, 23. Diverses expressions scripturaires concernant Ja 

Jérusalem céleste (Gal. IJ:, 26; Apoc. 21, 10) sont résumées ici, 
comme elles le sont dans l'Épître aux lié breux, 12, 22.23. La signi· 
cation ecclésiale du mystère de la Théotokos est bien marquée. 
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la porte orientale, pour la porte de Dieu, les portes du ciel 

se sont surélevées 1• · 

Aujourd'hui, de la Jérusalem terrestre la cité vivante d~ 
Dieu est ramenée vers «la Jérusalem d'en haut»; celle qm 
avait conçu comme son premier-né et fils unique le Prem~er.­
né de toute créature et le Fils unique du Père, vient habiter 
dans <<l'Église des premiers-nés 2 >>; l'arche du Seigneu~ vi­
vante et spirituelle est transportée dans le repos ~e. son Fils 

3 
• 

Les portes du Paradis s'ouvrent pour accue1lhr la terr~ 
productrice de Dieu, où germa l'arbre de la :Vie .ét,er~elle qm 
a effacé la désobéissance d'Ève et la mort 1nfhgee a Adam. 
C'est le Christ, cause de la vic universelle, qui reçoit la 
grotte creusée, la monta~ne non ~ravaill~e, d'où .se détacha 
sans intervention humame la pwrre qm rempht la terre. 

Gloire 
de son tombeau. 

Celle qui fut le lit nuptial où s'ac­
complit la divine Incarnation du Verbe, 

dans le tombeau est venue reposer 
plein de gloire comme dans une chambre de no.~es, et 
elle s'élève de là jusqu'à l'appartement de~ noces celes:-es, 
où elle règne en pleine lumière avec son Fils et son Dwu, 
après avoir légué son tombeau lui-même comme u~e 
couche nuptiale à ceux qui restent sur la terre. Un ht 
nuptial ce tombeau ? Oui, et le plus éclatant de tous : 
ce n'es~ point par les reflets de l'or, la blancheur de l'ar­
gent les feux des pierreries qu'il resplendit, ni par des 
.fils de soie, ni pour être recouvert de broderies d'or et de 
tissus de pourpre, mais par la lumière divine, ~ay?n­
nement de l'Esprit très saint. Il procure, non 1 unwn 
des corps aux époux de la terre, mais à ceux ~u'en­
chaînent les liens de l'Esprit, la vic des âmes saintes, 
c'est~à-dire auprès de Dieu une condition meilleure et 
plus douce que toute autre. 

Par sa glorification, Marie, figure de l'Église, annonce la Jérusalem 
d'en haut et la Cité eschatologique. Cf. 1 D 12. 

3. Cf. Ps. 132, 8. 
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0ÔTOÇ Ô TÔ<<!>OÇ T~Ç 'ES!:~ &pa<6TEpOÇ' <a\ tvcx ~~ ÀÉyO> T~V 
Ev EKEtvn 'toû ~ualfEVoOç E6voLav, 'T~v XPl'JO''t~v, tv' ofi'tooç 
E'Lnoo, cru1f6ouÀfJv, 'tàv cp86vov, 't~V &n&.'t'Y)V, -r~ç Eil'«ç -r~v 

lfOlÀotK6'tll'tct, 't~V •m8etV6'tY)'t<Xa, 't"à yÀUKÙ K<Xt '11LKpàv ÔÉÀEap 1 81.' 
o~ b ÈKÀcX'fll'J "Cà V VOÛV KCÜ 't'0V Ô1f6l;uya.' KÉKÀO<f'E, 't~V TiotpCXKO~V, 

'l'~V ËE,op~cxv, 't'àv 8&.v01:rov, tva If~ 'totÜ'tct ÀÉy(;}v 't~V Eop-r~v 

• ÈK'TEÀ& K«'tt']tpdaç ônôBEcrLv· oÛ't"oÇ &:nà y~ç cr&11ot Bvrrrbv Etc; 

oôpor.vbv !;!E"t'E&>pLOEV' ÈKElVYJ ÔÈ ÜlJJ68EV dç y~v 't'àv yEv&.pXY')V 
<aT~yayEv. •H y&p oÛ< l:v aÜTft (( r~ Et <a\ Elç y~v &Tt" 
EÀEUcrn )) ô Ket't' s:llc:6vor. BELav ys:yovG>ç Ket'T«KÉKpL't«L; 

Otl't'oç b -r&.cpoç 't~Ç 11&.Àcu O"KYJV~Ç 'tLI;lL&l'tEpoç, -r~v Ào'(tKfJv 

TE K<X\ ~~'!'UXOV 8EO<!>EYY~ Àuxvlav SEE,Ôt~EVOÇ, K<X\ T~V i;0>~<!>6-
poV -rpOc:nEl;cxv, o'ÔK &p-roue; npoBÉcrEooç, &ÀÀ1 oôp&.vLov, oô nOp 
~À<<6v, &H' &ol.ov SEE,<X~Év~v nOp Tfjç 8E6'1:~Toç. 

Oû'toç 0 't&cpoç 't~Ç lfOOO'<XlKflç JCl6Q'TOÛ 3À6L~'tEpoç, E'ÔJ:OL­

p~ocxç OÔ O'Ktâç KCXl 'C'ÔTIOVÇ, &ÀÀ1 or.Ô'C~V 't'l'V &.À~8ElCXV. ~EÔE(­

E,cx-co y&p -c~v &.Kl6ÔTJÀOV KcÜ XPVO'oEtÔfl o-c6:~;~-vov -c~v -cO oôp&.­
Vtov t:&.vv\lt Kor.pnocpop~ocxacxv, nÀ&.rc:a ltp.lJ.Ivxov, A6yov 0Eo0 

Ô1XK't'\JÀ9 't'lp TICXV<thEO''C6:'C9 n VEÔP,CX'Cl. ·ôEE,IXf;l-ÉVllV O'CXpK(l)8110'6-
P,EVOV1 A6yovd -cOv Evvn6cr'tot't'ov, 'tb xpuaoOv 8uf;lUX't'~ptov, -c~v 
't'è>V 8Elov KV~O'CX.OCX\1 e &v8paKO:. Kctl n&ocxv 'C~V K'C(O'lV EÔ(l)Ôl&.­
O'OLO'(X\1, 

3. 4>EuyÉ-coocrctv ôcxlp.ovEç, &ÀoÀul;É-coooa.v -cpla&.8ÀlOl NEa-r6-

plot, &ç Tip6naAcx.t f ot AtyUnnol, Kor.l 0 'tOU'toov ltE,cxpxoc; 0 vÉoç 

<I><Xp<Xél., & m<poç &Ma"'"'P <<X\ '<vp<Xvvoç· "'~ Bu8~ yè<p '<~ç 
BÀ<Xa<!>~~lciç K<X'<EX&.a8~aav. 'H~•<ç SI: ot a0>8Én•ç &6p6xo•ç 
noatv, Kcxl -c~v &Àp.updv 'tfiç &.oE6dcx.ç 'ÔnEp6&.v'tEÇ 8&.Àcx.acrctv, 

eya.,~EV 'rft ~~Tp\ ToO 0Eo0 <j>S~v '<~V I:E,6S,ov. A!pÉTO> M<Xp<tt~ 

a. -r~v 1tt01Xv0-r'f}'t"ct : om. E 
b. 8t' oU scripsi: 8t' 1Jç EG Leq, 
c. ôp.6~uyov E 
d. Oe~«fLlV'f}V - AOyov Leq. : ôs~ctp.Év'fj cro:pxw61jO'OfJ.ÉVou AOyou E 
e. xurfcra'J'ct.'l E ul vid. : xuf,O'MIX G Leq. 
f. W; r.p07tct.Àat Leq. : û.\cr;tsp mXÀIXt E 

1. Gen. 3, 19. 
2. Cf. Ex. 16, 33. Il lb. 9, 4. 

'1 
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Ce tombeau est plus gracieux que l'Éden : pour ne pas 
redire ce qui s'est passé dans celui-ci, la séduction de 
l'ennemi, son conseil amical, si j'ose ainsi parler, son fiel, 
sa tromperie, la faiblesse d'Ève, sa crédulité, l'appât 
doux et amer auquel son esprit se laissa prendre et par 
lequel elle surprit son époux, la désobéissance, le ban­
nissement, la mort - de peur que ce rappel ne fasse de 
notre fête un sujet de tristesse-, je dirai que ce tombeau 
a élevé un corps mortel de la terre au ciel, tandis que le 
premier Éden, d'en haut a fait tomber notre ancêtre sur 
la terre. N'est-ce pas en lui que l'homme fait à l'image 
divine entendit cette condamnation : «Tu es terre, et 
tu retourneras en terre 1 

>> ? 
Ce tombeau, plus précieux que l'ancien Tabernacle, 

a contenu le candélabre spirituel ct vivant, brillant de 
la lumière divine, et la table porteuse de vie, qui reçut, 
non les pains d'offrande, mais le pain céleste, non le feu 
:matériel, mais le feu sans matière de la divinité. 

Ce tombeau est plus fortuné que l'arche mosaïque, 
puisqu'il eut en heureux partage, non les ombres et les 
figures, mais la vérité même. Il accueillit l'urne pure 
comme l'or, productrice de la céleste manne 2 ; la vivante 
table de pierre qui reçut la Parole, quand elle allait s'in­
carner par l'action de l'Esprit, doigt tout-puissant de 
Dieu, c'est-à-dire le Verbe subsistant; il accueillit l'au­
tel d'or des parfums, je veux dire celle qui porta dans son 
sein la braise divine et embau1na toute la création. 

3. Que s'enfuient les démons, 
Chant de victoire . . que gémissent les Nestonens tro1s 

de l'Exode. 
fois misérables, comme autrefois les 

Égyptiens, avec leur chef le nouveau Pharaon, le cruel 
fléau et le tyran! Car ils furent engloutis dans l'abîme 
du blasphème. Mais nous, les sauvés, qui avons passé 
à pied sec et franchi la mer salée de l'impiété, chantons 
à la Mère de Dieu le chant de l'Exode. Que Miriam, 

< 

' ' 

\ 
l 
i 
! 
1 

1 
1 



186 S. JEAN DAMASCÈNE 

~ ÊKI<:Àl'}O"Lot 't'otlÇ xe:pat 'tè 't'tll;lTICXVOV K:al ~~CXflXÉ't'c.> ~a~v 't'~V 
l6p'ttOV. ~El;l't"<o>O"otV 'tOÜ 'TlVEU1;1ot'l"I.KOÛ ~lcrpot~A et.Î vE&VlàEÇ 

{( lfE't'cl 't'Uf!Tt&.voov Kat xop&v )) âÀcxÀétl:oucrat, 

<< BotcnÀe:lç 'tf}ç yf]c; » Kotl Kpt't'cxl aùv &pxoucrt, « ve:otvlm:::o1. 
KCÜ ncxp8ÉVOL, TtflE0"86't"<XL 1;1E't'CÎ VEQ'tÉpOOV )) 't'~V 0EO't'ÔKOV Ôf!VE(­

't'COO'CXV' aUÀÀoyot Kotl Myot 'JlotV't"oàcxnot_ KCÜ ê:Sv&v KCÜ Ào:.&v 

yÀ6JO"O"Ctl. ÔuÏ.Cpopot, (( ~O"I;lot KotlVèV )) !fEÀoupyEl't'c.>O"otV. nEflLYJ­

xEl't"W &~p "'lVEU!fot't"LKO'tÇ Ô61J01.l;l 'LE KCXl cr&:À1nyE,t, KCÜ 'tO'lÇ ÊK 

Tiupèç &f!apUylJ-otO"t ~p.Épetv KottvoupyEl'Too Q"(o)'t~ptov. Eôcf>p&v-
8Yl'TE, oûpotvol, « Kotl cxt VE<f>ÉÀcu pcxv&:'teùcrotv )) &ycxÀÀlor.ow. 

LtCLfl't~O"CX'TE, Kptol -rf]c; ÊKÀEK'tf}Ç 'tOÜ 0e:o0 TIOLI:lVT}Ç, oî 8e:tot 

&n6cr'toAot, &ç ~PYJ I~HlJYJÀèl Kcxlf;I.E't"Éc.>po:. 'TOLLÇ ÔlfJllÀo't"éc.'tottÇ 8e:(ù­
plcuç 'Ôl{JoUp.e:vot, Kat &pvEç 0Eo0, ÀaOç &ytoç, -r~ç ~KKÀYJalac; 

-rà 8pÉp.p.a-ra, ~onEp Bcouvot npèç 't'à Ülf.'TlÀà t:lpl) 't'ft npoaLpÉOEt. 

&va'l."ELV6!:1EVOL. 

BaSal BaSal, ~ÉBv~KEV ~ n~y~ ~~ç l;O>~Ç, ~ ~oO Kuplou ~ou 
l;l~'l."fJP· ~E5Et yàp -rè ~K y~ç O'UV'TE8ÈV naÀLVOO't'f}aaL npèç yf}v 1 

Kat o{hCù !:LE'tavaa'tf}aata npèç oôpav6v, ÊK 't'f}Ç y~ç Àaôèv b 

'T~V 5E5Cùpl)pi:VT1V 't'ft yft "C"ft Ka'ta8ÉOEl 't'OÛ OCÔI;la't'OÇ TiaVaK~pa­
'TOV l:Cù~V. "E5Et. yàp Ka86.nEp xpuaèv &.no6aÀo0aav c 'tè yEé.MEÇ 

Kat &Àap:rtÈç 'Tflc; 8vrrr6'tll't'OÇ n&.xoc;, &ç Ev XG:lVEllaEt 'Tq, 

8av&.'t'Cfl 'l."~V a&.pKa &cp8ap't'OV Kat Ka8ap6.v, 'Tlp <fÉyyEt 't'~Ç 

&<:p8apa(aç ÊKÀ&.p.nouaav ÊE,tXV<XO''t"~V«t. 't'OÜ l;lV~~tX't'OÇ. 

a. p.E-ra;vaatTjvo:t E 
b. ),aôO·, scripsi: Àa6tiw EG Lcq. 
c. &.1toÔd"ÀÀouaav E 

1. Ex. 15, 20. 
2. Ps. 148, 11-12. 
3. Ps. 40, t:~: ; H,9, 1. 
4. Is. 45, 8. 
5. On reconnaît les termes du Ps. 114 sur l'Exode et la délivrance 

du peuple de Dieu. Interprétation spirituelle dans ùn contexte 
d'Église. 

6. La mort a conféré au corps de la Vierge la véritable immorta­
lité. L'idée est insinuée plus haut à propos du Christ qùi ({ acquit 
l'incorruptibilité par sa mort >>. La perspective est celle de la 

T 
1 
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qui est l'Église, prenne de ses mains le tambourin et 
entonne le chant festival ; que les jeunes filles de l' Is­
raël spirituel sortent « avec des tambourins et des 
chœurs 1 » en poussant des cris de joie ! 

<< Que les rois de la terre Jl et les juges avec les princes, 
<<que jeunes hommes et vierges, vieillards et enfants 2 JJ 

célèbrent la Théotokos ! Que réunions et discours de 
toute forme, races et peuples dans la diversité de leurs 
langues composent <<un chant nouveau 3 ll! Que l'air 
résonne des chalumeaux et des trompettes de l'Esprit, 
et inaugure par l'éclat de ses feux le jour du salut l Réjouis· 
sez-vous, cieux, <<et que les nuées pleuvent 4 >> l'allé­
gresse ! 

Bondissez, béliers du troupeau élu de Dieu, divins 
apôtres qui, comme des montagnes élevées et sublimes, 
aspirez aux plus hautes contemplations ; et vous aussi, 
agneaux de Dieu, peuple saint, jeunes enfants de l'Église, 
tendus par votre désir comme des collines vers les hautes 
montagnes 5 ! 

Hé quoi ? Elle est donc morte, la 
source de la vie, la Mère de mon Sei­

et résurrection. 
gneur ! Oui, il fallait que l'être formé 

Mort 

de la terre retournât à la terre, et par cette voie montât 
au ciel, en recevant de la terre, après lui avoir remis son 
corps, le don d'une vie parfaitement pure. Il fallait que, 
comme l'or, une fois rejeté le poids terrestre et opaque 
de la mortalité, la chair, devenue dans le creuset de la 
mort incorruptible et pure, revêtue de l'éclat de l'in­
corruption, ressuscitât du tombeau s. 

Jre Épître aux Corinthiens 15, 49-55, dont le vocabulaire est recon­
naissable. Ce passage paulinien a été rencontré dans la deuxième 
homélie de la Dormition (2 D 3), et l'on a vu comment la Bulle 
Munificentissimus s'y réfère. Un tel contexte tend à faire de 
l'Assomption une vraie résurrection, ce qui est d'ailleurs clairement 
exprimé : È~aya:a-c9j•1o:t -coü p.Y~p.et."toç. 

1 
f 
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4, I:~~Epov &PX~V ~o~MVEL 8Eu~Époç OTI&pé,<OlÇ 0'110 ~00 

Mnoç oohft ~~v &px~v ~~ç npo~Épo<ç ûn&pE,Eroç, ~ aoo~O( 
llEU'tÉpcxç &px~v a, -r~ç crrop.or.'!tK~Ç ÀÉy<.ù ôn&.p~E@Ç, 'Ttp p.t) 
~O'Xl'JK6'TL &pxt)v xpovt~et)v 'Tflç TiflO't"Épor.c; Kcù &x8Lou ônér.pE,s:ooc;, 
Et KCÙ 'TèV ncx'tÉfl<X. &pxt)v E'tXEV &ç od-tlcxv 'tflÇ cx'Ô't'OÛ 8Elcx.ç 
ûn&pé,<roç. 

Xcxtpotç, l:.t&lv, 'Tà BELov ~poe; 'Tà &ytov, &v <j) Kcx.'tc(:>KEL -rO 
8E'tov l>poc; 't'O Ep."!Juxov· ~ vÉcx Bat8~Àb, ~v fi O''!~Àrt ~ÀEtTI'TCXt, 

&v8pwnLVT"} q>Vcnç XflLOI;lÉVll 8E6'TY]'tt. ~EK croOc npèc; oôp&.vtov 

f54Joc; J:lE't'Ecilptcr'tcxt &ç EE, EÀcx[(i)v d ô 'TCXU'TllÇ ut6ç. cE'Tot~;~-cxl;,é:cr8Q 

VE<f>ÉÀY) TiotyK6crp.t6Ç 'tE KCÜ TIEflLK60~J.LoÇc, KCÙ &vÉ!fOOV TI'tÉflUYEÇ 

EK 'té3v TIEfl&'tc.:>V 'tflç yflc; npèç ~tOOv '!OÜÇ &nocr't6Àouç ÔlCx.6t-

8&.l;.oucnu. (( TLvEÇ o"(OE &ad VE'J:IÉÀcn )) Kcxt &E'Tot (( TIÉ'tCXV'tCXt f )) 

Tipèç 't"è TI'Té3p.a 't'O 't'flç n&v't6:1V &vcxo't&:O'E@Ç cxt-'rtov, 'tft J:lfJ't'pt 
't'OÙ 0Eo0 ÀEt'toupy~oovTEÇ; « TLc:; aÜ'tl'") ~ &.vcx6cxlvouact ÀEÀEu­

KctV8Lap.ÉvTJ )), ((or.., K<XÀ~ )), ÈKÀ&.p.TIOUQ'C( ((Wc:; ~ÀLOÇ )} ; ~ALOÉ:­

't«::O'C(V câ KL8&.pcxL 'COÛ nvEU1;1<X'tOÇ, &.TIOO''tOÀLK<Xl yÀl:Jaac<L. 

~AÀaÀoc.4É't«:~aav ~eUp.6aÀoc., Ott 'tl:JV 8EoÀ6yû.>v &.Kp6'tl')'tEÇ' 'tà 

O'KE0oc:; 't~Ç EKÀoy~c:; c1Ep68Eoc:; 0 't-0 Bdcp KOtBLEflû.>l;l-Évoc:; nvEU­

I;lC('tL, 0 <tft BdCf ÉvQazL 't<l Bs.'ta TIOI.B~v KCÜ p.ot8Qv, OÀoc:; 

a. Onrt"Épa~ &:pyAv Leq.: ÛEIHÉpo:v E 
b. B., ÜÀ€ip. E 
c.ÈÇ'oÙE 
d. f.Ào:f.w'J Leq.: ÈÀo:tWv E 
e. Ur.Epx6'Jp.to~ E 
f. 1thOV1"0:t E 

1. L'union du ciel et de la terre se concrétise dans la réunion du 
Christ avec sa Mère, à qui il fait" part de tous ses biens. Sa venue dans 
le sein de Marie avait marqué une intimité si exceptionnelle qu'une 
fois remonté au ciel, il devait la rappeler auprès de lui. Cette ren­
contre s'accomplit au milieu de l'exultation de toute l'Église. 

2. Cl. Gen. 28, 18. 
3. Au souvenir de la stèle élevée par Jacob à Béthel s'ajoutent 

sans doute d'autres allusions : au Mont des Oliviers d'où Jésus 
s'éleva au ciel (cf. l'accentuation ËÀatiJ'w du manuscritE), au mont 
Sion évoqué par le Ps. 68, d'où le Seigneur monte vers les hauteurs 
{Ps. 68, 16-19), peut-être aussi à l'huile vierge d'où natt la flamme 
du sanctuaire (cf. l'expression biblique SÇ D.aÎtùV, Ex. 27, 20). 

'f 
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Dans le concert 
de la louange 

universelle, 

4. Aujourd'hui commence pour 
elle une seconde existence, qu'elle 
reçoit de Celui qui la fit naître à l_a 
première, comn1e elle-même avait 
donné une seconde existence la mère est réunie 

à son Fils 1 • la vie corporelle - à Celui dont 
l'existence première et éternelle n'eut pas de comm~n­
oement dans le temps, bien que le Père en fût le prin-

cipe, comme cause de sa vie divi~e.' . , 
RéJ'ouis-toi Sion nwntagne dxvme et saxnte, ou habi-

' ' . 1 tait l'autre montagne divine, celle qui est vxvante, a 
nouvelle Béthcl où l'onction fut versée sur la stèle 

2
, 

où la nature humaine reçut l'onction de la divinité! 
De toi comme d'un jardin d'oliviers, son Fils s'est 

' ' ' ' élevé vers les hauteurs célestes 3 • Qu une nuee se prepare, 
universelle et cosmique, et que les ailes des vents amènent: 
les Apôtres des confins de la terre jusqu'à Sion ! ". Qm 
sont ceux-là, qui comme des nuées )) et , des a1~les 
(( volent 4 n vers le corps source de toute resurrectwn~ 
pour servir la Mère de Dieu? "Quelle est celle-là qm 

on te dans la fleur de sa blancheur n, ((toute belle n, 
rn , 1 . h 
brillante (( comme le soleil 5 )) ? Que chantent es clt ares 
de l'Esprit, je veux dire les langues des Apôtres.; que 
retentissent les cymbales, c'est-à-dire les plus ?:mn~nts 
hérauts de la parole de Dieu ! Que ce vase d electl?n, 
Hiérothée, consacré par l'Esprit divin, à ~~i l:u~wn 
divine valut de souffrir et d'apprendre les réahtes d1vxnes, 
soit tout ravi hors de son corps : que transporté tout 

4. ]s. 60, S. Thème messianique, évoqué à propos de la nué~ qui 
aurait amené les Apôtres à Sion. Cette tradition est rapprochee du 
poème d'Isaïe qui, avec le même symbol~ de la nuée, annonce la 
venue de tous les peuples à Jérusalem. hn 2 D 6, S. Jean Damas­
cène l'a rapprochée de la parole évangélique : <<Là où est I_e corps, 
les aigles se rassembleront. n Dans les deux cas, l'AssomptiOn pré­
figure la résurrection générale, ainsi que le rassemblemen.t des 
nations à Jérusalem, qui doit accompagner la venue du Messie. 

5. Gant. 8, 5; l.t-, 7 ; 6, 10. 
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~~LO''t6:0'8c.:l 't'CO O'~f:lCX'tOÇ' 3ÀOÇ O'UVEIC&l']p.d't'c.:> 'tft TiflOClllflÉO'EL 

KCÙ KflO'tEL'tro 'tOÎ.Ç Ècf'UifVlotç. n&:v'tOl 'tc'< E8vll xdpotç KpO"t"d­

'tCr:IO"OlV, n&:v'tEÇ 't'~v 0Eo't6Kov üp.vEl"Tc.vcrcxv. "AyyEÀot Bvrrrtp 
11.Et'tOUflYEL'troO"OtV O&ll;lot'tL, 

0uytx'tÉflEÇ ~h::poucrccl~ p., On la(),) 't"~Ç f)acrtÀlOoc; &.KoÀouB~crcw.•t1::: 
KCÜ &ç TIÀl)crlov CXÔ't~Ç a ncxp8Évot VECXVLEU6f!EVCXL nvEUf!<X'tL 

npàç -rOv vup.cplov O'UVctTIEVÉX8l"J'tE, (( ÈK 0Ei;téùv )) -roO ÔEcrn6'toU 
TI«flOlO''tT]cr6p.Evott. K&:rt8t K6:.'tt8t 5ÉOTIO"tot, 'tft l;lf]'tpl Kot't&XpE<ùçb 

&nO'tWVÙÇ .. a OcpEtMf:LEV()(. 8pÉTI'tp<X. 0Elotç &vanÉ'tO'.O"OV xc:tpotc;• 
ôÉl;cxt \.j.lux~v l;lYJ'tfli.K~v, 0 nor:rptKOtlç XEpol 't'à nvEOf:lot Enl 
O''tctupoO Tiotpa8Ép.EVOÇ, <f'OOVT'JO'OV npèç ctÛ't~V ~3{, 'tl \.j.1t8Upt­
a~~· 'EI\8È ~ <~À~ (( ~ TIÀ~alov ~ou », ~ ~If <&ÀÀEL ~~ç TI~p8<­
vlotç fmÈp ~Atov f:lCltfllf«pUcrcroucra. ME:rHlwK6:c; lfOL 't&v cr&v· 
5s:Opo, -r&v Èf:l&v cruvcxn6Àcxucrov· 8E0po l:l~'t'Ep npOç 't'OV ut6v· 
5E0po, cru1:18cxcrLÀs:ucrov Tép El<: croO crùv c crot TI't'CrJXs:Ucrcxv"Ct. "Ant8t 
M<ITtotvcx. &nt8t, oô l:lc.JO"CX.tK&ç, (( &.v&8cx. )) (( Kctl "CEÀEU"Cet ))' 
't'EÀS:U't'et 5È l;lâÀÀov, Kcü oB-rc.Jç &.v&8cxws:. ~uxl)v ncxp&Sou 't'etlç 
't'oO utoO crou xs:pcrlv. ~An65oç 't'O ToO xoOç -rf{l xot, &ç O't't 
't'OÛ't'O O"UVETiotp8~crE't'otL d, 

"Apot't'E, Ô 't'OÜ 9s:o0 Àcx6ç, 't'OÙÇ 3<Jl8CXÀI:lOÙÇ ô1:1&v, Cipot't'E. 
~15où Ev ~t6>v ~ KtBCrJ't'Oç Kuptou 9Eo0 -r&v 5uv6:1:1Ec.Jv, Kcxl 

't'CXU'tn O"CrJI:lO'.'t'tK&Ç ot &n6cr't'OÀOt TiotpEtO"'t~KELO"otV 'tà ~c.JotpXtK0V 
Kcxl 8c:o86xov cr& !;lex Kl18EUOV'CEÇ e, • A6Àc.JÇ ~È Kotl &op&'l'c.JÇ TIEfHÉ-

a. post o:Ot~ç add. E ylvaa6a 
b. xo:t&:zpEoç E 
c •. aÙY : om. E 
d. toüto avvE7to:pO~asut Leq. : xo:~ 't"o'üto al.lp.ttcxpcxO·i,asto:t E 
e. Oso86x_ov aWp.tX XYJ8€6ovtE~ Leq. : Osot6xov a. XYJ8E6ao:vtEç E 

1. L'influence du Pseudo~ Denys a été notable en Orient surtout 
depuis S. Maxime (vue s.). L'œuvre de S. Jean Damascèn~, la Foi 
o~thodo.xe en pa~ticulicr, c~ntient plusieurs citations du Corpus 
dwnys1en. On sait que Htérothée est présenté comme le maître 
de D~nys dans les Noms divins; l'auteur songe ici au passage de 
ce tra1té (chap. 3, 2; PG 3, 681~684) déjà rencontré dans l'extrait 
de l'Histoire euthymiaque ajouté à la deuxième homélie sur la 
Dormition. 
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entier par sa ferveur, il fasse retentir la cadence de ses 
hymnes 1 ! Que toutes les nations battent des mains 2, 

que tous célèbrent la Théotokos ! Que les anges rendent 
un culte à un corps mortel ! 

Filles de Jérusalem, faites cortège derrière la Reine, 
et comme les vierges «ses compagnes ))' dans la jeunesse 
de l'esprit, portez~vous avec elle vers l'époux pour la 
placer «à la droite>> du Seigneur 3 • Descends, descends, 
ô Souverain, viens payer à ta mère la dette qu'elle mérite 
pour t'avoir nourri ! Ouvre tes mains divines : reçois 
l'âme maternelle, toi qui sur la croix remis ton esprit 
entre les mains du Père. Adresse-lui un doux appel : 
Viens, ô belle, <<ma bien aimée 4 ))' par la beauté virgi~ 
nale plus que le soleil resplendissante; tu m'as fait part 
de tes biens : viens, jouis avec moi de ce qui m'appartient. 
Approche, ô Mère, de ton Fils : approche et partage la 
puissance royale avec Celui qui, né de toi, vécut avec toi 
dans la pauvreté 6 , Éloigne~toi, ô Souveraine, éloigne~toi! 
Ce n'est plus l'ordre donné à Moïse : « Monte - et 
meurs ... 6 >> Meurs plutôt, et élève~toi par cette mort 
même ! Remets ton âme aux mains de ton Fils, et rends 
à la terre ce qui est de la terre : aussi bien cela même sera 
emporté avec toi. 

Levez les yeux, ô peuple de Dieu, levez les yeux ! 
Voici ·en Sion l'arche du Seigneur Dieu des armées, et 
corporellement les Apôtres sont venus l'assister; ils 
rendent les derniers soins au corps qui fut principe de vie 
et réceptacle de Dieu. Immatériellement et invisiblement, 

2. Cf. Ps. 47, 2. 
3. Ps. 45, 15. 
4. Gant. 2, 10; 4, 7. 
5. Le Ps. 45 cité plus haut, et qui fournit une des figures de l'As­

somption, permet· une allusion expresse à la royauté de Marie et à 
la- place qu'elle occupe aux côtés du Seigneur. Ici cette royauté 
est nettement affirmée, comme une suite nécessaire de la comrou~ 
nauté de vie que la Mère eut ici-bas avec son Fils. 

6. Deut. 32, 49-50. 
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TIOUO"LV &yydun. cf>66Cf1, 'tft lfl")'tflt 'tOÜ a<t>&V êEO"rt6'tOU 3ouXo11pE-

7ta,Ç TI«pu1't&.p.e:vot. Aù't'Oç 0 Kôptoc; n&.pe:crnv, 0 TiotV't«xoo 

TI<XpG:,v Kcxl 'tdr. TI&.V'tot TIÀrtp&V KOLt TIEfHÉTIGVV 'tè TI& V 1 oi3 't6TIOÇ 

OÛêe:lc;· ÈV a'Ô't~ yà.p 't"à. TI6:V'tot Ô>Ç TIOLT}'ttK0 Kott O'UVEIC'ttKf?> 

cxhl'J'. 'looù ~ ncxpBÉvoç, ~ Buyé<~~p 'AM~ <«l ~~~~p 0so0, 

0L0 'AM~ ~0 a&~cx ncxpcxm\~TIEL ~n yft. ~~vol: IJ'ux~v oûpcxvlcxLÇ 
O"KT]Vcx'lç Oui 't"bV utOv &vctôtôooatv, cAyto.l;é:crB(>) 'tb &cr'tu "CO 
&ytov, K«t è:n' EÔÀoylottç Kor.pnoUa8oo EÔÀoytcxv at&:iVlov. Tft Ou~.-
6&-.aEt 'toO 8Elou O'KTlv&>p.cc.'toÇ nponope:ué:a8c.:>crcx.v &yye:Àot, Kctl 
-ràv 't&.cpov EÛ'tpEtttl';É'tc.::IO"otV. KoO"(:lEL't<.o:l 'tOÜ'tOV cx'lyÀll 'tOU nve:U­

IfCl'tOÇ. •E-rOL1fctl;é:cr8oo p.Upot, Kotl 't~ TI«Votp.&llf'fl KCX~ TICXVEUG:>5Et 

l;lUflU~/::cr8oocroc.V O'êo>jfct'tl. ncxp~'t(<) Vlilf« EiÀtKptvÈ·Ç KOll &puÉ0"8Q 

~~v EÛÀoylcxv '• ~~ç &<~pé<~ou ~~ç EÛÀoylcxç n~y~ç. <<.'AycxÀ­
Àt&.cr8c.J ~ y~)) 't'ft Kot't'CX8Éo"El 'tOÜ aêo>if«'tOÇ. ~A~p O"Klfl't&.'tGV 'tft 
&votB&.cre:L 'tOÛ TIVS:Ôifot'tOÇ. nve:(-reo:>crotv Q:\3potl 8pocroe:L8dc; Kott 

x&.pL-roc; ltlfTIÀS:Ol. n&crot ~ K'tlcrLc; TiotVl"JYU.Pl~É'tro 'tl)V -rfic; Be:o­
l;l~'t"Opoc; &vo8ov. Xopot vÉ.rov &ÀotÀotl;É-rc.>crotv. •pu~'trogotv yÀ&a­

O'otl P11't6prov a 't'ote; tcpulfvLoLÇ' Kotp8LotL crocp&v 'tb 8ot01f« cf>LÀo­
crocpd't'rocrotv• Tipe:cr6U't'otL 'tft TIOÀLfl. 't'O at8ÉO'L1fOV Exov'te:c; &'tpEifot 
'tà.Ç 8e:eo:>p(OtÇ KOt,PTIO'f>OpE('tOOO"OtV, na.CJcx ~ K't(O'LÇ O''UVElO'S:VEyK&.'tc.> 
't'bv ltpotvov. 0'08' o{hro y&p &v TioÀÀocr'toO 1fÉpouc; 'tf\Ç &.~Lote; 

tq>tKOLV'tO. 
5. Ae:O'te:, TI<ivTe:c; voe:p&:,ç ttc:8l")1foUcrn b cruve:K8l"Jll~crrolle:v. 

Ae:O'te:, n&.v1:e:c; Kotp8t«c; TI689 npO_c; 't'Ov -r&.q>ov Kot'tLoUcr'n cruytc:cx­
't«B&~:~-e:v. ne:pLO''tOLX~crrolle:v 't'Ov Îe:pCÔ'tOt'tOV tc:p&.BBcx-iov. "'YifVOUÇ 

a. ~u~"twao:v j'ÀWacr:1.t prrrOpwv Leq. : pd,wao:v ?YJ•Opwv "(ÀWaact:t E 
b. rsY.ôYJp.oûan E : b.ô1Jp.oùa1Jii G Leq. 

1. Ces notions philosophiques familières au Damascène ont 
aussi leur expression dans l'Écriture: ainsi Jér. 23, 24: Dieu remplit 
le ciel et la terre ; Sag. 1, 7 : Dieu l'emplit et embrasse l'univers 
(auv~J.Et). 

2. Référence possible au passage de l'arche à travers le Jour­
dain (cf. Ôto:Ô&<m). Voir le chapitre 4 du livre de Josué: les porteurs 
de pierres précèdent l'arche et préparent le monument commémo­
ratif. 

' 
1 
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les anges l'entourent avec crainte, assistant comme des 
serviteurs la Mère de leur Maître. Le Seigneur lui-même 
est là, lui présent partout, lui qui remplit tout., qui 
embrasse l'univers, et qui n'est dans aucun lieu, puisque 
l'univers est en lui, comme dans la cause qui l'a créé et 
qui le contient 1• Voici la Vierge, fille d'Adam et Mère 
de Dieu : à cause d'Adam elle livre son corps à la terre, 
elle élève son âme aux tentes célestes à cause de son Fils. 
Sanctifiée soit la ville sainte, et que, déjà bénie, elle 
recueille une bénédiction éternelle ! Que les anges pré­
cèdent le passage de la divine demeure et apprêtent le 
tombeau 2 ; que l'éclat de l'Esprit le décore. Préparez 
des aromates pour embaumer le corps tout immaculé 
et tout rempli d'un délicieux parfum. Que vienne une 
onde pure, et qu'elle puise la bénédiction à la source 
sans souillure de la bénédiction. ((Que se réjouisse la 
terre 3 >> de recevoir le corps, et que l'air tressaille de l'as­
cension de l'esprit ! Que les brises souillent, douces comme 
la rosée et pleines de grâce ! Que toute la création célèbre 
la montée de la Mère de Dieu : les groupes de jeunes gens 
par leur jubilation, les langues des orateurs par leurs 
effusions lyriques, le cœur des sages en dissertant sur cette 
merveille, les vieillards à la blancheur vénérable en 
livrant doucement le fruit de leurs contemplations. Que 
toutes les créatures réunies apportent leur concours ! 
Même ainsi elles ne sauraient suffire à la moindre partie 
de l'hommage mérité. 

Mourir avec Marie 
pour accéder 
à la vraie vie. 

5. Eh bien, tous, en esprit, quittons 
ce monde avec celle qui s'en va. Oui, 
tous, par l'élan du cœur, avec celle qui 
descend au tombeau descendons aussi! 

Rangeons~ nous autour de la couche très sainte. Chantons 
des hymnes sacrés, et que nos mélodies s'inspirent de 

3. Ps. 96, 11. 
S. Jean Dama.scène. 
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te:poùç .&,crrop.e:v &o3ÉTic.:)Ç 1f-EÀ<p8oOV't'EÇ' (( Xot'Lpe:, KEXO:.flL't(o)P,ÉVl")' 

0 I<Uptoç 1-LE't'&. croO .. )) Xcttpotç, ~ :npoQptcr!,J-ÉVl") l;l~'tr]p ee:oO. 

Xcdpotç,· ~ npoEI<::Àe:Àe:yl;lÉVJl 't'~ npà at6Jvrov BouÀff 't'OÜ 0e:o0, 

y~ç Be:t6't'ot"t0V BÀ&.O"'t'T)p.ot, ."llvpOç Be:tou Kot't'OLKl")'t~ptov, nve:O­
p.Pt'tOÇ .&y tou 1e:p&l-ro:.-rov &ycx.Àp.ct, tiÔo:;'toÇ l':;& v 't'oc; Til") Y~, nap&.­

SE<aoç -roO -r~ç l;"'~ç f,uÀov, 8Elov 06-cpvoç <À~~"' ~~'!Jvxov 
VÉK't'otp Kotl &p.6pocrlotv TIT]y&.l:;oV't"OÇ, TIO'TOt!f0Ç TIÀ~fll'}Ç 'téaV 

&pwl;l&.'t'roV 't'OÜ nvs:UtJ-O:.'t'oÇ, &poupot -roO 8Elou &a't'ér.xuoç, p6ôov 

't"ff Tiotp8e:v[q. <:po:.vQ'tot't'OV Kotl TIVÉOV a "rft e:ÔroèHq. 't"fjÇ Xétflt't'OÇ, 

Kptvov 't'OÜ BOLcrtÀtKoÜ &p.<tH&.crp.ot't'OÇ, &p.v&c; ~ 'rEKoOaa 't'OV 

&p.vOv 'tOÜ E>e:oO -rèv 01.'Lpov'T<:<. 'T~V &p.etp'tlor.v 't'OÜ ~e6crllou, -rfic; 
crc..:>'tl")fllotç ~~;~-&v S:pyotcr'T~ptov, &yye:ÀtK&v 'ÔTIEp't'Épot ôuv&.lle:Cùv, 

SouÀ~ <<Xl ~~-r~p b. 

.A.e:Ü'tE, -rbv 't'ét.<:pov TIEptcr'tOLX~O"li));lEV "t"0V &K~pCi."COV, KO'.t 8s:lCi.Ç 

&pucr001fE80'. x&.pt'toçe, .Ô.EÛ"tE,'flUXLKO'.ÎÇ &yK6:.ÀO'.tÇ '1"0 &e:m6:.p8e:voV 

cr&!fCi. [30'.cr'C&.cru:>!fEV, KO'.t cruve:tcrl:l:À8u:>p.s:v Evôov 't'cO !fV~IfO'.'t'oç, 
KO'.l. O'UVVE!Çpu:>8éi:lp.e:v, "COÎÇ !fÈv 't'OÛ cr001fCi."COÇ &noytV61fEVOtd 

TI6:.8e:crtv, crul:,éi:lv'"t"EÇ ÔÈ l:,u:>~V &110'.8~ KO'.L &KllpCi.'t'OV' &KOU"tl08&-
1fEV -roùç 8e:(ouç Up.vouç &E, &ÜÀ(I.)V 't'&v &yye:ÀtK&v XEtÀÉ(I.)V 

TipolE!fÉvouÇ e, EtcrÉÀ8u:>p.e:v npocrKU\I~O"OV't'EÇ, Kcxl. yv&p.e:v 't'OÛ 

!fUO"t"l']ptou 't'O f,Évov, &.ç ~p't'Ci.t, &.ç lfE!fE"te:OOptcr"tOlt, &.ç 7tp0ç 
oÛpCi.vOv s:Ul1TI'1"Ci.tf, &.ç "té{) uttp mxcr&v tine:p8e:v -r&v &yye:ÀtK&v 

naplo't'CX't'O'.L "t6:.f,e:u:>v· oÛÔÈv yèr.p p.Écrov i;ll"]'t'pOç Kcxt uîoO. 
To0"t6v crot 't'Ov Eé,6ÔlOV Myov 't'pl 't'cv Ent 't'oLe; ôuol. TIETIOLll­

);l«L, lf~'"t"Ep ee:oO, cxtôo1 KO'.l. n68cp 't~Ç Tpt&.Ôoç fl ËÀEt'COUpyT)O'CXÇ 

"tft TIIX'tptKft EÛÔO!cl~ KO'.l. "tft ÔUV6:.1fEL '"COÛ nve:UI:liX"tOÇ, "t0V 

&vCi.pxov A6yov, 't'~V TIIXV'CoÔUvcx!fOV '1"00 ee:oO èle:E,al:lÉVYJ crocplcxv 
Kctl. ô6vot1:1tV • .8.Éxou -co(vuv "t~V npo8u!fLav, "t~V ô6vcxp.tv ûne:p-

a. r.véov E (ut vid.) G : 1tvSw•1 Leq. 
b. E add. ®eoli. 
c. xcZpt-ra~ E 
d. à1tOtct.O'O'ilp.€VOt E 
e. 1tpote:p.Évwv E 
f. &ve:D,IJr."r.o:t E 

1. Résumé du mystère marial dans son achèvement par l'Asp 

( 
1 

1 

l 
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ces paroles : « Réjouisptoi, pleine de grâce, le Seigneur 
est avec toi. >> Sois dans la joie, toi qui fus prédestinée 
à être Mère de Dieu. Sois dans la joie, toi qui fus élue 
avant les siècles par un dessein de Dieu, germe tout divin 
de la terre, habitacle du feu divin, chefMd'œuvre sacré 
de I'Esprit·Saint, source d'eau vive, paradis de l'arbre 
de vie, rameau vivant qui portas la divine grappe d'où 
coulent le nectar et l'ambroisie, fleuve plein des aromates 
de l'Esprit, terre qui prodùisis l'épi divin, rose éclatante 
de la virginité, d'où s'exhale le parfum de la grâce, lis 
du vêtement royal, agnelle qui engendras l'Agneau de 
Dieu effaçant le péché du monde, instrument de notre 
salut, supérieure aux puissances angéliques, servante et 
Mère! 

Venez, rangeonsMnous autour du tombeau immaculé, 
et puisons la grâce divine t Venez, embrassons· en esprit 
et portons le corps toujours virginal! Entrons dans le 
sépulcre ; mourons avec lui, en rejetant les passions du 
corps, mais en vivant avec lui une vie sans convoitise 
et sans souillure. Écoutàns les hymnes divins sortis des 
lèvres Îlnmatériclles des anges. Entrons pour adorer, 
apprenons il connaître le surprenant mystère : comment 
ce corps fut enlevé, puis emporté dans les hauteurs, puis 
ravi au ciel, comment la Vierge est placée auprès de son 
Fils auRdcssus de tous les ordres angéliques: rien en effet 
ne s'interpose entre la Mère et le Fils 1 ! 

Tel est, après deux autres, le troisième discours sur 
ton départ, que j'ai cmnposé, ô Mère de Dieu, pour le 
respect et l'amour de la Trinité, dont tu fus la coopéra­
trice, en vertu de la bienveillance du Père et par la puisR 
sance de l'Esprit, quand tu reçus le Verbe sans principe, 
la sagesse toute-puissante et la force de Dieu. Accepte 

somption. La deuxième homélie sur la Dormition exprimait déjà 
ainsi la proximité étroite créée par l'Incarnation:« Tu es descendu 
vers moi en supprimant toute distance >l, r.pd~ ÈiÛ &8to:n&-rwç :attox­
~o<e~nç (2 D 10). 
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otlpoucrcxv, Kat aU3ou '!~V O'(.o.)'t'l"JPtav, TI<XB(.;)v lJJuxu::&v &AÀ.o't'ploo­
O'LV, v6croov cr{t.)p.ot'ttKWv ÀQ~l"JO'LV a, ns:pta't'&.crs:oov ÀUcrLV, 13lou 
yotÀl"JVotlcxv IC(X:nXO't"otO'LV 1 <!JOO't'LO'f;J.OV nvs:Up.ot't"OÇ' 't0V npOç 't'0v 

crOv utOv n68ov ~KTIUpm::ucrov, s:O&ps:a-rov etô'Tép 't'Ov Btov ~p.&v 
Kot't&.cr't"l"Jcrov, &ç &v K«t 't"fjç EKs:t8s:v 'tux6v-rEç ~;J.otKotpt6'Tl"J'tOÇ, 

'rft uîoû M~n ôpé3v'rÉÇ crE E~cxcrrp&.n'Toucra.v, Bp.vouç 'l.Epoùç 
&vctnÉp.~(,)l;lEV, c:x.îu:w((.;)ç Eôcppc(lV61fEVot, Ev EKKÀYJcrLq: Eop't'c:x.­

l;6v'Tc.>v &~(wç 't'OÛ nvs:Up.«'t'OÇ, 't'~ ôuX croO 't'~V OïJ,)'t'fJplotv 

ftp.&v otKoaollfJcrcw·n, Xpta't'ép Tip Yt~ 't'oO 0Eo0 Kc.Ü 0s:tf> ft~:&v· 
9 ft M~or. Kott 'TO ~ep&.'t'oç b, crùv '"[9 &.v&.px9 n «'t'pt Kotl "[E? mxva­
yt9 Kocl l;wonotép nvE6f:10:'Cl1 VÛV KC:Ü &d, Kctl Etç 't"OÙÇ 

O'ÔifTIO:V'TOlÇ Koti &'t'EÀEu'tfJ't'ouç at&v01.ç 'T&v otîcbvc..w c. ~AI.lfJv. 

a. ÀW~ïJ~tY s,cripsi: ÀOifl,wat\1 Leq. ÀÜql!atY E 
b. xcu co xpa-:o; : om. h 
c. xcd t"6:i 1tc.tYo:yf(ll- o:ldJYw\1 Leq. : xo:1 ,w &y[hJ Il v. '1iJv x~t &Et xcd 

el; t"o~; a. ~{l\v et, g' ' ' 
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donc ma bonne volonté, qui vaut mieux que mes forces, 
et donne-moi le salut, la délivrance des passions de l'âme, 
le soulagement des maladies du corps, la solution des 
difficultés, une condition de vie paisible, l'illumination 
de J'Esprit. Enflamme notre amour pour ton Fils, règle 
notre conduite sur ce qui lui plaît, afin qu'en possession 
de la béatitude d'en haut, et te voyant resplendir de la 
gloire de ton Fils, nous fassions retentir des hymnes 
sacrés, dans l'éternelle joie, dans l'assemblée de ceux qui 
célèbrent, par une fête digne de l'Esprit, celui qui par 
toi opéra notre salut, le Christ Fils de Dieu et notre Dieu : 
à lui la gloire et la force, avec le Père sans principe et le 
très saint et vivifiant Esprit, maintenant, et toujours, 
et dans l'infinité de tous les siècles des siècles. Amen. 
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Les chiffres renvoient aux pages do la traduction. 
L'astérisque devant un chiffre indique qu'il s'agit seulement 

d'une allusion. 

Genèse Deutéronome 

1, 6-8 *51 4, 24 143 
2 *129 34 *67 
3, 16 47 32, 49-50 191 

19 *91, *129, 185 
21 131 Josué 

8, 9 127 3, 6 *115 18, 6 *103 
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27 *165 
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Job 87, 3 81 2, 1-2 *59, 111 60, 8 *139, 189 
7 159 3 111 61, 1 55 

17,13 *91 94, 17 *91 10 149, 191 2 *113 

Psaumes 95, 11 *149 11-12 11±9 11 *69 
96, 11 51, *55, 135, 3, 4 *73 62, 5 *69 

1, 3 71, *95 193 tl, 7 73, 1li9, 189, 63, 9 *55 
2, 7 55 97, 1 135 191 65, 19 *69 
8, 6 73 98, 4 61 10 *11i_9 66, 1 101 

14, 2-3 95 103, 20-21 *141 5, 3 129 7 *135 
16, 8-11 *133 104-, 15 181 G,-9 *101 

10 *117 31 *69 10 111, 189 Jérémie 

19, 6 *51 107, 22 155 
8, 5 111, 189 23, 21.~: 101, *193 
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24, 7 55, *183 '·5 81 2,24 *65 Ézéchiel 
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10 55 119, 9 *63 16, 21 63 44, 'l-3 *51 

25, 15 71 103 *71 
1 s. *183 

29, 9 *127 105 *73 
Sagesse de Sirach 2 55, *71, *107 

34, 22 135 135 *121 11, 28 113 
3 55 

40,4 187 128, 3 *69 Daniel 
45 *191 132, 8 *127, 149, *153 
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2, 3/J: *61, *105 

10 *113, *151, 14 *153 3 *'127 
44 *105 

*155 134, 1 159 7, 14 55, *105 
45 *61 
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3, '!9-50 *103 

15 *127, 191 136, 12 67 9, 5 57, 75 
7, 9 *103 

16 *127 148, 11-12 187 11, 1 *51 
9-10 *H1 

46, 5 73, 115 149, 1 187 25, 1 *?t 
10 *103 

'!7, 2 *191 8 *133 Osée 
52, 10 71 Proverbes 28, 16 *105 
65, 6 115 10, 7 81 29, 11 *63 

1, 2 67 
2, 23 67 

67, 2 *121 31, 28 *101 33, 1l.t *'lli3 11-, 12 67 
68,16-17 115 35, 3 73 

16-19 *189 Ecclésiaste 5-6 *151 
10, 1.12 69 

17-18 61 1, 9 *o'!9, 73 6 *77 Joël 

30 *135 40, 9 61 2, 21-23 69 
72, 1 *105 Cantique des Cantiques 12 *81 3, 18 *69 

6 75, *105 1, 2 71 45, 8 '187 
78, 14 67 3 111, 1!.9 54, 1 57 Amos 

81, 11 *123 " '73, 111 55, 1 167 9, 13 '69 



202 INDEX SCUIPTURAIRE INDEX SCRIPTURAIHE 203 

.14-22 *61 14 *75 Zacharie Actes 
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16.18 *89 2, 11-12 *149 6, 12 55 2, 2't-27 *133 A 3, 10 *169 14 75, 143 
31 117 ,' 17 *177 4, 16 *113 Matthieu 3, 7 *77, *151 4, 32 *87 5, 7 *101 1, 21 99 5, 19 119 6, 19 *101, *119 23 55 Romains 

6, 16 63 7, 12 59 3, 17 67 3, 23 *'179 19 *85 9, 4 103, *185 5,4 *113 '!, 17 101 11 159 7, 16 57 5, 10 *163 

' 
Colossiens 12 *113, *155 11, 5 *151 12 '65 1, 10 '53 24 159 12, 18 67 19 *-101 15 49, 75 10, 19-35 *113 29 *53 8, 29 75 

1 

16 *129 20 *155 13, 55 53 29-30 *65 17 49 11, 10 115 18, 12 *53 9 *65 
1 

2, 9 51 16 *111 19, 12 53 9, 25 67 3, 5 165 12, 22 '183 21,, 28 139 11, 29 169 

1 

16 119 23 183 27, 59 167 33 101 29 143 
1 Timo.thée 

Marc 1 Corinthiens 
1 2, 5 89 Jacques 

12, 1:~;2 *85 2, 6 '85 1 6, 16 71, '103 1, 6 *167 15, 46 167 7 '73 
10, 18 *6'1 Il Timothée I Pierre 

Luc 15, 47 103 3, 16 63 1, 20 65,85 1, 2 *1!11 "'9-55 *187 4, 10 '169 28 47 53 *107, *1'.~c5 Tite 
31 99 54 *'133 3, 4 '109 I Jeari 
78 89 56 135 3, 2 89 2, 11 '51 Hébreux 
2'• 59 Il Corinthiens 

1, 2 65 Apocalypse 
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&yo:6o0ô·n; : 1 D ;L 
&.ya.66~: 2 D 1; appliqué à Dieu, 

1 02, 4, 5, U; à Made, 1 D 
2, 14; -cO &yo:Oôv, N 8; -;-& 
ày~tOi, 1 D 12 (= Ps. 65, 6); 
N 8; 1 D 2, 3, 5, 10, 13, i·l; 
2 D 6, 9, 10, 19; ivlarie Or1-
acxup6ç ày~6Wv, N 1; ninrvv 
•Wv &.ycxOWv r.pop.v~atptcx, 2 D 
!6. 

&:ya.OÔ't"r)t;, attribut de Dieu : 
N11;1DS;2D7,18. 

àyci:ÀÀsaOcu : N 4; 2 D 8. 
àyo:Ht:XaOo:t, tressaiHir de joie, 

exulter :N2{= Ps. 96,1'1), 
3, • (id.), 6 (= Ps. 98, •J. 

&yo:ÀÀ(o:at;: 1 D H; 2 D 1:1. 
&yx~piX: 1 D 14. 
&.yÀcflap.o: : N 7. 
&yY6<: 1 D 8; 2 D 16, 19. 

~·~' : 1 D 3, 12; 2 D 3. 
&.8ta:7,&t(l)ç: 2 D 10. 
afyÀT) : 1 D 10; toU ilvtûp.o:•o;, 

2 D 12; 3 D 4. 
a.i·tl« : 2 D 15; 3 D 4; Marie 

- -cWv O:yo:Otîiv, 1 D :10. 
IXY·tto~ : 1 D 12; 3 D 4; Xpta"tÙç 

- ~w~;, 3 D 2; Marie -:7jç 
tÙ~poaÛV"f)Ç tà o:?ttO'J, 2 D 14. 

o:lwv~HV : 2 D 4. 
O:xat&:À'I'Jr.•o'> : N 7; 1 D 3; 2 D 

7.' 
&.;dpa.wç : ~ux_~, 2 D 2. 

&r.l,pcn::o; : zeiptç Xpta•oü, 2 D 
10; aWp.a, 1 D W; 2 D H·; 
m]yf,, :~ D 4; "t.f.tpo;, ~w-~,3 D 
5. 

ho~ : 2 D 11 ; &xo~y &r.oû[va­
aa,2D3. 

&Àii).ayp.a : cri de g-ueree 2 D 
16 (cf .. ros. 6, 20). 

&.ÀaÀO:~m: acclamer, N 6 (= Ps. 
98, 4); pousser cl es cris de 
joie, 3 D 3; retentir,:~ D 4. 

&Hrh-pto~ ; 2 D 3. 
&ÀùJ61]"tO; : r.-ap6zy[o;, 1 D 10 ; 

2 D 14. 
t1:J.Ep.r.-ro; : ~ux1J, 2 D 10. 
&.[.I.Î«Y"t"o; : a-tUp.a, 2 D 18. 
àp.ôÀvno~ : xap8lo:x, Bsô;, N 9 

(cf. Sag. 7, 22). 
à~J.ù]p.1]"t"OÇ : ~1.1)'_1,, 2 D 11. 
&p.wp.o; : personne de Marie, 

N 7; ~ux.1), 2 D 10. 
bo:6a[ym : N 3 ; 1 D 11 

(= Gant. 8, 5) ; 3 D 1, 4 
(id.). 

&Yd6a.a-tç : 2 D 11 ; 3 D 4:. 
àvaôd:i~HY : 2 D J 2. 
ày~:HD,uat~: 1 D 10; 2 D 6, 17. 
&.wircauato; : 1 DB(= Ps. 23, 2); 

2 D 2 (= Gen. 8, 9), !0 
(= Ps. 132, 8; cf. Ps. 95, 
11), 17; 3D 2. 

à.va.prccé~m : rcpO; oùpa.vÔY, 1 D 
8; 2 D 5, 17. 

r 
1 

1 
j 
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&vct."tt6€vat : présentation au 
Temple,. 1 D 6; consécra­
tion à Marie, 1 D H. 

&va:'Fot-rliY : remonter au ciel; 
en parlanl du Chrisl, 3 D 1; 
de Marie, 3 D 2. 

&vsat; : soulagement : -c-ol".; :~.Gi-
p.vouat, 1 D H. 

èfvo8o; : 3 D 4. 
&~t66w; : N 7; 2 D 5. 
àrcspiypar.toç; : 1 D 1, 3. 
&.rcEpt'(p&:rctw<; : l D 1. 
à.r.o6twat~: qualificatif de l'As-

somption, 1 D 10; 2 D 2, ;{, 
·18. 

àr.oS&xsaOat : 1 D 2; 2 D 1. 
&r.oxp[vsw : N 9, 
o:i1tôpp7j"t"O;: N 7; 1 D H. 
&poup~ : 3 D 5; terre vierge 

du Paradis, 2 D 2, 14; 3 D 
2. 

&o-nùo~,; :y~, 2 D 2. 
&üÀo; : N 3; 3 D 2, f>. 
O:ûÀtll; : 3 D 4. 
a:Ù't"O~W~ : Xpt<1'r6;, 2 D 2. 
à.fOa.pa-fa.: N 7; 1 D :10; 2D 8, 

!6,18;3D3. 
&xpano~,; : 1 D 3; personne de 

Marie, 2 D 2, 8; aWp.a:, :1 D 
12;2D18. 

~o:xa-tÀt:~.Ôç : Nô; Opévo~, l D 11 ; 
2 D 1·1; tip.rpiaa:J.a., 3 D 5. 

~aat),(~ : N 11, 1 D 2, 12; 2 D 
!, 11; 3D 4. 

po~O"" ' ! D 11. 
po,À~ : N 4 (= !s. 9, 5 LXX), 

7, 9; Bwü, 1 D 3 ; 3 D 5. 
~oÛÀ'flp.a.: Oatoy, N 7; :1 D 7. 

y)m·:û~: N 6,11; :1 D 14; 3 D2; 
appliqué à la manne, 1 D 8; 
2 D 4. 

S. Jean Damascène. 

y).uxÛ't"1]~ : O.&x., N 9; -roï:i p.ivva, 
N6. 

yY6t,po; : 3D :1. 

?;~am}~~~ Y : N 6; -ouaa, 2 D 1. 
8éa1to~'JO: : N :12; 1 D titre, 2, 

3,12,!4;3D4. 
ôlxwOat: N 4, !:1; :1 D 14; 2D 

2, 10, 14, :17; 3D 4, 5; re­
cevoir le feu de la divinité, 
2 D 7; 3 D 2 ; donner ac­
cueil au dessein de Dieu, 
!Dl. 

Ot&:ôa.at; : 3 D 4; Assomption, 
! D Il. 

Ow:f.lt6&:~m: :1 D 11; 2 D :12; 
3 ll 4. 

Ota:twY1~sw : 1 D !J, 9, 10. 
8tamvdv : anges servant Ma· 

rie, 1 D 9; -sro:rOo:xt, N 7. 
Ota.:~.;;dv~tv: N IJ. 
Ôta.ÀÀaxt~~ : N 12. 
8t~o-n.S~: 't"à ÔtEO"tùito:, N 6; :1 D 8. 
Ôt'flYE:I.~ç; : 1 D 11. 
8oy~doy: @wü, f D i3. 

EiÀt .... ptv1)ç: 2 D 6; 3 D 4; ~ux_1), 
2 D !0. 

J:~.ô(wat~ : 2 D 9. 
h:O"flp.dv: 2 D 9, 18; 3D 5. 
Éxô·l}p.fa:1 D 10,12; 2 Di, 10. 
h:xÀ1]da. : 3 D 2 (= I-léb. 12, 

23); N Il; 1 D 8; 2 D !8; 
3D 3, f>; ixû'flo-la:t, 2 D 4. 
Cf. 7tÀ~pwp.a.. 

ÈùSysw : Marie élue et pré­
destinée, Èx ysHWY à.px.atwv 
ÈxÀEÀEyp.ÉY'fl, 1 D 3. cr. r.poo­
pf~m. 

rp.9ux_o; : 3 D 5; oùpav6ç, N 2; 
xÀ(p.?:Ç, N 3; 3 D 2; xt6w't"dr;:, 
2 D 2; 1téÀtç, 3 D 2 ; -rpdr.E~a., 
2 D 17; 6po,, 3 D 4. 
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Èvctn:onOÉva:t : 2 D 12. 
h81Jp.€.tv : 1 D 10; 2 D 18. 
Èv~prwx: 1 D 3; 2 D 4, 17; SaoU, 

N 6; IIvaUp.o:'to~, 2 D 3. 
inpÉ'fnY, -saOcu: se nourrir des 

paroles divines, N 9 (rap­
proché de Ps. 52, 10 el 1, 
3); des pensées du ciel, 
2 D 2. 

Ë~o:vta'tdvat : 3 D 3. 
ÈÇ68w~ : üp.vot, 2 D 7; 8Wpov, 

3 D 1; t~O~, 3 D 3; À6yoç, 
3 lJ 5. 

~eoOoç : pour désigner l'As­
somption, 1 D H. 

ÈÇun:1Jpantv : servir le dessein 
de Dieu: 'tifl Odr;1 ~ouÀ1}iJ.Cnt, 
N 7 ; 'tfi 1tO:"(l'.OO"fJ.{q> O"W't1]pi~, 
N 9 (cf. Act. 13, 36). 

È1tct\lop0oüv : N 7 ; 1 D 7. 
bt1XY6p0wcn~ : N 7. 
bdpcta't"oç : 2 D 5. 
SmytyvWcrxHv : N 5, 6. 
bdyvwat<;: N'3. 
bnifort~v : venue du Saint­

Esprit, 1 D 3. 
Èmo:pohr)':tt.; : venue du Saint-

Esprit, 2 D 4. 
Ëprcta<:~ptoY : 1 D 3 ; 3 D 5. 
do:pla-c1Jatç: 1 D -12; 2 D 1, ï. 
dctpanoç :.3D 5. 
a0ôoxdv : N 6 ( = Ps. 68, 17) ; 

1 D 12 (id.); N 5, 8, 10; 2 D 
10, 18. 

dOoxta. : attribuée spéciale­
ment au Pùre, N 3; :1 D 2; 
2 D 3; 3D ti. 

€Ùepys.~tv: 2 D J7. 
EÙE?)'É't"!Ç : 1 D 2. 
EÙÂiiÔElCt : 1 D 7. 
EÙÀor~t·,: N 9 (=Le :1,42 EÙÀo­

y~p.b~)' 11 (id.), 12 (id.); 
1 D 8 (id.), 11; 2 D 10. 

E~Àoria: 1 D 4, :10; 2 D 6, 9, 
10,11;304. 

EÙar.Àayyy1a : :1 D 4. Cf. ar.M.yx_­
'UJ. Ü-Êou.;, :1 D 3. 

EÙfpcdvztv: N 2 (= Ps. 96, 11); 
2-D 3 (id.); N 4 (= Is. M, 
1); N 9 (~ Ps. 46, ii); 2 D 
14 (~ Ps. 87, 7); 3 D 1 
{= Ps. 104, 15), 3 (= ls. 
45, 8); 1 D 5; 2 D 2; 3 
D:i. 

EÙ<ppo'J"UV1J: N :1, !S, 12; 1 D 11, 
H; 2 D 8; 't"~ç EÙ<ppocr:Jv7]Ç -rO 
a:l'·nov, 2 D 14; T-1]'(~ EÙ'f~ocrU­
Y1jÇ, 2 D 17. 

~wo:pxtx6ç: 2D 17, 18; le corps 
du Seig-neur, 1 D 9; Marie; 
1 D 4; aWp.o:, 2 D 2; 3 D 4; 
axijvoç, 2 D 5; ·ar.~vwp.o:, 2 D 
13. 

~w1Jcp6poç : Odvo.:toç, 2 D 2; r.Et­

p.rjÀtov, 2 D 8; aGlp.o:, 2 D 18; 
't"p(.ÜtE~a., 3 D 2. 

S'(ùo06y_oç: a&'lp.a:, 2 D 2. 
~wor.ot6ç : Unüp.o:, 1 D 14; 3D 

!5; a\Toç. N 2. 

Octpp{i:v: N 9 (cf. Joël2, 21). 
Oo:üp.a : 1 D 12; Oo:Up.o:•o:, N 2, 

5, 10; 1 D 3, 8; 2 D 5. 
Owaôxo; : crWp.o:, 1 D 4; 2 D 2, 

18; 3D 4; O'X~Vtùp.ct, 1 D 10; 
XSt?~À!OY, 2 D 17. 

Oso'lt'601]<0ç : N 7. 
Owqï6poç : 2 D 11; ~ux.~ xo:t crW­

p.o:, 2 D 3; &pou po:, 3 D 2. 
Owx_lipnoç : N 9, 10. 
Oëpo:'lt'sUu,. : servir les pauvres, 

à l'exemple de Dieu 2 D 16. 
ÜEp<ir.wY : 1 D 12; <oJ À6rou Os­

pinoYnç, 2 [) 6. 
Û'l'jO'O:Uf6~ : 1 D 10 j 2 D 9; &yo:~ 

T)' 
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ow,., N 1; Om!h1J<oç, 1 D 1; 
aorp[o:ç, 1 D 7; ~w1jç, 2 D 2. 

fap.o: : N 8; 2 D 19; 1o:p.IÎ1:W'J 

1t'1]"(iç, 1 D 10; 'lt'gÀO:)'OÇ, 2 D 
17; 1':'1]"(~'1 ta:p.&'t(t)V, 1 D 13. 

fo::<rtç: 1 D 11; 2 D 17; r.'l]y~ 
't'ijç no:pocrp.(ou -, N H. 

t'r.t't'pEtov : 2 D 11. 

r.o:Oap6ç : N 9; 3 D 3. 
xr.tOoO'fJ)'ElY : 1 D :14. 
xapOiiX: N 8; 2D 19; xo:Oapcl, 

N 9. 
r.-::tp1tO<j>OpElv : 1 D 5 ; 3 D 2, 4. 
r.O:t"IX6ctiYElY : N 3, 11 ; 1 D 9 ; 

2 07, 14; 3 Di, 2. 
xo:'t'cl6acrtç: N 3; 1 D 8; 2 D 

13. 
xa•aÀÀo:y.:((: 2 D 16. 
'l.ctt"cf1tctUilt; : 2 D 12. 
Y.Etp.~ÀtO'J: N 5; 2 D 8, :17. 
r.tÔw•Oç: arche du déluge, 2 D 

2; arche d'alliance, N 6; 
1 D 8, 12; 2 lJ 12, 16; 3 D 
2, 4. 

xofp.'t]crtç: 1 D, 2 D, 3D, titre; 
1 D 3, 4; 2 D 16, 18. 

xotYwvfa : communauté avec 
Dieu, N 8. 

xpsfnwY: N 1, 9; 1 D 6, 13; 
2 D 3, 8, 18; -r6 xpsl't"tO'I, N 5; 
-r&. xpdnovo:x., :1 D 10. 

xpo't€iv: 1 D 12.; 2 D 1, 2, 3, 
:11, 16; 3D 4. 

xup(a : 1 D 12. 

ÀEt't'ouprElY : service de Dieu, 
·1 D 8; 3 D 5; service filial 
du Christ, 1 D 4; anges, 
apôtres servant Marie, 1 D 
9, 12; ~ D 4, 6; 3 D 4. 

ÀEl't'OUpyfo: : 3 D 6. 

Àoytr.O; : N 6, 11 ; 1 D 8; 'l't'apri­
Ow!o~, 2 D 2; xt6w-rÔç 1 3 D 2. 

À6'l't'11: N 1 ; 2 D 3, 16. 

p.EÜtO"'t'Ùcu : 2 D 10. 
p.scrm6EtY : médiation de Ma­

rie, 1 D 8. 
p.E-ro:6&:Hm : transformation 

opérée pat' la rédemption, 
N 1; 1 D 3; 2 D 17. 

p.E'taYt0'1'1ÎYt>:t : 3 D 2, 3. 
p.HctO"'t'OtXEWÜY : N 1. 
IJ.E"ti0EO"tÇ : YÔp.ou N 6 ( = Héb. 7, 

12); Assomption, 2 D 18. 
p.s't'IÎO"'t't>:.J"tç :qualificatif de l'As" 

somption, :1 D 10, 12; 2 D 
3;3D!. 

p.HO:'t'tûSYo:t : N 5, 6; 1 D 10, 
12;302. 

p.s•swp[~uy N 3; 2 D 14, 1'7; 
3D 1, 2, 4, 5. 

p.nptÔ"t'flç: 2 D 7. 
fLU<H~ptoY : N 7, 10; 1 D 8; 2 D 

18; p.ucr•~ptct, 1 D 4. · 
[J.Uil't'tXO<;: 2 D 16; 3D 1. 
p.Wp.oç: 2 D 10 (= Cant. 4, i). 

VE'f'ÉÀr; : N 8 {= Ps. i8, 14); 
1 D 9; 2 D 6; 3 D 4. 

YO'fJ'tÔç: N 9; xÀ[p.o:~, N 3; 3 D 
2; 'EO<lp., 1 D 8; xOcrp.o;, 2 D 
2; Op.p.o:, 2 D 6. 

~lvoç : 2 D 3; -rO ~ÉYO'I, 3 D 5. 

0Y'tWÇ: N 3, 5, '7; 1 D 4, 5, 12, 
14;202,16;301. 

Oawç : 2 D 2, 3, 4; 3 D 2; oi 
3crwt, 1 D i (= Ps.116, 15). 

'l't'av&ytoç : N 2; 1 D 4; 2 D 4, 
11; IInüp.o:, N6,10;1 Di4; 
3D 2, 5ï oWp.o:, 2 D 14; r.11;~ 
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va.yia., 2 D, 3 D, titre; 2 D 
18. 

r.ocv&.yyo~ : ~ D 3, 14. 
;-:.-;tvct;:1fpa:toç : c>Wp.a:, i D 12; 

'"'~• 3 D 3. 
r.<~.w1p.wp.o~ : N 2; personne de 

Marie, 1 D 6; crWp.a, 1 D 12, 
13; 3 0 4. 

1tct'liX,p1XYt'OÇ : N 4, 5. 
rcxviE(Joç : 1 D 10. 
r.apâ8o~oç : N 2, 8; 1 D 3; 2 D 

·16; tO tto:poiOo~ov, N 2. 
r.ap&:xÀYjo-t; : exhorta lion, 1 D 

4; consolation, 1 D H.; 2 D S. 
r.rxpa.:-:o·4 : 2 D 3 ; 3 D 2. 
ï.apa.p.u0ttcr6a.t : 3 D 1. 
r.o:pe~;p.,JOtOY : 1 D 11 ; 2 D 8, 10. 
r.a.pp1]crlo: : 1 D 11 (cf. Iléb. 4, 

!ô). 
r.~y~: 1 D 9, 13; 2 Da, 17; 

~w7iç, N 9;1 D 10;303; 
dÀoy(a.ç xcd r.&:vnl)\1 &ya11Wv, 
2 D 6; tiaswç, N 11 ; 8tt.wo­
a6v7]ç, J D 1; 't1jç EÙÀoyf«ç, 
:~ D 4; Gôa't'Oç ~tl>vn:,:.; l) ;.;; 

rpwtOç, 3 D 4. 
;:À~pwp.o: : ÈY.i'.ÀYjcr[o:;, N 12; 1 D 

12; 2 D 9, 12. 
r;),"tJo:rioY : ®toü, N 9 {= Cant. 

4, 7); 2 D 10 (id.); 3 D '• 
(id.); aù·dj;, 3D 1.~: {= Ps. 45, 
1 !i ). 

r.6Àtç : N 12; 2 D ·18; 0wü, 1 D 
1 ( = Ps. 87, ft) ; 3 D 2; 1:111.-
6W, 2 D 12. 

;:o),rr&.~; : N 3; &yyol..o:~, 1 D 8. 
r;po«tpdo011.t : propos de vil·gi-

nité, 1 D 7. 
r.pop-v~<J•ptct. : b.yct.OWv, 2 D 10. 
r.poÇav{(v : 3 D 2. 
r.p6Çavo:; : 2 D 17; OttH1]pf«;, 

·1 D 14; &y«aWv, ·1 D 10; 
Çwijç, 1 Il 14. 

1tpoop(~stv : Dessein de Dieu, 
et prédeslinatiou de Marie, 
N 7, 9, 10; 1 D 3; 3 D 5. 

r.pocroxvÉx_m: en parlant de l'es­
prit appliqué à Dieu, N 9. 

r.Ui.1] : r.apOs•nx~, N 3 ; Bsoli, 
N G ; cpw•Oç, N 9 ; porte 
orientale, N 4; 1 D 9; 3 D 
2; r.U).at, 2 D 3; 3 D 2. 

al'.lJY~: le tabernacle du désert 
(cf.Ex.2ô, 1), N 6; 1 D 10; 
2 D 12 (= 1 Rois 8, 4), 14 
(~ Jléb. 9, 11); 3D 2, 4; ®wo, 
2 D 8; la tente d'Abraham, 
1 D 8; axr1wd, les demeures 
célestes, 2 D 2, H. 

ax~vo;: 2 D 5. 
OXT]'I00Y : 1 D 8; 2 D 2. 
axl}vtop.ct : 2 D H, 13 ; <-9soü, 

1 D ·1, 10, 12 (= Ps. 46, 5); 
axr,vWp-a:w. : 2 D 12, 14, 
17. 

oxt; .. av: N 4 (cf. Ps. 114, 4), 
6 (id.); 3D 3 (id.); 2 D 2, 
:l, Hi; 3D 4. 

cr't's\p11. : N 4 (= Is. M, 1); 
N2,9,10;3DI. 

on[pw'1u;: N 1, 5; 1 D 5. 
crntpwnxcd xUÀctt : N 3. 
auyx11.1:ct6;(f"m: N 3; 3D~. 
cuyxct't'tit:Mt:; : 1 D 1. 
O'U'f%11.t'I1.Ôanx6;-: N 2. 
crup.ôctcrt),aUstv : 1 D 9; 3 D 2, 4. 
û'IJYo:).J,o:ye;:( : N 3. 
O"IJYâÀÀo.yp.o: : N 5. 
cruvtir.:-sw : N 6; 1 D 8. 
O"uv&:çpata : 2 D 3; 3 D 2; union 

de Dieu et de l'humanité, 
N 3. 

O'IJVq>OOç : 2 D 10. 
awp.~'t'txW; : N 3, 5, û; 2 D 12 j 

3D 4. 
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taxvi:-'fj~ : -1 D 12 (= Héb. 11, 
10);202. 

ûr.ctxo~ : 2 D 3. 
Ur.ctxoUm : 2 D 6. 
UmpoUcrto:; : 1 D ·1 ; 2 D ï ; 3D L 
Ôïtapooc-[w; : 1 D 1. 
f1mpcpo'lj:; : f D '12; 2 D ·14. 
&rcEpopuW~ : N 3; 1 D 1, 8. 
Ur.'ljx.ooç : N 3, 6, H. 
&r.oOéy_saOo:t : exprime toujours 

l'accueil fait à :Mat·ic par le 
Christ et par les puissances 
célestes, 1 D 4, 10, 11, 13; 
2 D 2, W; 3D 2. 

cpip;1.ctxov : N 6; 2 D 16. 
rptÀowOpwx[l1. : 1 D 10. 

rptÀ&:v~p(lmoç : 2 D 6. 
opuyctO~:ut1]p(ou xO).t; : 2 D 17. 

ï.a.tpm : N ·1, H; -1 D H; 2 D 
1,2, 1G; :~ D lt; NO(=Joël 
2, 23) ; 1 0 7 ( ~ Le 1, 28) ; 
2 D !ô (id.); 3 D 5 (id.). 

y_a.râ.: N 1, 4, f2; :l. D 7, H, 
12, 14; 2 D 16. 

xctptcrp.a.: 2 D 17 (= Rom. 11, 
29); N 9; 2ll19. 

y_op~y6< : 3 D 1. 
·ur1a't"6t·fJç : la bienveilbnce 

divine, joint à &yo:OOt"fiÇ, p.E­
•f-t6-r·f}ç, &1o:bt"f], 2 n 7. 

xoJpdv : 1 D 1, 3, 13. 

~&:ÀÀstv : N 6 (= Ps. 98, 4). 
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